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■ L’ombre de Vichy 
sur la Ville de Paris 

Les descendants des héritiers d'un im- 
meuble du domaine prfvé de fa capitale 
contestent ses comptions d'appropria- 
tion sous r Occupation. p. 10 
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le sprinteur et sauteur en longueur 
américain mettra fin, samedi 13 sep- 
tembre, â une carrière riche de cüx-sept 
titres mondiaux. p. 22 

■ Le franc monte 

A 3,3610 francs pour 1 deutschemark, 
vendredi 12 septembre dans [a mati- 
née, te franc atteint son cours le (dus 
haut depuis juin 1993. p. 17 

■ Paris soutient 

le président algérien 

M. Védrine, ministre des affaires étran- 
gères, a dénoncé, jeudi 11 septembre, 
« tes islamistes opposés à tout compro- 
mis » avec te pouvoir algérien. 

p. 36 et un point de vue p. 15 

a La popularité 
de Lionel Jospin 

Les opinions favorables à faction du 
premier ministre continuait de monter 
dans les sondages. P-6 

■ Bernard Morrot 
quitte « France-Soir » 

Les journalistes du quotidien se sont 
mis en grève, en solidarité avec le di- 
recteur de la rédaction, qui a démis- 
sionné. P- 33 
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Les Etats-Unis pressent Israël de changer 
sa politique envers les Palestiniens 

Madeleine Albrïght annonce une reprise des contacts pour relancer le processus de paix 


L'annonce d'une table ronde sur leur 
formation et leur remplacement a fait 
tomber la colère des enseignants 
œhîre leur ministre. p. 11,34 et 36 

■ L’Ecosse aura 
son Parlement 

£ Le référendum organisé par Tony Blair 
* a approuvé la création d'une assem- 
blée autonome dotée de compétences 
fiscales, p. 4 et notre éditorial p . 16 

■ Henri Saunier 
remplacé 

M. Gouyou Beauchamps, présidait de 
France Télévision, à nommé Patrick Vi- 
son neau à la tête de la rédaction de 
^ Ftanœ3. p.36 

■ Dernière course 
pour Cari Lewis 


MADELEINE AUBRI GHi; secré- 
taire d’Etat américain, a annoncé, 
vendredi 12 septembre, la reprise 
prochaine des contacts entre Israé- 
liens et Palestiniens sous les aus- 
pices des États-Unis, pour relancer 
le processus de paix. Jeudi, elle 
avait demandé au gouvernement 
de Benjramln Nétanyahou de chan- 
ger de pofifiqoe, après avoir invité 
Yasser Arafat à lutterxontre 1e ter- 
rorisme. 

M 1 * Albright a notamment pressé 
]e premier ministre de mettre un 
terme à l'expansion «provocatrice» 
des colonies juives et aux desttuc- 
tionsdfimaisonsenCjsiordanieetà 
Gaza. De tels actes, a jugé M“* AL 
bright, «semblent vouloir préjuger 
du résultat des négociations et Us 
minent la confiance des JWes tfrriens 
dans les intentions efTsraé ». Le gou- 
vernement israélien a opposé une 
sècbê tin de non-recevoir aux de- 
mandes américaines. Le porte-pa- 
role de M. Nétanyahou a indiqué 
qoTsraS « ne gèlera pas la cofonisa- 
tion parce qu’on ne gèle pas ht vie ». 

Avant de poursuivre cette pre- 
mière tournée au Proche-Orient en 
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se rendant en Syrie, au Liban, en 
Arabie Saoudite et en Egypte, 
M“ Albright a dressé un bilan 
contrasté de son séjour en Israël et 


dans les territoires, le secrétaire 
d’Etat américain a admis qu'elle 
n’avait pas encore trouvé «la meil- 
leure méthode pour remettre le pro- 


cessus de paix sur les raüs », ce qui 
«nécessitera encore énormément de 
travail». 

Devant les élèves cfune école de 
la ville p^ l es H mwnie autonome de 
Ramallah, vendredi 12 septembre. 
Je chef de la diplomatie américaine 

a ajouté, à propos de ses entretiens 

avec M. Arafat et M. Nétanyahou : 
«j’espère quUyaura certains résul- 
tats, mais je ne suis pas sûre qu'un 
voyage soit suffisant, je ne suis pas 
sûre qu’un voyage fera moment la 
différence.» 

A Montpellier, à l’occasion des 
journées parlementaires socialistes, 
le ministre des affaires étrangères, 
Hubert Védrine, s'en est pris jeudi 
an premier ministre israélien en es- 
timant que sa politique â l’égard 
des Palestiniens était «catastro- 
phique »etque1eprocessas de paix 
israélo-arabe lancé avec les accords 
d’Oslo en 1993 était « cassé ». 

Le ministre israélien des affaires 
étrangères, David Levy, lin a aussi- 
tôt répliqué en jugeant ses propos 
« inacceptables ». 

Lire pages 2 et 35 


Abidjan « déguerpit» Washington, son plus vieux bidonville 


ABIDJAN 

’ de notre correspondant 
en Afrique de FOuest 

Dam un mois, îl ne restera rien du plus 
vieux bidonville d'Abidjan. Washington est né 
après la deuxième; guerre mondiale, lorsque 
des combattants africains démobilisés s'y 
sont installés. Certains disent que, dans l'eu- 
phorie de la victoire, on a baptisé le quartier 
en hommage aux Etats-Unis. 

A Pépoque, fl a fallu défricher le flanc du 
plateau de Gocody. Aujourd’hui, les baraques 
en bois sont coincées entre les bretelles d’au- 
toroute. Menacées par les glissements de ter- 
rain, fréquents lors de la saison des pluies, les 
cahute's abritent - au tarif moyen de 
5 000 francs CFA (50 francs français) la pièce 
par mois - une population cosmopolite de 
Guinéens, Burkinabés, Maliens, et Ivoiriens. 
Les enfants jouent dans les détritus. Dans cer- 
taines cours, des ateliers sont installés. 

Situé en plein cœur de Cocody, quartier 
chic d’Abidjan, Washington a mauvaise répu- 
tation. L’an dernier, une descente de police a 
fait une demi-douzaine de morts chez les 
« bandits burkinabés », qui n’ont, de toute fa- 
çon, pas eu le temps de présenter leur dé- 


fense. Depuis le début des années 90, les au- 
torités veulent «déguerpir» Washington. Le 
verbe, devenu transitif sur les bords du goffa 
de Guinée, évoque une expulsion sans indem- 
nité nHeïogement, des visions de bulldozers 
rasant les habitations et détruisant le- maigre 
mobilier. 

Après avoir été maintes fois annoncé, le 
«déguerpissement» de Washington s’est 
transformé en déménagement, sous la pres- 
sion de la population et parce que la Côte- 
d’ivoire tente peu à peu de se doter d’une po- 
litique sociale. A l'autre bout de la ville, aux 
confins de l’immense faubourg cfAdjamé, 
deux mille ouvriers s’affairent â construire 
818 logements en six semaines sur 1e site de 
Blabou. Le cahier des charges est simple : un 
abri par famille pour un prix de revient de 
1,5 million de francs CFA. Des cahutes en par- 
paings, couvertes de tôle, alimentées en eau 
et en électricité, s’étendent à perte de vue. 
Chaque famille aura droit h une chambre-sa- 
lon de 18 mètres carrés, à une cuisine de 
3 mètres carrés et â des sanitaires partagés à 
deux ou six familles, selon les lots. Les relogés 
bénéficieront d'un prêt sans apport initial et 
leur budget logement (remboursement, eau 


et électricité) devrait s’élever à environ 
15 000 francs CFA par mois. 

C’est énorme dans un pays où le smic est de 
35 000 francs CFA Si l’on ajoute le transport 
(600 francs CFA pour un aller et retour au 
centre-ville, â une quinzaine de kilomètres), il 
ne restera rien pour manger. Cest ia pre- 
mière doléance des habitants de Washington, 
celle des chanceux qui ont été relogés. 

Les autres assistent, impuissants, au départ 
de leurs voisins. Ils ri ont pas été recensés, ou 
bien leur dossier ria pas été pris en compte 
par la chefferie du bidonville, dirigée par un 
vieil autocrate â Pair miséreux, entouré de 
quadragénaires munis de téléphones cellu- 
laires. Certains habitants affirment qu’il leur 
aurait fallu verser un pot-de-vin pour bénéfi- 
cier d’un lot à Biabou. Ceux qui riorft pas su 
se débrouiller chargent leurs affaires dans de 
vieux taxis, en espérant trouver un abri dans 
(es nouveaux «quartiers-baraques» qui 
s’étendent chaque jour un peu plus aux 
confins d’Abidjan. Ils espèrent attendre cin- 
quante ans, comme à Washington, un nou- 
veau « déguerpissement ». 

Thomas Sotinel 


Le Japon d’Hashimoto, moins gris, plus fragile 


LE PREMIER MINISTRE Ruy- 
taro Hashimoto, qui a formé, jeu- 
di il septembre, un nouveau cabi- 
net et sera reconduit dans ses 
fonctions par le Parlement avant 
la fin de septembre, est- fl en train 
de faire mentir des «vérités» 
dont r Occident se berce à propos 


du Japon ; absence de leadership 
et « grisaille » de ses politiciens ? 
Le sens de Foccasfon, un zeste de 
chance et une bonne dose de dé- 
termination ont fait de M. Hashi- 
moto, qui a accédé au pouvoir en 
janvier 1996, un premier ministre 
japonais dont la figure tranche 


avec celle de ses prédécesseurs en 
termes d’image et d’efficacité. 

Mais deux faits le placent dans 
une situation inconfortable: le 
tollé que suscite sa capitulation 
devant les pressions des « ba- 
rons » du Parti libéral démocrate 
ÇPLD), auquel fl appartient, pour 
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faire entrer dans son cabinet un 
politicien condamné dans une af- 
faire, certes ancienne, mais reten- 
tissante (le scandale Lockheed en 
3972) et la forte baisse du taux de 
croissance qui a provoqué une 
chute des cours de la Bourse. 
M. Hashimoto saura-t-il, dans 
une crise quU a partiellement ou- 
verte, demeurer ce dirigeant ré- 
formiste dont il avait donné 
Timage? 

Pour la première fois depuis 
plusieurs années, le Japon avait 
un chef de l’exécutif qui entendait 
gouverner, c'est-à-dire prendre 
des décisions, parfois amoindries 
dans leurs effets par d’inévitables 
compromis, mais qui, dn moins, 
faisait preuve de constance dans 
ses objectifs. Depuis Kakuei Tana- 
ka au début des années 70, le 
« bulldozer électronique », em- 
porté par les scandales mais de- 
meuré le « shogun de l’ombre » 
de la politique jusqu’en 1985 et 
Yasuhixo Nakasone, les premiers 
ministres nippons ont été depuis 
dix ans des figures falotes: du 
frêle Takeshita au fringant mais 
pâle Hosokawa en passant par le 
socialiste Murayama, digne mais 
sans grand pouvoir. 

PinHppe Pons 

Lire la suite page 16 
et nos informations page 17 



From Elton 
to Diana 


AVEC 250 000 EXEMPLAIRES 
mis en vente samedi 13 septembre 
et 1,5 müb'on de pré-commandes, 
ia chanson-hommage d 1 Elton John, 
à son amie Diana Spencer devrait 
battre les records de vente. Adap- 
tation de Candie m the w rmd, écrite 
en 1973 à la mémoire de Maiylin 
Monroe, Candie m the wind!997 
avait été interprétée par le chan- 
teur dans l’abbaye de Westminster 
lors des obsèques de Diana. Les 
bénéfices, estimés à près de 
100 minions de francs, iront au 
Fonds Diana Spencer; créé pour fi- 
nancer les organisations caritatives 
que soutenait la princesse. 

Lire page 29 


De l'oxygène pour 
ffle-de-France 

pgg§ L’ILE-DE-FRANCE étouffe 
«SB sous le poids des voitures. 
Malgré les discours officiels, qui 
prônent depuis longtemps la 
«priorité pour les transports en 
commun », l’automobile reste 
reine, et les transports publics ne 
cessent de perdre des clients. L’en- 
gorgement du réseau routier de- 
vient insupportable. Le gouverne- 
ment semble, cette fois, décidé à 
rechercher des solutions pour évi- 
ter l’asphyxie : des rocades en sites 
propres, et en banlieue, pren- 
draient enfin le pas sur les infras- 
tructures lourdes dans Paris intra- 
muros, comme Eole et Météor. La 
réalisation simultanée de ces deux 
lignes souterraines par la SNCF et 
la RATP est aujourd’hui considé- 
rée, par les élus et les experts, 
comme une grave « erreur ». 

Lire page 12 

Exilé, banquier, 
ambassadeur 



FÉLIX ROHATYN 

SES PARENTS, un juif polonais 
et une Autrichienne, s’étalent ré- 
fugiés, avant-guerre, à Orléans. 
Félix Rohatyn, étoile de la banque 
new-yoritaise, revient en France 
comme ambassadeur des Etats- 
Unis . Le violoniste Isaac Stem dft 
de lui : «Il est si intelligent que 
même les Français vont Vécouter. » 

1ère page 14 
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INTERNATIONAL 


ISRAËL Au deuxième jour de sa vi- 
site au Proche-Orient jeudi 11 sep- 
tembre. le secrétaire d'Etat américain, 
Madeleine Albright, a demandé au 
gouvernement israélien de mettre un 


terme à la politique de colonisation 
des territoires palestiniens occupés et 
autonomes. Le gouvernement israé- 
lien a répliqué en précisant quTsraêl 
« ne gèlera pas la colonisation parce 


LE MONDE /SAMED1 13 SEPTEMBRE 1997 

qu'on ne gèle pas la vie ». • DEVANT 
LES PARLEMENTAIRES socialistes réu- 
nis à Montpellier, jeudi, (e ministre 
français des affaires étrangères, Hu- 
bert Védrine, a vivement critiqué la 


politique, qu'il juge « catastro- 
phique ». de Benyamin Nétanyahou 
et ajouté que le processus de paix est 
actuellement * cassé ». • M*“ AL- 
BRIGHT poursuit sa tournée au 


Proche-Orient en Syrie, au Liban, en 
Arabie Saoudite et en Egypte, alors 
que le mécontentement arabe contre 
Washington est utilisé par l'Iran pour 
reprendre pied dans la région. 
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M me Albright invite M. Nétanyahou à changer de politique 

Après avoir exhorté Yasser Arafat à lutter impérativement contre ie terrorisme, le secrétaire d'Etat américain a demandé au gouvernement israélien 

de mettre un terme à sa politique de colonisation et de respecter les accords signés 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

De l’art de retourner une situa- 
tion avec quelques phrases justes 
et bien senties. En appelant, jeudi 
soir 11 septembre, le gouverne- 
ment de Benyamin Nétanyahou 
•* à s'abstenir de mesures unilaté- 
rales, notamment ce que les Palesti- 
niens considèrent comme l'expan- 
sion provocatrice des colonies, les 
appropriations de terres, les des- 
tructions de maisons et les confisca- 
tions Je cartes d'identité » des ha- 
bitants arabes de Jérusalem -Est. 
Madeleine Albright a peut-être 
sauvé, sinon le processus de paix, 
du moins sa première mission en 
■> Terre sainte ». 

tnridemmenr. elle a aussi révélé 
au reste du monde, franchement, 
publiquement et fermement, à 
quel point l’administration Clin- 
ton était excédée par la politique 
des nationalistes au pouvoir en Is- 
raël. 

Le secrétaire d’Etat, et ce fut 
son habileté, avait prévenu ses 
hôtes israéliens dès avant son ar- 
rivée à Jérusalem, qu’elle souhai- 
tait s’adresser à l'opinion pu- 
blique au cours de sa visiste. Au 
vu des premières heures assez 
« pro-israéliennes - de son séjour. 
M. Nétanyahou n’y avait pas vu 
motif d’inquiétude et avait indi- 
qué au chef de la diplomatie amé- 
ricaine qu’elle était libre de faire 
ce qu’elle voulait en Israël. La 
douche fut glacée ; elle donne une 
idée de ce que Albright a pu 
dire à ses hôtes dans le secret des 
salons du gouvernement Dans les 
minutes qui ont suivi le discours, 
David Bar-llan, le conseil- 
ler - porte-parole de M. Nétanya- 
hou, a » rejeté » l’appel américain 
et indiqué qu’lsraêl * ne gèlera pas 
la colonisation parce qu'on ne gèle 
pas la vie »- 

S’exprimant devant un aréo- 
page de ïeunes lycéens surdoués 

L'argent retenu 
par Israël en question 

Devant Yasser Arafat, le secré- 
taire d’Etat américain a dénoncé 
en termes vifs la rétention, par 
l’administration israélienne, des 
400 millions de francs dus à 
l’Autorité palestinienne au titre 
des taxes et droits fiscaux préle- 
vés sur les travailleurs palesti- 
niens. * Il est important, a-t-elle 
dit, de distinguer entre les actions 
prises par Israël pour sa sécurité 
et celles qui, comme la rétention 
des sommes dues, n'ont, autant 
que je puisse comprendre, rien à 
voir avec la sécurité. - Plus tard, à 
Jérusalem-Ouest, M"" Albright a 
répété publiquement cette as- 
sertion en présence du premier 
ministre israélien. Celui-ci a ce- 
pendant refusé de s'engager sur 
ce point, comme sur les autres. 
* II est trop tôt. a-t-il dit,’ pour/u- 
ger s’il y a. côté palestinien, le 
mouvement que nous attendons. * 
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d’une école d’art à Jérusalem, 
M"*- Albright, sachant que son dis- 
cours était retransmis par la pre- 
mière chaîne publique de télévi- 
sion, s’est adressée, par-dessus la 
tète du gouvernement, au pays 
tout entier. L’Amérique, a-t-elle 
promis, sera - éternellement » aux 
côtés d'Israël. Mais * des actes » 
comme ceux cités plus haqt 
* semblent vouloir préjuger du ré- 
sultat des négociations et ils minent 
la confiance des Palestiniens dans 
les intentions d'Israël ». Si les mots 
de M™ Albright sont suivis dans 
les semaines qui viennent par des 
actes, à savoir une pression véri- 
table pour que l’actuel pouvoir is- 
raélien respecte ce qui a été solen- 
nellement conclu par le 
précédent, il y a quatre ans 


presque jour pour jour à la Mai- 
son Blanche, une épreuve de force 
entre l’Amérique et son protégé 
israélien n'est plus à exclure. 

Pour l’heure, en admettant, jeu- 
di après-midi aux côtés de Yasser 
Arafat, qu'elle n’avait pas trouvé 
* la meilleure méthode pour re- 
mettre le processus de paix sur les 
rails », ce qui « nécessitera encore 
énormément de travail », M* Al- 
bright a candidement délivré un 
constat d'échec personnel sur sa 
première mission dans la région. 
Certes, la secrétaire d’Etat devait 
rencontrer une dernière fois 
M. Arafat vendredi matin avant 
son départ pour la Syrie et le Li- 
ban, deux pays qui réclament eux 
aussi la fin de l’occupation israé- 
lienne d'une partie de leurs terri- 


toires respectifs avant de s’enga- 
ger sur la voie de la paix. 

Mais en dépit des protestations 
de bonne foi entendues de part et 
d’autre de l’ancienne * ligne 
verte » qui séparait naguère Israël 
des territoires palestiniens 
conquis, le ton, le climat et l’envi- 
ronnement politique à risque qui 
prévaut dans la région depuis plus 
de six mois, ne laissent guère d’es- 
poir immédiat aux défenseurs de 
la paix. 

CONTRASTE « SAISISSANT » 

Comme le reconnaissait l’admi- 
nistration américaine en mai 
après que M. Nétanyahou eut en- 
voyé, deux mois plus tôt, ses bull- 
dozers sur la colline d’Abou 
Ghneïm pour construire une on- 
zième colonie juive - Har Homa - 
dans la partie arabe annexée de 
Jérusalem. * le processus d’Oslo est 
cassé*', et M" Albright n’est pas 
encore parvenue à le rafistoler. 

Ni Beurs ni banderoles de bien- 
venue. Pour les journalistes amé- 
ricains qui gardaient en mémoire 
l’accueil populaire qui avait été 
réservé par Ramallah au président 
Jacques Chirac il y a dix mois, le 
contraste avec la ville indifférente 
qui attendait jeudi matin l’émis- 
saire du président Clinton était 

* saisissant v. La perception pales- 
tinienne du - parti pris améri- 
cain » en faveur d’Israël est restée 
forte. Et si, au cours de sa confé- 
rence de presse palestinienne, 
M“ Albright a su parfois trouver 
les mots justes pour évoquer < les 
souffrances » et les » frustrations 
bien compréhensibles * de ce petit 
peuple occupé, son discours pu- 
blic sur la sécurité est apparu trop 

* calqué sur celui de Nétanyahou » 
- selon un ministre de Yasser Ara- 
fat - pour modifier la perception 
populaire. 

* ie n 'étonnerai personne en 
vous disant que la sécurité {d’Is- 


raël J a figuré en tète de nos dis- 
cussions avec le président Arafat 
aujourd'hui. » Fidèle à son franc- 
parler. le secrétaire d’Etat, qui ve- 
nait de passer plus de deux heures 
avec le chef de l’Autorité auto- 
nome et ses conseillers, a ouvert 
la conférence palestinienne en ré- 
pétant ce qu’elle avait dit la veille 
à Jérusalem-Ouest : fl est « impé- 
ratif », queDe que soit la politique 
israélienne à son endroit, que ie 
gouvernement autonome de 
l’OLP «■ lutte en coopération avec 
Israël ». et - de manière unilaté- 
rale. contre le terrorisme. » Le chef 


quatre heures sur vingt-quatre. » 
Pour autant, M«* Albright a aus- 
si déploré « le coût humain des 
bouclages {israéliens], des restric- 
tions de mouvements imposés aux 
populations [depuis cinq se- 
maines, les barrages israéliens in- 
terdisent non seulement l’entrée 
en Israël mais aussi toute circula- 
tion entre les vffles autonomes et 
entre les villages], les confiscations 
de terres et les destructions de mai- 
sons. (...) Vos frustrations sont 
compréhensibles: cela n'est ptis ce 
que la paix était supposée appor- 
ter. » 


Leah Rabin critique le premier ministre 

La veuve d’Itzhak Rabin, Leah Rabin, a déclaré, jeudi H septembre 
sur Radio-Israël, peu avant son entrevue avec le secrétaire d’Etat 
américain, Madeleine Albright: «Benyamin Nétanyahou fait tout ce 
qu'il peut contre la paix en humiliant les nüestinie/ts. alors que les 
peuples et les dirigeants de la région aspirent à la paix. » Au sujet de la 
récente vague d'attentats, elle a déclaré : « On peut essayer de parve- 
nir aux 100 % [de précautions contre le terrorisme]. Cela ne garantit 
pas 100 % de succès. Si l’on attend d’obtenir le succès total contre le ter- 
rorisme, il me semble que ta paix sera de plus en plus lointaine. «EUea 
poursuivi en citant son mari assassiné en novembre 1995 : « Nous fe- 
rons la paix comme s'il n'y avait pas de terrorisme. Et nous combattrons 
le terrorisme comme si nous ne faisions rien pour la paix. » A F époque 
du mandat britannique en Palestine, jusqu’en 1948, * nous étions 
aussi terroristes et (-.), en dépit de tous les efforts de l'armée britan- 
nique, nous avons continué nos activités terroristes. » 


de la diplomatie américaine a 
certes salué les efforts déjà * ac- 
complis en ce sens » et elle s’est fé- 
licitée de * l'engagement réitéré du 
président Arafat » sur le même su- 
jét Mais, donnant l’impression de 
douter de la parole palestinienne. 
Madeleine Albright a ajouté : 
« Pour être efficace, la lutte antiter- 
roriste doit être globale, implacable 
et soutenue. Elle ne peut pas être 
être menée seulement lorsque c’est 
commode. Le président Arafat le 
sait : la lutte anti-terroriste est une 
affaire qui doit être menée vingt- 


Hubert Védrine juge sévèrement les orientations du gouvernement israélien 


DEVANT les parlementaires socialistes fran- 
çais réunis à Montpellier, le ministre français 
des affaires étrangères. Hubert Védrine, a jugé 
très sévèrement, jeudi 11 septembre, la poli- 
tique du premier ministre israélien. Benyamin 
Nétanyahou. 

» C’est une politique catastrophique dans l'im- 
médiat e: pour i avenir, c: pour les Palestiniens, a 
pour Israël, et pour l’er.-emrle de la région, a-t-il 
assuré. Le gouvernement [israélien] a porté pur 
une série de mesures politiques, de Tracasseries et 
d’humiliations, don! on r.e soi: si elles son: im- 
prorisées ou si elles sont délibérées, le situation 
des Palestinien: dans les territoires occupés à un 
niveau d'exaspération sans précédent - 

Le ministre des affaires étrangères a ajouté 
que » ce/a redonne du tonus à la ligne terroriste, 
notamment de Hamas •• et » sape l'autorité 
d'Arafat ». M. V édrine a poursuivi ses critiques 
en estimant que le processus de paix au 
Proche-Orient est, pour l'instant. » cassé ». « n 
y u une situation dé fait avec des reliquats de re- 
lations. de négociation; ponctuelles entre les au- 
torités syriennes, palestiniennes dans certains 
cas. mais il n'y a plus ce processus de paix, plus 


Je dynamique, plus de perspective », a ajouté le 
ministre. 

Dans une déclaration rendue pubUque jeudi 
soir par l'ambassade d’Israël à Paris, le ministre 
israélien des affaires étrangères. David Lévy, a 
fait part de son » profond étonnement » et jugé 
ces propos « inacceptables ». M. Lévy s’est 
étonne que Hubert Védrine n’ait pas fait allu- 
sion au terrorisme dont les civils israéliens sont 
victimes et exprime des doutes sur les inten- 
tions d'Israël. 

METTRE UN TERME A LA POLÉMIQUE 

" A l'heure où le secrétaire d'Etat américain se 
trou iv dans la région et œuvre de concert avec le 
gouvernement israélien et l'Autorité palesti- 
nienne à renouer la coopération sécuritaire et à 
remettre le processus de paix sur les rails, M. Vé- 
drine décide que le processus de paix est mort, n 
s'agit là d'une conclusion affligeante à laquelle 
M. Arafat ne s'associerait pas », a ajouté le mi- 
nistre israélien, qui a estimé que son homo- 
logue avait exprimé *» un fatalisme qui ne peut 
conduire qu'au désespoir et au blocage ». 

Le président du Conseil représentatif des ins- 


titutions juives de France (CRLF). Henri Had- 
jeoberg. a également réagi à ces propos en esti- 
mant, à l'issue de l'entretien qu’il venait d’avoir 
avec le premier ministre, Lionel jospin, que les 
propos du ministre français des affaires étran- 
gères manquaient «d'équilibre ». «Je crois 
qu'auiourd'huL de la part du gouvernement de 
la France, nous attendons des positions beau- 
coup plus équilibrées, beaucoup plus balan- 
cées. * 

Alors que Matignon s'est abstenu de tout 
commentaire, le Quai d'Orsay s'est efforcé de 
mettre un terme au début de polémique, ven- 
dredi matin 12 septembre. Dans l’entourage de 
M. Védrine, on rappelait que les propos incri- 
minés avaient été tenus dans le contexte parti- 
culier des journées parlementaires, où le mi- 
nistre avait été soumis au feu des questions des 
élus, dont certains suggéraient une remise en 
cause des accords qui lient l’Union européenne 
à Israël. 

On indiquait également au ministère que 
l’intention du ministre n’avait pas été « de se 
démarquer des Etats-Unis, ni de gêner Madeleine 
Albright mais plutôt de l'aider •». 


L’Iran tente de tirer profit de l’agacement arabe devant la diplomatie américaine 



CE N’EST PAS encore une 

brouille, mais l’agacement est ma- 
nifeste. H ne se passe désormais 
pas une semaine sans que les 
membres arabes de la coalition 
mise sur pied par les Etats-Unis en 
1990 à l’occasion de la deuxième 
guerre du Golfe, contre Tirai', ne 
témoignent de leur mauvaise hu- 
meur vis-à-vis de Washington, ac- 
cusé de sacrifier les intérêts arabes 
au profit de son alliance avec Is- 
raël. 

Parmi ces détracteurs, la Syrie 
figure à la meilleure place. Depuis 
le gel des discussions avec l’Etat 
juif à propos du sort du Golan sy- 
rien et, surtout, depuis l'annonce 
de l’alliance militaire des deux al- 
liés historique» des Etats-Unis que 
sont Israël et la Turquie. Damas 
multiplie les avertissement;. Le 
voyage du président syrien Hâtez 
El Assad a Téhéran, le 31 juillet. 


alors que ses déplacements 
restent rare;, et U réouverture os- 
tensible. quelques semaines aupa- 
ravant, pour le passage des mar- 
chandises. de la frontière 
syro-irakienne fermée depuis 1979 
en sont parmi le» plus manifestes. 

L'Iran et l’Irak sont er effet le? 
cibles privilégiées de la diplomatie 
américaine du double en digne- 
ment. Certes, la vieille rivalité qui 
a longtemps opposé Bagdad et 
Damas relativise la portée de la 
décision de réouverture de leurs 
frontières. Début juillet, le pré- 
sident syrien a d'aüieurs indiqué, 
dan; un entretien publie par le 
quotidien égyptien Ai Ahrqpi, que 
le niveau de coopération entre les 
deux pays était • t-uffsar.: » pou; 
l'instant. En revanche, la Syrie et 
l'iran ne cessent de consolider 
leur; bonnes relations militaires et 
leurs échanges commerciaux. 


réaffirmés en juillet à Damas par 
le Haut Comité syro-iranien. 

L’agacement de l'Arabie Saou- 
dite s'exprime sur un mode mi- 
neur. Le suivisme reproché par les 
pays arabes à la diplomatie améri- 
caine vis-à-vis de la politique 
adoptée par Benyamin Nétanya- 
hou est renforcé à Ryad par les 
tensions provoquées par les ré- 
cents attentats antiaméricains, 
notamment celui de Khobar, en 
juin 19%. Les réticences des auto- 
rités saoudiennes devant la volon- 
té américaine d’accélérer les en- 
quêtes et de dépêcher sur place 
ses propres équipes n'ont pas res- 
tauré la confiance entre les deux 
parties. Ryad sait que l’omnipré- 
sence américaine alimente les res- 
sentiments de la population et 
conforte «on opposition isla- 
mique. 

Comme avec la Svrie, l’Iran 


tente de profiter de ces dissen- 
sions pour reprendre pied de 
l’autre côté du Golfe persique. Ré- 
tablissement de liaisons aériennes 
régulières, échanges diploma- 
tiques. présence iranienne à la 
Foire commerciale de Djeddah: 
les relations entre l’Arabie Saou- 
dite et l’Iran vont bon train en dé- 
pit des réticences historiques et 
religieuses qui existent entre les 
deux pays, surtout depuis la révo- 
lution iranienne de 1979, et malgré 
la dépendance du royaume vis-à- 
vis des Etats-Unis, 

L’élection de Mohammad Kha- 
tami à la présidence iranienne n'a 
pas inversé le mouvement impulsé 
par son prédécesseur, Ali Akbar 
Hachémi-Rafsandjani. Bien au 
contraire. « Notre première priorité 
est d'engager un dialogue sincère 
avec les monarchies du Golfe per- 
sique pour parvenir à des accords 


de sécurité sans présence de forces 
étrangères ». a rappelé la semaine 
dernière le ministre de la défense 
iranien, Ali ChamkhanL 

UN ATOUT CONJONCTUREL 

Dans son jeu, la diplomatie ira- 
nienne dispose d'un atout 
conjoncturel de poids : la tenue, 
prevue en décembre à Téhéran, du 
très œcuménique sommet de l'Or- 
ganisation de la conférence isla- 
mique (OCI), qui risque de 
concurrencer sérieusement la 
conférence économique de Doha, 
en novembre au Qatar, censée ac- 
compagner, après celles de Casa- 
blanca, d’Amman et du Caire, les 
avancées du processus de paix is- 
raélo-arabe. Dans cette perspec- 
tive, le ministre des affaires étran- 
gères iranien va accomplir 
prochainement une vaste tournée 
régionale pour contrebalancer 


celle de M"* Albright Lundi 8 sep- 
tembre, Kamal Kharazi a d'ailleurs 
déclaré que son pays était * prêt à 
engager un dialogue sérieux avec 
ses voisins arabes afin d'en faire 
une zone sans armes de destruction 
massh’e et garantir fa paix et la sta- 
bilité ». 

L'Arabie Saoudite a déjà fait 
part de son intention de ne pas se 
rendre à Doha, ce qui risque d'en- 
traîner à sa suite un bon nombre 
de pays du Golfe. De son côté, 
l'Iran a ostensiblement invité le 
roi Fahd, souvent représenté, par 
le passé, de la pire manière par la 
propagande révolutionnaire ira- 
nienne, au sommet de l'OCI. Doha 
contre Téhéran : au cours des pro- 
chaines semaines, la diplomatie 
américaine aura fort à faire pour 
contrer son homologue iranienne. 

Gilles Paris 


* 


«Ces derniers temps n'ont pas 
été faciles pour vous ». a reconnu 
le secrétaire d'Etat. Pour autant 
a-t-elle exhorté, « ne perdez pas 
l’espoir, n’abandonnez pas la lo- 
gique d'Oslo, n'oubliez pas la pro- 
messe de paix ! ». Les Etats-Unis, 
pour leur paît, a-t-elle poursuivi, 
« demeurent engagés par ie proces- 
sus d’Oslo et la mise en œuvre des 
accords intérimaires ». 

LES RÉSOLUTIONS 242 ET 338 

Précision capitale pour les Pa- 
lestiniens, l’émissaire américain a 
également répété que si l’adminis- 
tration Clinton était favorable à 
l’idée d'accélérer les négociations 
sur Je statut final des territoires 
occupés, Jérusalem-Est comprise, 
elle estime aussi que « ces négo- 
ciations doivent être basées sur les 
résolutions 242 et 33$ du Conseil de 
sécurité des Nations unies, incluant 
le principe [jusqu'ici rejeté par 
M. Nétanyahou] de l’échange de 
la paix contre des territoires ». 

Au total, même si, à l'issue de 
cette première étape d'une longue 
tournée diplomatique, tout laisse 
à penser qu’elle n’a rien obtenu 
d’important et de tangible pour 
améliorer le sort des deux millions 
et demi de Palestiniens « bou- 
clés » et relancer le processus de 
paix - * le fossé entre les Israéliens 
et nous est toujours aussi large », a 
commenté un ministre de l'Auto- 
rité autonome -, M®* Albright de- 
vrait avoir réussi à redonner du 
crédit à (a politique américaine 
dans la région. Ce qui, dans le cli- 
mat actuel, n’est pas négligeable. 

Patrice Claude 
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% L'Etat comorien cherche 
à rétablir son autorité 

L'opposition ne participera pas au gouvernement 
d'union nationale proposé par le président Taki, 
qui s'est arrogé les pleins pouvoirs 
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MORONÏ 

de notre envoyé spécial 
Les Comoriens ont du ma) à 
comprendre ce qui s’est passé. 
L'archipel est en crise depuis plu- 
sieurs mois et Pescalade militaire 
- conclue sur une débâcle - n’a 
rien résolu. * Cette crise menace 
F unité nationale, remarque un mé- 
^ dedn d’un air fataliste, et die sur - 
"m vient alors que nous avons un ré- 
gime démocratiquement étu i» A la 
manifestation die l'opposition, sa- 
medi B septembre, fl sera * spec- 
tateur»: « fai six eqfimts et Talà 
n'hésite pas à tirer. » 

Près du centre-ville, plusieurs 
dizaines d’Anjouanàis établis sur 
l’ÏIe de Grande Comore -se 
pressent au comptoir d’une 
agence maritime pour trouver nne 
place sur le prochain bateau en 
partance pour Anjouan. L'un 
d'eux est chauffeur de taxi, mais 
aussi ex-garde présidentiel «formé 
± par Papa Bob * (Bob Denard). fl a 
* entendu dire que les indépendan- 
tistes, désormais maîtres de me, 
allaient constituer une armée. U 
veut s’engager. La «guerre » du 3 
au 5 septembre entre l’armée 
comorienne et les' séparatistes l’a 
déridé « ù partir pour toujours ». 

Après la déroute de Tannée fé- 
dérale, des rumeurs de coup d’Etat 
ont circulé à Maroni. Le président 
Mohamed Tald Abdufearim tente 
de reprendre FinitiafiV'e- politique. 
Le 9 septembre, fl a dissous son 
_ gouvernement et son cabinet nnfl- 

,||î taire. H s*est arrogé les pleins pou- 
VF voirs « pour trois semaines etjus- 

Quatre-vingts prisonniers 
dans le palab du suttan 


AatœnrdelamfilbadtHidsa- 
mudn, la principale yflle An? 
jopftn, Ta^rienpalais'dn suttan. 
devenu musée populaire, « hé- 
berge» les quelque quatre-vingts 
soldats gouvernementaux captu- 
rés entre le 3 et le 5 septembre. 

Anom mlllfaht» no g rkqnwaH A 

s’évader. Ils savent qu’ils pour- 
raient se fehe lyndierparles habi- 
tants furieux d’avoir été bombar- 
dés durant la bataffle <f Anjouân. 
Les détenus, «tant le pins gradé est 
un adjudant-chef, craignait 
m a in te nant que le gouvernement 
ne les abandonne à leur sort. 
Leurs gardiens évoquent la di- 
zaine de dvfls tués et les trente- 
cinq blessés par les tirs (Tannes 
automatiques et de roquettes, 
dont une a traversé le nmr d’une 
école. Les autorités de Maroni ont 
décrété une semaine de deufl à ta 
mémoire des victimes du conflit, 
pour les indépendantistes d’Art- 
jouan, décidés à négocier flpre- 
uunt ta libération de leurs * pri- 
sonniers de -guerre», Us s’agit là 
«Pane « namnMssmce des crimes 
perpétréspar le régime». 


i 


L’Europe perd la guerre 
de la banane contre les Etats-Unis 


APRÈS LA VIANDE aux bor- 
- mones, la banane : & quelques se- 
maines d’intervalle, FOrganisatfon 

mondiale du commerce (OMC) 
- vient de donner raison aux Etats- 
■/ unis dans deux conflits mettant en 

T cause des politiques de FlAnon eu- 
ropéenne. Dans le premier cas, 
l’OMC avait mis en cause la poli- 
tique sanitaire' européenne, qui in- 
terdit d’importer et de vendre, dans 
l'Union, des viandes provenant 
d’animaux traités aux hormones. 
Jeudi 11 septembre, l'Organisation 
in ternati onale» confirmé à Genève 
sa condamnation de T organisation 
du marché européen de la banane, 
contre laquelle Bruxelles avait fait 
appel 

Cette condamnation touche à la 
fois àla politique agricole et àlapo- 
li tique de coopération commune. 
Elle remet en question le système- 
élaboré en Europe pour soutenir 
les producteurs de bananes venant 
des possessions européennes 
Î d’outre-mer, essentiellement espa- 

” gnôles et françaises ; mais aussi 

ceux des pays d'Afrique, des Ca- 
raïbes et du Pacifique (ACP) fiés à 


TUrdon par des accords de coopé- 
ration privilégiée (accords de Lo- 
mé). Pour permettre à ces produc- 
teurs de lutter contre la 
concurrence des grandes compa- 
gnies bananïères américaines, qui 
produisent leurs fruits à très bon 
marché dans les pays d’Amérique 
centrale et en Equateur, Bruxelles, 
malgré ropposftion active de P Alle- 
magne, mûrit notamment établi un 
système de quotas (fimportations. 

Le président de TAssodation des 
export a teurs des Caraïbes, MashaH 
Hall, a violemment accusé l’OMC 
d’être incapable, « dans son aveugle 
poursuite du libre-échange, de tenir 
compte des intérêts des pays en voie 
de dévèlopement les phis petits ». 
Lourdes conséquences, notam- 
ment financières, cette décision, va 
obliger Bruxelles et les capitales in- 
téressées, notammem Paris, à révi- 
ser leur système d’aide. Les Etats- 
Unis ont indiqué, dès Jeudi, qu’Ds 
n’ accepteraient pas de compromis 
financier et entendait voir fUnxon 
modifier sa réglementation. . 

JEf. de B. 


La Chine va onvrir ses entreprises d’Etat 

au capital privé 

Au congrès du parti, Jiang Zemin annonce une accélération des réformes économiques 


Le IS* congrès du Parti œnmunste s’est ouvert 
vendredi 12 septembre avec «i détours de son se- 
crétaire général üang Zemin annonçant une res- 


tructuration du secteur (tes entreprises d'Etat 0 
s'agît d'un tournant dans le processus des ré- 
formes économiques, tancé à la fti des années 70, 


le secteur public ayant été jusque-là épargné. 
M. Jiang veut raccompagner (finie réforme 
tique faitéçpant davantage la notion d'Etat de ( 


qu'à ce que ta paix et ta démocratie 
soient rétablies aux Comores » et a 
écarté les responsables militaires 
qui ont préparé l'opération contre 
Anjouan pour apaiser les officias, 
qui y étaient majoritairement op- 
posés. Il a aussi annoncé la forma- 
tion d’un, cabinet de transition qui 
devrait évoluer vers un gouverne- 
ment d’union nationale dès que 
TOrganîsation de Tunité africaine 
(OUA) et la Ligue arabe, qu’il 
charge de résoudre la crise an- 
jouanaise, auront « rempli leur 
mission ». 

« O. DEVRAIT DÉMISSIONNER* 

A Beat Salaam, sa résidence, le 
chef de TEtat s’est présenté devant 
quelques journalistes comme 
« ouvert au dialogue », insistant 
cependant sur la nécessité de res- 
taurer Fautorité de TEtat sur An- 
jouan -ce qu*ü n’a pu obtenir par 
l’intervention militaire - avant 
F ouverture de négociations avec 
tes indépendantistes. A propos de 
la défaite de ses troupes, le pré- 
sident explique «qu’il avait de- 
mandé à Formée de rétablir la si- 
tuation ù Anjouan sans utiliser les 
armes. Mais les soldats ont été atta- 
qués le lendemain par des vedettes 
venant d’ailleurs -certains disent 
de Madagascar, d’autres de 
Mayotte -, et fis n’y étaient pos pré- 
parés». selon Je chef de TEtat, le 
bilan des pertes dans les forces ar- 
mées s’élève à « un mort, quatorze 
blessés dont un grave et soixante- 
quinze prisonniers ». 

En ordonnant 1e débarquement 
' sur Anjouan, malgré de multiples 
mises en garde de POUA et de la 
France, le président TSK avait ba- 
layé les efforts du médiateur afri- 
cain, Pierre Yert, alors, que ce der- 
nier avait réussi à convaincre les 
mdépêhdàntistës dés îles . d’An- 
Jouan et de Môhefl d'engager dès 
pqrçrpariéfa japep, Je^pouvoir apt 
tral sous l’égide ae fOUA. 

A Anjouan, la tentative du pré- 
sident de restaurer la confiance 
des Comoriens en constituant un 
gouvernement d’union nationale 
est accueillie avec «indifférence» 
par les indépendantistes. Mé- 
fiants, ils laissent entendre que 
è lùM est en train, comme le niais 
dentier, de préparer une nouvelle 
qffinsive mftitatre avec Taide de la 
Libye cette fois, tout en annonçant 
des mesures d'apaisement ». 

L’opposition comorienne, quant 
à elle, refuse par avance d’entrer 
dans 1e futur gouvernement de 
M. Thkt: « Cela n’a aucun sens, ex- 
plique Abbas Djoussouf, chef du 
Forum pour 1e redressement na- 
tional, car ni Anjouan ni MohcB iFy 
participeront Dans P! intérêt de la 
nation, il devrait démissionner. Je 
pense qu’aprèsee qui s’est passé les 
Aiyouanais refuseront de dialoguer 
avec lai » 

Jean Hélène 


COMME PRÉVU, afin de servir 
de point d’ancrage théorique au ré- 
gime chinois pour tes années à ve- 
rni; le successeur eu chef de Deng 
Xteopmg, Jiang Zemin, a ressuscité 
Tldée que 1e socialisme est, dans ce 
pays, dans une phase « initiale ». 
Ce qui justifie nombre d’entorses 
a ux dogmes économiques du mar- 
xisme. Cest le pomtcentral du dis- 
cours qu’il a prononcé, vendredi 
12 septembre, â Pékin, lors de Tou- 
verture du 15" congrès du Parti 
communiste chinois. 

Si M. Jiang a insisté sur la «né- 
cessité objective» d’un socialisme 
« régi par la loi» et « institutionnali- 
sé », c’est pour que les grandes 
orientations du régime survivent 
aux changements d’humeur à sa 
tête, fl a en fait repris ressentie! 
d’un programme ambigu qui avait 
déjà été formulé par ta même Ins- 
tance nationale voici dix ans. Ion 
du 13* congrès du parti. Cette idée, 
destinée h favoriser tes expériences 
dénature capitaliste - notamment, 
aujourd’hui, pour tenter de sortir 1e 
secteur public de Fanüère -, avait 
été à Torigtoe de la crise de Tfanan- 


men, coûtant son poste au prédé- 
cesseur de M. Jiang, Zhao Zfyang, 
en 1989. Aujourd’hui, M.Jîang 
semble être venu & bout des résis- 
tances de FappareQ à accepter l'iné- 
vitable érosion autorité que sup- 
pose le ffirt désormais bien avancé 
du régime chinois avec des mé- 
thodes qui visent à dégager PEtat 
de ses responsabilités sociales tra- 
ditionnelles en régime commu- 
niste. 

Le mot « privatisation » danone 
tabou : fl ne s’agit que d’« amélio- 
rer »le socialisme, sans pour autant 
s’inspirer d’un « modèle importé ». 
De fait, la Chine s’interdît, faute de 
moyens, de vendre au pubflc son 
outil industriel - ]e capital dispo- 
nible y est encore trop rare et Fointil 
en question trop peu performant. 
Cependant, les quelque UO mini ons 
d’employés des firmes du secteur 
pubflc, qui pour la plupart perdent 
de Fargent, vont devoir apprendre 
tes nouvelles règles du jeu impo- 
sées par les redistributions de capi- 
tal, sous des formes variées, allan t 
de l’actionnariat interne (et 
souvent obligatoire) aux regroupe- 


ments d’entreprises et aux mises en 
faillite. 

Combien d'entre eux vont se re- 
trouva: au chômage? M. jiang ne 
Ta pas dit, en tout cas pas en séance 
plénière devant tes 2 048 délégués, 
muets et figés assis, rassemblés 
dans le Palais du peuple de Pékin, fl 
a toutefois concédé que, désor- 
mais, tes licenciements et «réinser- 
tions » (c’est-à-dire transferts de 
personnel) sont «difficiles à évi- 
ter». La. brèche dans le « tout- 
Etat » communiste est, sur ce point, 
sérieuse. 

DÉGRAISSAGE DANS L'ARMÉE 

M. Jiang n’a pas annoncé te nom 
du nouveau premier ministre char- 
gé de conduire ces douloureuses 
affaires courantes. U parti 1e choi- 
sira à l'issue de cette réunion d’une 
semaine préparée depuis des mois 
en secret II s’agit vraisemblable- 
ment de 2hu Rongfi, vice-premier 
ministre et véritable patron de 
l'économie. Celui-ci remplacera 
l’impopulaire Li Peng, dont le 
deuxième mandat, non renouve- 
lable, expire début 1998. 


M. Jiang a en revanche confirmé 
son intention de poursuivre sa 
campagne contre la corruption 
pour « purifier» les rangs d’un parti 
dont le bon peuple constate à quel 
point fl est gangrené par l’affai- 
risme jusqu’à sa tète. Four lutter 
contre ce phénomène, le chef du 
régime post-Deng a annoncé en 
termes vagues, qui ne rengagent à 
rien, un « développement de la dé- 
mocratie », assujetti, en tout état de 
cause, à la prééminence de «l'imité 
nationale». 

Par ailleurs, fl a annoncé un nou- 
veau dégraissage, portant sur 
500 000 soldats, dans les rangs de la 
pléthorique armée chinoise (3 mû- t 
lions d’hommes). Geste plus sym- 
bolique que coûteux : ces bouches 
à nourrir sont un fardeau pour un 
outil militaire qui entend se profes- 
sionnaliser afin de projeter sa puis- 
sance hors des frontières natio- 
nales. Cela ne Ta pas empêché de 
lancer un nouvel avertissement à 
Taïwan, accusé de se laissa aller à 
l’indépendantisme. 

Francis Deron 


Calcutta se prépare aux obsèques nationales de Mère Teresa 


CALCUTTA 
de notre envoyé spécial 
Mère Tferesa est morte mais, à 
Prem Dan, la vie continue. Ou plu- 
tôt des lambeaux de vie. Ce foyer 

REPORTAGE 


La vie continue 
à Prem Dan 
en attendant 
les funérailles 

qu’efle a exéé en ,1973 accueille des 
tuberculegxfr. des cancéreux, des 
personnes souffrant de malnutri- 
tion et des handicapés physiques. 
Dans tes dortoirs d'hommes et de 
femmes, que sépare une chapelle, 
des dizaines de corps sont allongés, 
recroquevillés sur des lits de for- 
tune, le regard vide. A l'heure du re- 
pas, tes plus valides s'accroupissent 
sur ta dalle et tendent une timbale 
de fer blanc. Les mains se joignent à 
rmdfènne, àla fois signe de prière et 
dereconnaissance. 

■ Ce sont tes malades des bidon- 
villes et des tanneries puantes de 
Prem Dan. On des vieillards 
condamnés dont les hôpitaux de 
Calcutta, déjà surchargés, ne 
veulent plus et ont «égaré» 
Fadresse et Fidentité. A quelques 
pas du dispensaire de Prem 
(« amour » ai hindi), dans km sari 
blanc et bleu, une soixantaine de 
soeurs et de postulantes récitent 
Foffice dn mkfL Anx trois vœux refî- 
gieux traditionnels (obéissance, 
pa u vr e té, chasteté), Mère Tferesa en 
a ajouté un quatrième, pour die te 
plus important : «Le service des 
pauvres, parodies plus pauvres». 

A Ifcngra Shantidan, c’est 1e gou- 
verneur de Calcutta lui-même qui a 
demandé à Mère Tfcresa de prendre 
eu charge des jeunes filles sorties de 
prison, où elles avalait échoué non 
pour un grime, mais à la suite d’une 
fugue, d'une maladie mentale, dhm 
abandon. Il a donné au Prix Nobel 
de la paix (1979) un étang, comblé 
avec des endures, sur lesquelles se 
dressent, depuis 1989, des bâti- 
ments qui accueffleut aujourd'hui 
cent soixante jaSgiris (« fiôes de pri- 
son»), dont la plus jeune a quinze 
»m<; et dont beaucoup ignorent leur 
âge et jusqu’à leur nom. Sous la 
cordxntedeTe£gteuses et de profes- 
sionnels indiens (et hindous), elles 
ont appris àBre, à écrire, à coudre, à 
cuisiner. 

Non loin du foyer, des enfants 

frig g r rvrfhm»< qiffla 

danstes fossés ou près des cloaques. 
De T autre côté du fleuve, dans la 
gare centrale cfHowrah, près de ta 
fameuse Cité de la joie, ces mêmes 
enfants vont jusqu’à se gfissec sous 
tes roues des motrices pour tenter 
de récupérer des bouteilles d’eau ou 
autres déchets abandonnés par un 
dernier convoi. Dans les rues 


on y fait commerce de tout, y 
compris de filles. 

« Ce que nous faisons n’est qu’une 
goutte d’eau, mais â nous ne le fai- 
sions pas, elle manquerait», avait 
coutume de répéter Mère Teresa. 
C’est la radicalité de cet engage- 
ment social et religieux qui attire 
encore aujourd’hui à Calcutta 
nombre de Jeunes du monde entiec 
La Motheris House de la rue AJC 
Bose,oùla« sainte » s’est éteinte et 
sera enterrée, sametfi 13 septembre, 

à T occasion, dè funérailles natio- 
nales, compte deux cent vingt no- 
vices- fl y ajiongtemps, Sceur^Fa- 
bienne fut rimé cFeDes. Cette solide 
Normande a travaillé daps les dis- 
pensaires, les léproseries et au 
« mouroir » de Kafighat Elle réside 
à présent à Toiphehnat dè Sbishu 
Bhavan, un autre lieu mythique 
dans Fhikoîre de Mère Iferesa. 

SUCCESSION ASSURÉE 
Près de quatre cents nourrissons 
ou enfants en bas âge s*y entassent 
et attendent une famille adoptive. 
Soeur Fabienne explique les règles 
rigoureuses de l'adoption en Inde, 
non sans un coup de patte « aux Eu- 
ropéennes ou aux Américaines qui 
prennent la pilule, avortent; et se ra- 
battent sur l’Inde quand elles ont un 
désir soudain d’enfant». Dans cet 
orphelinat, trois cents enfants, 
abandonnés à tour naissance, ame- 
nés là par les services sociaux ou des 
policiers, sont adoptés chaque an- 
née. Répondant au procès de « pro- 
sétytisme», tes sœurs se défendent 
de les « baptiser ». avant teur adop- 
tion par des familles majoritaire- 
ment hmdoues on musulmanes. 

les hfisstonnaires de la charité ne 
sont pas des travailleurs sociaux. 
Elles refusent ce terme et se défi- 
nissent comme « des religieuses, ser- 
vant Jésus-Christ à travers les 
pauvres ». Ce faisant, elles s’attirent 
depuis longtemps des critiques sur 
teur incompétence, sur la qualité 
des soins qu’elles dispensent et la 
« sacralisation » d’une pauvreté 
ainsi vénérée. Des attaques qui font 
bondir Sœur Fabienne : «Allez von- 
dans les hôpitaux indiens si c’est 
mieux, lis ne vous laisseront même 
pat entrer, dit-efle. Nous avons des 
sonos et des volontaires infirmières, 
des médecins. Nous avons des écoles, 
des centres de formation : fl est faux 
de dire qu’on nefitit pas tout pour les 
Sortir de là misère. » 

De Pavis de beaucoup à Calcutta, 
le « miracle » de Mère Tferesa reste- 
ra te choc qu’elle a produit dans des 
structures, sociales et mentales, 


cinq ans-, la hausse du taux d’al- 
phabétisation, de scolarisation et de 

miwn mmatin n m énages 

Mère Ibresa disparue, son œuvre 
n'est- die pas menacée ? A cette 
question, elle avait l’habitude de ré- 
pondre : « Nous ne sommes qu’un 
petit crayon dans les mains de Dieu, 
mais, ri c'est son oeuvre, elle me survi- 
vra. » La succession est assurée par 
Sœur Nirmata, une solide Indienne 
de soixante-trois ans, d'origine hin- 


doue. Mais Mère Teresa attirait les 
énergies et surtout les dons, sur 
l'origine desquels die a toujours en- 
tretenu un flou savant, qui lui fut 
aussi reproché. Inflexible, eQe refu- 
sait toute subvention publique ré- 
gulière, qui aurait « figé » son 
œuvre et contré, disait-elle, « les 
desseins de la Providence ». 

Henri Tmcq 


Avec ironie et truculence , 
Frank McCourt évoque ses 
souvenirs (Vune enfance misérable 
dans Limerick la catholique . 
Une œuvre merveilleusement 
savoureuse et émouvante .» 
John McGahem - LE MONDE 



se fixait un passage, mais C’est sur 
les trottoirs que vit Calcutta: on y 
plie les briques, on y fait sa toilette, 
sa cuisine, cm y dort, on y mendie, 


que celtes de l’Inde. Depuis, sans 
parier d'effet de contagion, Calcutta 
compte des centaines d’ associa- 
rions hiriîennfts trav aillant A la rèha- 
büitation de drogués' on d'alcoo- 
liques, accueillant tes enfants de la 
rue et résorbant les bidonvilles, etc. 
A cette multitude d’initiatives, les 
ant orf tés efles-m&nes attribuent te 
réduction de la mortalité infantile 
-dans une ville oh Tespérance de 
vie ne dépasserait pas quarante- 


Prix Puîitzer 1997 

- Une enfance en Irlande. 

Triste et drôle ù en pleurer,- 
Fabrice Gai£vmi!lt - LU, K 

«Sorte: vos mouchoirs ? Inutile : 
contre l’horreur, McCourt a une arme 
magique, l’humour. >■ 

Alexis Liebaert - li:\ i;m;>i i;n t di .iki di 
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Les Ecossais ont approuvé à 74,29 % 
la création d’un Parlement autonome 

Un nouveau succès pour le premier ministre britannique. Tony Blair 


Les électeurs écossais ont largement approuvé, 
jeudi Tl septembre, la création d'un Parlement 
régional en votant « oui » à 74,29 %. Us ontéga- 


LONDRES 

de notre correspondant 

Les Ecossais, dans un référen- 
dum organisé jeudi 11 septembre, 
se sont donc prononcés majoritai- 
rement en faveur d'un Parlement 
régional doté de certains pouvoirs 
fiscaux. La nouvelle Assemblée de- 
vrait être élue à la mi-1999, et en- 
trer en fonction au début de l'an 
2000. 

L'électorat écossais a ainsi célé- 
bré en grande pompe le 700 e anni- 
versaire de la victoire de William 
Wallace, « Brave Heart », contre 
les Anglais à Stirling Bridge, en 
plébiscitant l'autonomie régionale 
proposée par le gouvernement tra- 
vailliste. Les résultats définitifs 
donnent 74.29 % de « oui » contre 
25,71 % de « non». En revanche, à 
la deuxième question concernant 
la levée de l'impôt la proportion 
de ■* oui » est tombée à 63,48 %, le 
«non» rassemblant 36,52%. La 
participation, très légèrement su- 
périeure à 60 %, a été élevée pour 
un scrutin régional 

« Ce résultat va au-delà de nos es- 
pérances. Il s’agit d’un vote de 
confiance écrasant »: pour Donald 
Dewar, le très actif ministre des af- 
faires écossaises responsable de la 
campagne du Labour, la victoire 
des partisans du rétablissement du 
Parlement en Ecosse - aboli en 
1707 Ion de l’union avec l'Angle- 
terre - exorcise le terrible échec de 
1979 qui avait entraîné la chute du 
gouvernement Caüaghan et ouvert 
la voie à dix-huit années de pou- 


lement décidé de doter cette future Assemblée 
de compétences fiscales Isnitées, une proposi- 
tion qui a recueilli 63,48 % des suffrages, selon 



voir conservateur. « Le Parlement a 
été rétabli avec un big bang , et non 
un murmure », assure pour sa paît 
Alex Salmond, président du Scot- 
tisfa National Party (SNP), parti in- 
dépendantiste, politiquement plus 
à gauche que les travaillistes, et qui 
représente une force politique de 
poids. 

L’ampleur de la victoire des par- 
tisans du Parlement ne constitue 
pas en sot une surprise, dans la 
mesure où les trois principaux par- 
tis de l'échiquier politique calédo- 
nien -le Labour, Je SMRetles libé- 


raux-démocrates - avaient fait 
campagne ensemble en faveur de 
la régionalisation. Le Parti conser- 
vateur, déjà fortement affaibli dans 
la province au point d’avoir perdu 
tous ses députés lors des élections 
générales du 1~ mai, porte le poids 
d’un échec prévisible. Quant aux 
milieux d’affaires, Us étaient pour 
leur part divisés à propos des 
conséquences de cote réforme sur 
leur feuille d'impôt et leurs charges 
sociales. 

D’après le projet, les élections au 
Parlement écossais auront lieu à la 


le résultats définitifs de ce référendum. Ce nou- 
veau Parlement devrait siéger en l'an 2000. (Lire 
aussi notre étfrtorial page 16 j 


mi-1999 selon le mode de scrutin 
proportionnel, alors que, pour les 
Sections générales, le système est 
uninominal à un tour. L'Assemblée 
qui entrera en fonction en l’an 
2000 sera en charge du budget gé- 
ré aujourd’hui par le ministère des 
affaires écossaises, et pourra jouer 
sur une fourchette de 3 % sur l’im- 
pôt sur le revenu et sur les socié- 
tés. L’Ecosse disposera également 
de son propre exécutif, présidé 
sans doute par Donald Dewar, res- 
ponsable devant l’Assemblée élue. 

Le résultat constitue un nouveau 
succès pour le premier ministre, 
Tony Blair, qui s'était engagé per- 
sonnellement en faveur du Parle- 
ment Ce référendum, ainsi que ce- 
lui qui doit avoir lieu le 
18 septembre au pays de Galles, 
marque la première étape des 
grands projets de révision des ins- 
titutions promis par te Parti travail- 
liste. 

Parmi ces projets figurent l’abo- 
lition du droit de vote dont dis- 
posent les pairs «héréditaires» à 
la Chambre des lords, la mise en 
place d'une charte des droits du ci- 
toyen, ou l'adoption du mode de 
scrutin proportionnel pour les 
élections européennes. Pour bien 
des observateurs, l’Assemblée 
écossaise constituera une sixte de 
laboratoire du gouvernement de 
coalition, concept inhabituel dans 
ce pays toujours dirigé par un seul 
parti prédominant. 

Marc Roche 





PRAGUE 

de notre correspondant 
Alors que les Hongrois célèbrent, ces jours- 
ci, le cinquantième anniversaire de la fin de 
l’échange de plusieurs dizaines de milliers de 
Magyars et de Slovaques au lendemain de la 
seconde guerre mondiale, le premier ministre 
slovaque, Vladimir Metiar, a de nouveau agité 
le spectre des transferts de population. «T ai 
proposé au premier ministre hongrois, Gyula 
Hom, lors de notre rencontre [le 15 août, à Gyôr 
en Hongrie], que les Magyars qui ne veulent pas 
vivre en Slovaquie s'installent en Hongrie » et 
inversement pour les Slovaques de Hongrie, a- 
t-fl déclaré, jeudi 4 septembre à Bratislava, lors 
du meeting de rentrée de son mouvement 
pour une Slovaquie démocratique (HZDS). 

Applaudi à tout rompre par ses quelque 
5 000 fidèles venus l’écouter, M. Meciar a sou- 
ligné que $a proposition d’« échange volontaire 
de membres des minorités nationales » des deux 
pays a fiait « pâlir » son interlocuteur «De co- 
lère », a précisé 1e lendemain M. Hom. Affir- 


mant qu'il avait « catégoriquement refusé*, de. 
discuter de cette offre, ü a souligné qu’elle ré- 
veillait de « tristes et tragiques souvenirs histo- 
. tiques ». Accusé par les dirigeants de Pimpor-'. 
tante minorité hongroise de Slovaquie 
(600 000 personnes, soit 12 % de la popula- 
tion), de vouloir provoquer un « nettoyage eth- 
nique », et par la presse de viser « une solution 
ultime et définitive de la question hongroise », 
M. Meciar a tenté de désamorcer l’affaire. 

INTERPRÉTATION DBH.OMATIQUE 

Dans une mise au point, publiée lundi, le 
chef du gouvernement proteste contre Futfii- 
satiort des termes de « transfert » et d’« expul- 
sion », généralement liés au déplacement des 
3 milli ons d' Allemands des Sudètes d’ex-Tché- 
coslovaquie en 1945-1946, pour caractériser sa 
proposition. « L’idée de libre circulation des 
personnes , y compris du libre choix de la citoyen- 
neté, a été présentée à la partie hongroise 
comme sujet de discussion afin d’ancrer dans 
nos législations, à l’avenir, une plus grande liber- 


té de mouvement des citoyens des deux pays 
dany le cadre du processus d’intégration de 
notre région dans l- Europe », explique le 
communiqué-. . 

Cette Interprétaticm diplomatique de propos 
à l’emporte-pièce, dont le tribun Vladimir Me- 
riar est friand, risque toutefois de ne pas 
convaincre les Hongrois de Slovaquie qui 
craignent, en cette année électorale, d'être de 
nouveau au centre de fa campagne. L’opposi- 
tion slovaque, qui s’est regroupée au sein 
d'une large coalition et dont les intentions de 
vote ont, pour la première fois, dépassé celles 
du HZDS, ne s’y est pas trompée. Sa réaction a - 
été très modérée, convaincue qu'une défense 
trop active des droits de la minorité hongroise 
.pourrait coûter la victoire aux prochaines lé- 
gislatives. prévues, au plus tard, dans on an. 
Dans les campagnes slovaques, il est en effet 
fréquent d’entendre que, ri «les Hongrois ne 
sont pas contents, qu’ils aOlent chez eux». 

Martin Ptichta 


La campagne des élections législatives en Norvège est marquée 
par les surenchères populistes du Parti du progrès 


OSLO 

de notre correspondant 
Le chef du tari du progrès, une 
formation populiste au programme 
attrape-tout sur fond de discrimi- 
nation raciale, Cari (var Hagen, 
s’est fiait l’avocat des laissés-pour- 
compte de la manne pétrolière, à 
r occasion de la campagne pour tes 
élections législatives du 35 sep- 
tembre. Un « créneau » porteur. Le 
message de M. Hagen, habilement 
présenté, passe auprès de certaines 
couches de la population -comme 
tes retraités, les malades, les chô- 
meurs ou encore les petits 
commerçants surimposés - qui, 
bien qu’intégrées dans le système, 
ne peuvent en profiter pleinement 
Certes, les Norvégiens ne sont 
pas à plaindre. Au palmarès établi, 
en avril, par la Banque mondiale, 3s 
ne sont dépassés, en terme de pro- 
duit national brut, que par les 
Luxembourgeois, les Suisses et les 
Japonais. Les revenus pétroliers ont 
radicalement transformé Le 
royaume Scandinave en l’espace 
d’une vingtaine d’années, pro- 
curant à la population un très 
confortable niveau de vie associé à 
une couverture sociale fournie par 
l’ Etat-providence. Le chômage est 
retombé au niveau excepttannefle- 
ment bas, & récheüe européenne, 
de 4 % (sans prendre en compte les 
programmes publics de formation). 
Le budget est redevenu largement 
excédentaire. Un bilan très positif, 



qui a permis cf ailleurs aux Norvé- 
giens de dire « non » à l’Union eu- 
ropéenne lors d’un référendum, 
voici près de trois ans. 

Malheureusement pour certaines 
catégories de la population, et pou- 
le gouvernement travailliste mino- 
ritaire, le système actuel connaît 
des ratés. Principalement dans le 
secteur de la santé! où la pénurie de 
personnel, le vieillissement de la 
population et l’accroissement des 
arrêts maladie ont contribué à em- 
bouteiller tes entrées d’hôpitaux. Q 
faut ainsi patienter parfois plu- 
sieurs heures pour une urgence et 
plus d’un an pour une opération 
bénigne: Des médecins danois, sué- 
dois, allemands, rmk aussi français 
(Le Monde du 18 juin), sont conviés 
à grands frais à venir exercer leurs 
talents, tandis que des patients sont 
envoyés se faire soigna- à l’étran- 
ger. 

DISCOURS AOTRÉRX3ÉS 

Le sort des personnes âgées n’est 
guère plus enviable. .A en croire Bo- 
dÜ Haegerstroem, la * retraite mini- 
mum permet tout juste de vivre, ale 
moindre imprévu, comme une 
hausse du prix de rSecbiaté. peut 
s’avérer désastreux ». déplore ce 
professeur de soixante-deux ms, 
candidate du petit Parti des retrai- 
tés. Quant aux jeunes parents, ils 
ne parviennent pas tous à obtenir 
d’emblée une place de oèche pour 
leur enfant, bien qu’ils raient réser- 


i 


vée avant même sa naissance. Le 
premier ministre, Thorbjoem Ja- 
gland. a beau répéter que ce genre 
de problèmes n’est pas propre au 
pays, beaucoup de Norvégiens ont 
du mal à l’accepter, alors que les 
caisses de l’Etat débordent N’au- 
raient-ils pas droit, eux aussi, à leur 
part du pactole? Le Fonds du pé- 
trole, investi à l’étranger pour les 
générations futures en prévision 
des lendemains sans or noir, tota- 
lise d’ores et déjà quelque 105 mil- 
liards de couronnes (86 milliards de 
francs). D devrait quadrupler d’ici à 
2002 1 Plus on moins généreux dans 
leurs promesses, tous Les partis 
d’opposition se sont fait fort de ré- 
pondre aux attentes des moins fa- 
vorisés. « Attention aux risques de 
surchauffe de l’économie », ré- 
pliquent les dirigeants travaillistes. 

Le plus dépensier de tous serait 
Karl L Hagen, bien que son pro- 
gramme se borne à énumérer une 
Série de revendications sans en pré- 
cisa le coût Orateur de premier 
plan, sachant exploiter le moindre 
passage à la télévision pour asséner 
ses idées simples - «simplistes», 
disent ses adversaires -, fl a enre- 
gistré, au cœur de l’été, une sou- 
daine poussée dans tes sondages: 
jusqu'à 25% d’intentions de vote 
(contre 63 % aux légistatives de 
1993 et 15 % au municqpates d’d y a 
deux ans). Depuis, le Parti du pro- 
grès est retombé à quelque 16% 
après que tes travaillistes et les mé- 


dias eurent souligné certaines 
contradictions entre son pro- 
gramme et tes propos de son chef 
et de ses adjoints. 

Ftour récolter des voix aux fins de 
campagne, M. Hagen a ressorti son 
discours antiréfugiés, qu’il avait 
quelque peu délaissé pour appa- 
raître plus respectable (5 % de la 
population sont d’origine étran- 
gère, dont la moitié viennent des 
pays en voie de développement). B 
s’eu est pris également aux Lapons, 
minorité autochtone vivant de 
rélevage des rennes dans le nord 
du pays. Des arguments rejetés par 
certains, mais qui trouvent néan- 
moins un écho dans ce jeune pays 
- indépendant depuis 1905 - où 
d’aucuns redoutent de perdre leur 
Identité. 

En chute libre voici quelques se- 
maines, les travaillistes se sont res- 
saisis. Mais M. HagJand n’est pas 
sûr de rééditer le score (36,9 %) réa- 
lisé en 1993 par ceBe àquLÜ succé- 
da, à rautomne: la très populaire 
Gro Harlem Brundtland, partie 
pour des raisons personnelles. SU 
enregistre un résultat inférieur, 
M. HagLand a averti qu’il démis- 
sionnerait Une façon pour lui de 
faire pression sur i’opiriion pu- 
blique en brandissant 1e spectre 
d’un cabinet minoritaire, obligé de 
négocier le soutien des dépotés du 
Parti du progrès. 

Benoît Peltier 
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Un nouveau ministre 



TOKYO. Le premier ministre japonais, Ryutaro Haririmoro, a annoncé, 
jeudi U septembre, dès sa reconduction à la tête du gouvernement, la 
mmp osftion de son nouveau cabinet. Le principal change m ent estfar- 
üvée de Kdzo Obuchi (soixante ans) au poste dé ministre des affaires 
étrangères, en remplacement de YuKhiko Ikeda. Chef du principal dan 
du Parti libéral-démocrate (PLD), M. Obuchi n’a pas d'expérience parti- 
culière m matière dmtomatlque. Sa nomination pourrait provoquer 

- k n , a * - ■ ÎT JW* rturfîron 


quelques uispduuu» « — - — 

cTun réchauffement des relations avec la Russe- H était jusqu à ces der- 
niers jours -prérident du groupe des parlementaires na ti on al istes se 
rendant chaque 15 août, aimïversaire de la défaite, au sanctuaire Tasu- 
kuni, où reposent les cendres des morts de la guerre. D’autre part, Lfi- 
rosfai Nfitsuzuka reste ministre des finances, de même que Funuo Kyu- 
ma à la direction de l’agence de défense. Le ministère du commerce 
in ternation al et de l'industrie (MITI) échoit à Mïtsuo HoriuchL 

L'ancien dirigeant est-allemand 
Egon Krenz est remis en liberté 

BERLIN. Le dernier numéro un de la RDA communiste, Egon Krenz, 
âgé de soixante ans, condamné à six ans et demi de prison 1e 25 août 
pour des tirs contre des fugitifs est-aflemands (Le Monde du 27 août), a 
été remis en liberté jeudi U septembre, a annoncé son. avocat, Robert 
Hunger. Un tribunal bedinois a accepté sa demande de mise en liberté 
jusqu’au résultat de la procédure d’appel e n ga g é e par M. Krenz devant 
la Cour fédérale de justice, qui me devrait pas se prononcer avant début 
1998. Successeur pendant quelques semaines du tout-puissant Erich 
Honecker Jusqu'à l'effondrement de ]a RDA à l’automne 1989, 
M- Krenz avait été arrêté dans la saDe d’andience dès la fin de la lecture 
du jugement, te 25 août, le tribunal considérant alors qa’fl.y avait on 
. risque de faite. - (AFB) 

Les Croates de Bosnie renoncent 
à boycotter les élections municipales 

ZAGREB. Le principal parti des Croates de Bosnie, te HDZ, est revenu 
sur sa menace de boycottage des élections municipales des 13 et 14 sep- 
tembre en Bosnie-Herzégovine, a annoncé, jeudi il septembre à Za- 
greb, le chef de la rnission .de l’OSCE en Bosnie, Robert Frowidc, à l’is- 
sue d’une rencontre de près de trois heures avec 1e président croate 
ft-anjo Tudjman, le Haut-représentant rivü en Bosnie, Cados Westen- 
dorp, et rélu croate à la présidence coflégiate de Bosnie, Kreaùnir Zu- 
bak. Comme tes ultra-nationalistes serbes de Pale la vtifle, les Croates 
ont plié devant les menaces de sanctions internationales. Pour sa part, 
l’OSCE a accepté de prendre êir compte un certain nombre de re- 
marques des Croates frypïfr** sur l'établissement des listes électorales 
et le respect des règles du. scrutin, notamment à Mostar. 

Par ailleurs, les Etats-Unis vont déployer en Bosnie trois avions ca- 
pables de brouiller les émissions de la télévision et de la radio serbes, 
contrôlées par les ultrft-Jiationalistes proches de Radovan Karadzic, a 
annoncé, jeudi, le Pentagone, jprédsant que cette décision intervient 
« en réponse à une présence persistante de rhétorique véhémente et d’in- 
citation d la violence » sur les ondes serbes. Les txols EC-l30E, qui opé- 
reront à partir de Brindiri (Italie), doivent être ai positrôn avant same- 
dï, à Pouverture des bureaux 4e vote. -(AFB) < 

Radio-Brazzaville accuse la France 
de soutenir Sassou Ngesso 

KINSHASA. Dans un éditorial <F une rare virulence, la radio gouverne- 
mentale congolaise, captée à Kinshasa, a exhorté, mercredi 10 sep- 
tembre, le président Pascal Lissouba à rompre les relations diploma- 
tiques avec la France. Selon la radio, te président Jacques Chirac aurait 
infligé un affront à son homologue congolais en refusant de le recevoir 
tors de sa virire en France, la semaine dernière. Paris aurait fait valoir 
que le mandat présidentiel de Pascal Lissouba avait expiré te 31 août La 
radio a accusé le présida# français d’avoir «commandité à coup de mil- 
liards de francs ie coup d’Etat manqué » du général Denis Sassou 
Nguesso, le prédécesseur de M. Lissouba. Jusqu'à présent, tes partisans 
de ce dernier n'accusaient que la compagnie pétrolière Elf-Congo, fi- 
liale d’Etf-Aqmtaine, d’être ünpHqnée dans la aise congolaise en finan- 
çant M. Sassou Nguesso. - (AFE Reuter.) 

AMÉRIQUES 

■ CHILI; des Incidents ont opposé forces de fondre et znanffes- 
taots, jeudi 11 septembre à Santiago, à l’issue d’une marche souvenir 
pour Pamüversaire de la moit de Salvador Attende tors du putsch mili- 
taire du 11 septembre 1973. Les affrontements, qui ont fiait quatre bles- 
sés et quelque 90 arrestations, ont eu Heu autour du cimetière où re- 
pose randen président et vers lequel des mjffliërs de manifestants 
avaient convergé à L’appel de plusieurs organisations de gauche. - 
(AFP.) 

EUROPE 

■ UKRAINE : l’Ukraine a ratifié, jeudi U septembre, la Convention du 
Conseil de l'Europe pour la protection des droits de l’homme et des li- 
bertés fondamentales! Ce pays, qui avait adhéré en novembre 1995 au 
Conseil de l’Europe, n'a procédé à amnnv» exécution capitale depuis 
janvi er 1997. En 1996, 169 personnes avaient été exécutées, plaçant ce 
pays au premier rang en Europe et au deuxième rang mrrnrffai juste 
après la Chine. - (AFR) . 

■ HONGRIE: le gouvernement hongrois s'est dit, jeudi H sep- 
tembre, « convaincu » de pouvoir marrrfprrir le référendum sur Fadhé* 
sion. à fOTAN, comme préva, 1e 16 novembre, en dépit d'une décision 
dn Battement, mardi, de reporter cette consultation. «Le gouvernement 
demande à l'apparition de revenir du consensus initial et de soutenir le ré- 
férendum », a indiqué, jeudi, cm co mmuniqué L’opposition souhaite 


notamment celle portant sur la vente de terrains à des étrangers. Les 
pourparlers offîdeïs entre l’OTAN et la Hongrie ont débuté meraedi à 

Biuxénes, et doivent s'achever fin octobre. -(AFE; 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAN: o 

a déclaré, jeudi 11 septembre, être «surpris » que son homologue alle- 
mand Kkas Kînkei ait Hé PaméKoration des relations entre tes deux 
pays à un procès équitable pour récrivain-joumaEste conîestaïre Earaj 
SaxkûuM, passible de la peine de mort. Cette déclaration intervient 
dans un contexte déjà tendu. L’Iran a en effet souhaité que l'ambassa- 
deur allemand soit te dernier des représentants européens à revenir 
dans te pays. -(AFR) 

■ IRAK: Tfrak a remis, mercredi 10 septembre, à la commission spé- 
dale de rONU chargée de son désarmement (UNSCOM), un rapport de 
639 pages sur son ancien programme d’armement biologique, comme 
eda avait été convenu avec Richard Butler, te chef de f UNSCOM, tors 
de sa mission, en Irak qui s'était achevée lavdHe.- (ABPjReuter.) 
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que tout y était, 
on a enlevé 
ce qui dépassait. 



13 600 F"' 

Le nouveau ThinkRad 380 d’IBM 

Nous riavons rien oubÜépourson équipement : disque dur. lecteur de disquettes et, 
sur certains modèles, lecteur de CD-ROM. Tous intégrés. Après, nous lui avons rajouté 
un processeur Pentium? jusqu’à 166 MHz avec technologie MMX**et un grand écran 
couleur de 12J pouces. Plus tous ces petits plus : communication infrarouge 4 Mbps, 
emplacement pour cartes PC et quelques options, telles qu’un modem à grande vitesse 
ou un duplicateur de ports. Honnêtement, on ne pouvait pas rajouter grand chose 
pour le rendre plus attirant. Alors, on a décidé de s’attaquer à son prix. 


Dorénavant, les légendaires ThinkPad ne sont phi s seulement disponibles, 
ils sont abordables. Pour pins d’informations ou pour contacter votre revendeur le plus proche, 
appelez le 0801 835 426 on rendez-nous visite sur www.ihrri.fr/rninro 



Un meilleur endroit pour penser. 
Le meilleur moment pour acheter. 


Solutions pour une petite planète 
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PPfTVHO! Les Ioqos MbI tonds, Fsn&um et MMX sont ctos marques déposées de Intel Corporation. Les PC référencés dans este annonce sort fvrés avec un système tfaxptottation. 


!«S. 




•11997/3 


pie sraé- 
est <r car- 


demps, a 
ti matin 
que tout 
aisse les 
etlesas- 
s»-, on 
"ésultats 


cepen- 
tait trop 
a d'une 
si tout 
une ren- 
à New 
des a [f- 
i, David 
i, numé- 
«nce de 
. le chef 
ine, ad- 
:chec de 
j'elle ne 
région 
i qu’elie 
igeants 
its «à 
aies qui 
r à une 
ocessus 


Claude 




i: ' 


N 

. «V. 


i 







FRANCE 

LE MONDE /SAMEDI 13 SEPTEMBRE 1997 


L 

LAI 
(Pas 
d’A!' 
Trac 
éd. I 


incc 
ente 
du ? 
bliq 
rait 
miq 
pen 
exa» 
Lt 
pen 
d'ur 
sion 
unit 
rutii 
dair 

par 
A r 
Frai 
Le 
aud 
biûf 

tem 

lée, 

pou 

l'OU, 

pou 
étUi 
laur 
de ( 

L 1 

ai 

Al 

se 

sé 

d ' 

le 

d } 

ot 

5ü 

« 

il se 
l'Es- 
d’es 
il s* 
pou 
ave- 
L; 
mie 
des 
cor» 
rf’fl» 
se I 
tôt 
per 
l'êp 
que 
rau 


OPINION Les sondages indiquent 
que Lionel Jospin et son gouverne- 
ment bénéficient en cette rentrée, 
d'une « cote » très positive auprès 
des Français. Le premier ministre se si- 


tue ainsi au troisième rang, dans l'his- 
toire récente, après Pierre Mauroy, 
premier chef de gouvernement de la 
gauche en 1981. et Edouard Balladur, 
au début de la deuxième cohabita- 


tion en 1993. • LA CONFIANCE 
semble en voie de restauration, au- 
jourd'hui, comme elle ('avait été en 
1993 après cinq mois de gouverne- 
ment Balladur. Les ressorts que 


mettent en œuvre ou dont profitait 
le premier ministre d'alors et celui 
d'aujourd'hui sont en polie compa- 
rables. • CE CLIMAT FAVORABLE se 
fait sentir aussi parmi les chefs d'en- 


treprise. Ceux-ci critiquent les orien- 
tations fiscales et sociales de la 
gauche, mais, en majorité, ap- 
prouvent la dérision de respecter le 
calendrier de la monnaie européenne. 


La cohabitation profite plus à Lionel Jospin qu’à Jacques Chirac 

Les sondages créditent le premier ministre d'une approbation largement positive. Perçu comme le véritable « patron » de l'exécutif, 
le chef du gouvernement bénéficie du début d'amélioration de la conjoncture économique et du contraste avec son prédécesseur 



L’ATTITUDE de l'opinion pu- 
blique était, jusqu'à présent, rassu- 
rante pour ie premier ministre, 
trois mois après son installation à 
l'hôtel Matignon. Elle est en passe 
de devenir euphorisante pour Lio- 
nel Jospin et son gouvernement 
Chacun, en effet, admettait que 
M. Jospin avait habilement géré 
son entrée en fonction et Tété de 
réflexion et de travail qu'il s'était 
ménagé (Le Monde du 9 sep- 
tembre). mais nombre d’observa- 
teurs pronostiquaient une rentrée 
difficile : le poids des contraintes 
économiques et le choc des réalités 
seraient fatals à cette confiance es- 
tivale, craignait-on dans la majorité 
et espérait-on dans l'opposition. 
Or, c’est l’inverse qui. pour l’heure, 
se produiL 

Le dernier sondage en date, réali- 
sé par l’institut Louis-Harris après 
les vacances. les 5 et 6 septembre, 
auprès d'un échantillon national de 
1 001 personnes, pour Valeurs ac- 
tuelles (daté 12 septembre), 
confirme et amplifie le mouvement 
de l’opinion en faveur du chef du 
gouvernement M. Jospin recueille 
57 % d’opinions positives, contre 
27 % d’opinions négatives. Par rap- 
port à la précédente enquête, dé- 
but juillet, les bonnes opinions pro- 
gressent de 9 points, les mauvaises 
baissent de 2 points. La poussée 


des bonnes opinions est forte chez 
les femmes (Il points), chez les 
jeunes de dix-huit à vingt-quatre 
ans (12 points), chez les cadres et 
professions Intermédiaires 
(20 points) et chez les sympathi- 
sants de l'UDF (13 points). 

Ces résultats sont d'autant plus 
spectaculaires que M. Jospin 
semble désormais profiter seul de 
la cohabitation. En deux mois, Ja 
cote de confiance du président de 
la République est restée stable (à 
42 % de bonnes opinions) et néga- 
tive (45% d'opinions négatives). 
Jacques Chirac perd même une di- 
zaine de points de confiance chez 
les personnes qui n’afïichent au- 
cune préférence partisane. A l’évi- 
dence. c’est chez ces indécis que le 
premier ministre marque des 
points au détriment du chef de 
l'Etat 

MOROSITÉ EN BAISSE 

Une seconde enquête, réalisée 
par Ipsos, les 5 et 6 septembre, au- 
près d’un échantillon national de 
951 personnes pour Le Point (daté 
12 septembre) fait apparaître 
qu’au-delà de la bonne image du 
premier ministre, les Français sont 
en train de sortir de la morosité 
dans laquelle ils se morfondaient 
depuis l’automne 1995. Certes, 43 % 
des personnes interrogées estiment 


toujours que la situation écono- 
mique de la France se détériore et 
19 % qu'elle est sans changement 
contre 28 % qui Jugent qu'elle 
s’améliore, mais ce constat encore 
très noir masque un vrai change* 
ment de climat : en février 1997, fl 


ne se trouvait que 15 % pour Juger 
que la situation s’améliorait contre 
66 % qui assuraient qu’eue se dété- 
riorait. et le déficit était de 
41 points ; il n’est plus, aujourd'hui, 
que de 15 points. 

R y a plus. Les Français interrogés 


par Ipsos voient rave air immédiat 
en rose. Dans les mois qui 
viennent il s’en trouve une majori- 
té relative (41 %) pour juger que la 
situation économique va s'amélio- 
rer; contre 36 % qui estiment qu'elle 
va se détériorer et 23 % qui sont 


Edouard Balladur avait atteint des sommets de popularité, lui aussi, en 1993 


LIONEL JOSPIN va-t-il réussir à s'appro- 
prier un mot magique - « confiance * - qui 
avait tait les beaux jours d’Edouard Balladur ? 
Les données fournies par les sondages de la 
rentrée, tant sur la popularité du chef du gou- 
vernement que sur la façon dont les Français 
perçoivent leur situation présente ou à venir, 
pourraient en accréditer l'idée. 

Le mot ne recouvre pas les mêmes parts de 
rêve pour les deux hommes : l’un, de gauche, 
restaure la confiance dans les valeurs sociales 
traditionnelles de sa famille politique : 
l'autre, de droite, a redonné la confiance 
économique aux Français. MM. jospin et Bal- 
ladur, au moins dans les premiers mois de leur 
présence à l’hôtel Matignon, ont mis leurs es- 
poirs dans une extension de leur champ de 
confiance. Pour M. Jospin, ti s'agit de prouver 
sa capacité sur le terrain économique ; pour 
M. Balladur, il s'agissait de faire de même 
dans le social, en passant du redressement 
des finances à la baisse significative du chô- 
mage. 

Si le contenu de la confiance n'est pas de 
même nature, il n'en demeure pas moins que 


de fortes similitudes marquent les premiers 
pas des premiers ministres des deux dernières 
cohabitations. Contrairement à Alain Juppé, 
qui s’est inséré entre eux (mai 1995-juin 1997) 
et dont la cote de popularité, partie d'un très- 
haut niveau (63 %. selon l'ifbp), s'est rapide- 
ment détériorée pour atteindre des profon- 
deurs dont il ne devait jamais ressortir, 
M. Balladur lavrfl 1993-raai 1995) a vu croître 
sa popularité, dès après son entrée à Mati- 
gnon. jusqu'à atteindre un point culminant 
(excepté août 1994) à la fin de l'armée 1993. 
M. Jospin empruntera-t-il la même voie ? Sa 
cote, en trois mois, se situe sur une pente as- 
cendante. 

RUPTURES 

Premier ministre annoncé de la droite, 
M. Balladur avait profité du rejet de la gauche 
et du mitterrandisme. Premier ministre choisi 
par les électeurs à travers leur vote pour la 
gauche. M. Jospin a « surfé » sur l'impopula- 
rité de son prédécesseur et sur le rejet d'une 
méthode de gouvernement, à l'occasion, qui 
plus est. d’une consultation avancée par le 


président de la République. MM. Balladur et 
Jospin ont mis à profit leurs premières se- 
maines de pouvoir pour opérer une rupture, 
fût-eDe symbolique : diminution du train de 
vie de l’Etat pour le premier, simplicité et 
proximité avec l'opinion pour le second. 

Cette rupture est venue en appui de t’« état 
de grâce » dont le nouveau premier ministre 
bénéficie en période de cohabitation et qui le 
place en situation de vrai chef de l'exécutif. Si 
M. Balladur avait répondu à une attente de 
T électorat en matière de sécurisation écono- 
mique, ce qui expliquait la réussite de son em- 
prunt, M. Jospin a su renouer, d'une certaine 
manière, avec les thèmes de la « fracture so- 
ciale * qui avaient fait la réussite de la cam- 
pagne présidentielle de Jacques Chirac. Au 
point qu’un électeur, certes un peu distrait, 
pourrait dire : « Avec Jospin, Chirac va pou- 
voir tenir ses promesses i » 

Au rang des similitudes, il faut noter une 
réaction symétrique des électorats de gauche 
et de droite. En 1993, la déception de la 
gauche est telle, après douze années de pou- 
voir de son champion, qu'efle porte un juge- 


ment plutôt positif sur les premiers mois de 
M. Balladur. En 1997, la consternation de la 
droite est telle, après les deux années des 
gouvernements Juppé, que son successeur 
bénéficie du soulagement provoqué par le 
changement 

Dans les deux cas, la majorité sortante a été 
durement sanctionnée par les électeurs. Le 
coup était plus rade pour la gauche, en 1993, 
que pour la droite en 1997, mais, les deux fiais, 
la nouvelle opposition s’est retrouvée 
aphone et même, privée de ligne politique. 
Le président de la République en est affaibli 
d'autant - François Mitterrand en avait fait 
F expérience en 1993 avant Jacques Chirac en 
1997 - et la tâche du premier ministre en est 
facilitée. Edouard Balladur avait gaspillé une 
part de son capital en laissant foire.fin 1993, la 
tentative de révision de la loi Falloux sur 
l’école privée. Lionel Jospin n’est pas à l’abri 
d’une bévue du même ordre, à ceci près qu’il 
peut méditer, précisément, l'exemple de son 
devandet- 

Olivier Bift aud 


sans opinion ou pensent qu’il n’y 
aura pas de changement Logique- 
ment, une courte majorité de per- 
sonnes interrogées (45 % contre 
43 %) croient que la politique du 
gouvernement va « réussir », alors 
qu’en février 1997, 58% (contre 

34 %) pronostiquaient Péchec de la 
politique menée par Alain Juppé à 
l'époque. La « crédibilité » de l’ac- 
tion gouvernementale est forte 
dans les domaines de l’éducation 
(71 % de confiance), de la création 
d’emplois pour les jeunes (63 %), de 
la lutte contre la pollution (61 %), 
de l’indépendance de la justice 
(55 %) et même de la sécurité des 
Français (54 %). Le défiât est, en re- 
vanche, pour la lutte contre l'immi- 
gration clandestine (37 % de 
confiance, contre 56 %) et la réduc- 
tion des déficits (36 %, contre 55 %). 

L’enquête dlpsos est également 
très révélatrice des ressorts du re- 
gain d'optimisme de l’opinion. La 
première qualité reconnue à 
M. Jospin - par 74% des personnes 
interrogées - est d’être «plut# à 
l’écoute des Français ». 0 y a un an. 

35 % seulement reconnaissaient 
cette qualité à Alain Juppé. De 
même, 67 % jugent le premier mi- 
nistre «plutôt chaleureux », contre 
23% qui faisaient de même pour 
son prédécesseur. M. Jospin est 
également jugé bien « entouré » 
par 73 % des Français (contre 50% 
à M. Juppé), «déterminé» par 63% 
(contre 67% à M. Juppé), «clair 
dans ce qu’il fait » par 56 % (contre 
45% à M. Juppé). 47% (contre 
40%) estiment qu’fl respecte ses 
engagements de rampa g ra» 

Autrement dit, au-delà de l’élan 
dé la victoire surprise de la gauche 
du 1“ juin, M. Jospin continue à bé- 
néficier; en profondeur, du contre- 
effet Juppé. Cehd-d avait bousculé 
et rudoyé les Français, ne leur pro- 
mettant que du sang et des tenues 
pour redresser les finances pu- 
bliques et respecter les contraintes 
européennes. Le pire était toujours 
sûr, en particulier pour les classes 
moyennes et défavorisées. U ne 
Test plus. La perspective d’amélio- 
ration de la conjoncture contribue 
évidemment à l’amélioration du 
moral des Français, mais fl est indé- 
niable que le premier ministre a su, 
jusqu’à présent, accompagner ce 
frémissement et foire ressortir la 
raideur et l’impuissance de son pré- 
décesseur 


Gérard Courtois 


Le patronat critique les mesures « de gauche », mais approuve le choix européen 


c 

ten 

bru 

crit 

«*P 

sidi 

ave 

les 

chc 

rail 

les 

offi 

per 

mo 

de. 

de i 

sali 

■I 

5'il 


Pi 

« 

C 
un r 
son 
tan 
d'ei 
ter 
et i 
nie*, 
tun 

C 


LE PATRONAT est furieux des 
premières décisions fiscales du gou- 
vernement jospin et des projets de 
loi sociaux que celui-ci prépare, 
mais aucune rébellion des décideurs 
économiques n'est en vue, car le 
gouvernement a aussi pris des en- 
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gagements qui rassérènent les chefs 
d’entreprise. Ces contradictions de- 
vraient s’exprimer vigoureusement, 
le 15 septembre, lors de la réunion 
du conseil exécutif du CNPF et. le 
lendemain, à l’occasion de son as- 
semblée générale extraordinaire. 

La plupart des dirigeants d’entre- 
prise est hostile à la mise en œuvre 
de mesures dont la justification leur 
parait relever de 1a symbolique plu- 
tôt que de la rationalité écono- 
mique : l’alourdissement provisoire 
de l'impôt sur les sociétés et 1a sur- 
taxation des plus-values ; les trois 
cent cinquante mille emplois- 
jeunes, subventionnés à hauteur de 
80 % du SMIC par l’Etat ; la décision 
de ne pas privatiser .Air France pour 
plaire, estiment-ils, au PCF et au mi- 
nistre des transports, jean -Claude 
CayssoL Les patrons s'indignent 
aussi des projets de mise en cause 
de l'épargne-retraite. de l’envie de 
taxer des plus-values des sociétés 
unipersonnelles ou de l'étude d’un 
nouveau système de contrôle des 
pians sociaux et des licenciements. 
Ces orientations leur rappellent les 
premiers pas de te gauche en I9S1. 

Le projet qui fiait le plus l'unani- 
mité contre lui est la réduction de la 
durée légale du travail de trente- 
neuf à trente-cinq heures. 11 n'y a 
pas de discordance entre la très or- 
thodoxe UIMM et ies « progres- 
sistes * du Centre des jeunes diri- 
geants ou d'Entreprise et Progrès, 
entre l'Union professionnelle arti- 
sanale et le CNPF. Tous se re- 


trouvent derrière Arnaud Leen- 
hardt. président de la métallurgie, 
pour proclamer: « Les trente- 
cinq heures ne créeront pas d'em- 
plois. et si elles sont appliquées de fa- 
çon générale et obligatoire, elles en 
détruiront, parce que les entreprises 


seront désorganisées. En revanche, la 
poursuite de la diminution séculaire 
du temps de travail peut être béné- 
fique pour les salariés commepour les 
entreprises si elle est négociée établis- 
sement par établissement, votre ate- 
lier par atelier, et si elle est accompa- 
gnée par une annualisation qui 
permettra de répondre aux à-coups 
de la demande. » 

Faut-fl ajouter que les chefs d’en- 
treprise n'envisagent même pas la 


possibilité d’une réduction sans 
perte de salaire, qui représenterait, 
selon l’un, cinq semaines de congés 
annuels supplémentaires et, selon 
l’autre, six ans d'augmentations sa- 
lariales? 

Actuellement, remonte de la base 


le reproché adressé aux instances 
nationales de ne pas défendre l'en- 
treprise contre ces «mauvais 
coups », mais les responsables pa- 
tronaux estiment que le gouverne- 
ment fait preuve de réalisme. Avec 
(es artisans du bâtiment (Capeb), ils 
constatent que les ménages - et 
donc la consommation - ont été 
préservés d’une augmentation fis- 
cale stérilisante. Lucien Rebuffiel, 
président de te CGPME, qui allait 


répétant qu'on « n’effraie pas les 
bonnes pondeuses », a lancé : « Mer- 
ci de nous avoir entendus 1 » parce 
que Lionel Jospin a refusé de sur- 
taxer les entreprises de moins de 
50 millions de francs déchiffré d’af- 
faires. 

UN GOUVERNEMENT A L'ÉCOUTE 
Autre satisfaction : la méthode. 
Un responsable de fédération pa- 
tronale gratifie les ministres des 
qualificatifs de « vrais profession- 
nels », ajoutant que ses homo- 
logues et hii-tnême ont le sentiment 
d’être reçus et écoutés comme ja- 
mais ils ne l'avaient été par l'équipe 
d’Alain Juppé. Par-dessus tout, fly a 
ce que nombre de chefs d’entreprise 
considère comme un ralliement à 
Teuro et aux sacro-saints critères du 
traité de Maastricht «fai été ravi 
qu 'ils n'aient pas mis en cause l’abso- 
lue nécessité de faire feuro, affirme 
Henri Ladunan, PDG de Strafor-Fa- 
cora. S’ils avaient appliqué leur dis- 
cours électoral, nous succombions à 
l'imperium américain. »Cesatisfedt 
a d'autant plus de poids que 
M. Lachman, qui le formule, est un 
proche de Jacques Chirac 
Le monde patronal sera-t-fl plus 
sensible aux décisions qui, à ses 
yeux, compliquent 1a vie des entre- 
prises, ou bien aux choix européens 
et à te rigueur qui éclairassent son 
horizon 7 Un habitué du conseil 
exécutif du CNPF prédit que, lors de 
la réunion de celui-ci, le 15 sep- 
tembre, certains de ses membres ne 


manqueront pas de tempêter, 
comme d'habitude, et proposeront 
que l'organisation patronale refuse 
de participer à la conférence sur 
l'emploi. Et puis, ajoute-t-U, le 
CNPF ira négocier quand même, 
comme d'habitude. 

Parce que le projet d'alourdir les 
cotisations-vieillesse des entre- 
prises, qui était considéré par le 
CNPF comme un casus belli, semble 
aujourd'hui abandonné. Parce 
qu’une majorité semble d'accord 
avec Jean Gandois, président du 
CNPF, pour dire que la politique de 
la chaise vide serait « riupide », sur- 
trait au moment où des dissonances 
se fout entendre dans le camp syn- 
dical comme an sein du gouverne- 
ment, ce qui multiplie les risques de 
surenchère : un industriel redoute, 
ainsi que le ministre de l'économie 
et des finances Dominique Strauss- 
Kahn, ne tente de se montrer plus à 
gauche que le ministre du travail, 
Martine Aubry, en condamnant 
l'annualisation du temps de travail 

« Oui, nous avons besoin de négo- 
cier , conclut jean-Yves Bloquera 
PDG de Kindy et président de 
l’Union patronale de la Somme, 
mais j'ai dit à Jean Gandois, notre 
président : "Si l'on ne parie pas d'an- 
nualisation du temps de travail pen- 
dant la conférence, sortez de la 
salle F » En quelque sorte, te patro- 
nat hésite entre le « non, mais >* et 
Je « oui, si ». 

Alain Faujas 


M, Trichet recommande la prudence sur l'épargne 

Le gouverneur de la Banque de France s'est déclaré, jeudi n sep- 
tembre, très réservé sur une hausse de la fiscalité en France, esti- 
mant que la « bonne stratégie pour la croissance et l’emploi » est la 
baisse des dépenses publiques et des prélèvements obligatoires, in- 
terrogé, sur TF 1, sur la hausse de la CSG préparée actuellement par 
le gouvernement et sur le risque d’une éventuelle fuite des capitaux 
liée à la taxation accrue de Pépargne, Jean-Claude Trichet a répondu 
qu’B faut être « très attentif ». 

« Si l'on veut p/us de croissance, plus de créations d'emplois, il faut 
essayer d'attirer chez nous des investissements industriels, commer- 
ciaux et financiers, faire en sorte que l'épargne française et l'épargne 
étrangère s'investissent en France », a-t-il souligné, avant d’ajouter: 
« Dans une économie de liberté, les épargnants peuvent placer leurs ca- 
pitaux où ih veulent c'est la liberté de change; les entreprises peuvent 
investir où elles veulent c’est la liberté des investissements. » 
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Les nouveaux députés 
socialistes récusent 



Les anciens élus s'amusent de certaines « illusions » 


Le gouvernement tente de rassurer fonctionnaires 
et retraités sur ses projets fiscaux et sociaux 

Martine Aubry est favorable à un « basculement fort » des cotisations, sociales sur la CSG 

U gouvernement a cherché, jeudi 11 septembre, CSG. Lionel Jospin et Martine Aubry, ministre de seront compensées. Le ministre de l'économie, 
à rassurer l'opinion à propos du transfert d'une l'emploi, ont affirmé que les pertes de pouvoir M. Strauss-Kahn, a rappelé qu'il voulait «Fier la 
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partie de la cotisation maladie des salariés sur la d'achat pour les retraités et les fonctionnaires création d'emplois à la fiscalité d'entreprise». 


MONTPELLIER 

de nos envoyés spéciaux 

Assidus et nombreux parmi les 
deux cent quatre- vingt-six partici- 
pants aux journées parlementaires 
socialistes de MontpeJEteq'lës nou- 
veaux élus de 1997 se sôritmnés, 
pendant deux jours, séton la for- 
mule d’un ancien - Jean-Claude 
Boulard, député de la Sartbe de 
1988 à 1993 et de nouveau éhi de- 
puis le l" jitin -, en * intervieweurs 
de ministres ». Un rflle gu*fls ont 
' joué avec satisfaction. «On n'a 
rien à perdre, puisqu'on ne pensait 
pas être élus u. », explique Béatrice 
Marre, député de l’Oise, l’une des 
cent trente-cinq «nouveaux 1 » qui 
ont rejoint, au Palais-Bourbon, la 
.soixantaine de rescapés de 1993 et 
la soixantaine d'anciens élus. ' • 

Ces fameux « cent jours», qui 
n’ont pas entamé la popularité du 
gouvernement Jospin, ne sont pas 
davantage venus & bout de leur 
appétit de réforme, ni de Leur sou- 
ci de changer «la» politique au- 
tant que « de » politique. S’agit-il 
de nouvelles « (Rusions », selon le 
ternie employé avec quelque 
condescendance par certains de 
leurs prédécesseurs ? L’avenir le 

« La confiance, 
c'est volatil » 

« La confiance, le gouverne- 
ment Fa pour le moment C’est 
comme un parfum, c'est volatil », 
a déclaré François Hollande, 
premier secrétaire délégué du 
Parti socialiste, jeudi 11 sep- 
tembre lots de la clfttnre des 
journées parlementaires soda- 
listes & Montpellier. Les débats 
ont portgié matin W ltflfthlgét 7 
dç • 1WI 'avec Dominique 
Strauss-Kahn, ministre • dé 
Pècono*,'éi m&ï&i botter, 
secrétaire cFEtat an budget, et, 
r après-midi, sur remploi des 
jeunes avec Martine Aubry, mi- 
nistre de remploi et de la soli- 
darité. M. Hollande a souhaité; 
que le gouvernement prenne en 
compte « trois préoccupations » 
sur le financement de la Sécuri- 
té sociale; «L’accès à la prére- 
traite des châaieurs qui ont cotisé 
plus de quarante ans à FUne- 
d îc»; «la revalorisation des pe- 
tites pensums de retraités »; les 
retraites dés anciens' combat- 
tants. « Notre principal atout 
pour cette session parlementaire 
réside dans notre cohérence», a 
souligné M. Hollande. 


dira. Bénéficiant d’un climat poli- 
tique an beau fixe, les nouveaux 
persistent i vouloir profiter, de 
leur avantage, repoussant d’un re- 
vers de la main les sombres pré- 
dictions proférées par les oiseaux 
de mauvais augure, « fis n’ont au- 
cun respect pour leur mandat », 
s’indigne Paulette Guinchard- 
Kunstler, député du Doubs, à pro- 
pos de ceux qui ne hii prodiguait 
d’autre conseil que de rester dans 
sa drconscrfption pour assurer sa 
réélection. 

Trois mois ne semblent pas 
avoir laissé de traces. Juste quel- 
ques mauvais souvenirs, comme 
cette interminable réunion de 
groupe, le lljum, où ils ont vu 
« tous les anciens qui voulaient 
continuer à exister » se livrer à une 
élépbantesque bètfdüe pour la dé- 
signation des candidats aux prési- 
dences de commission. La pre- 
mière séance de questions au 
gouvernement, le 24 juin, n’a pas 
suscité plus d’enthousiasme ; « On 
ne peut pas donner cette image à fa 
télévision I Le débat doit rester 
digne et serein », s’exclame Domi- 
nique GOlot, nouvelle élue du Val- 
d’Oise. Quant aux «petites 
phrases » d'avant Tété, émanant 
de la Gauche socialiste sur le pacte 
d’Amsterdam ou d’Henri. Ennna- 
nuelll sur la fermeture de l’urine 
Renault de Vüvorde, elles ont été 
aussi mal vécues. « Sans être des 
godillots, il ne faut pas chercher à 
exister médiatiquement par ce jeu 
des petites phrases et des position- 
nements », note Robert Gala ÇVar), 
tandis qu’Amaud Montebonrg 
(Saône-et-Loire) déplo re cette 
« survivance des courants ». 


i* 


Discrètement rocardienne, 
Christine Lazerges, député de 
THérauK, est péremptoire: «Être 
socialistes nous suffit, les affaires de 
courants nous ennuient !» «Même 
si on appartient à des centrants dif- 
férents, on ne se tuera pas», ren- 
chérit M. Gaïa. Parmi les nouveaux 
élus, on se dit volontiers « jbspi- 
nien », essentiellement au nom 
d’une.nouveUe façon de faire de la 
politique. « Je suis élu d’une région 
où la politique était haie.. On a pu 
remonter la pente grâce à Jospin, en 
mettant en avant les questions de 
comportement, Fëthique, fa morale 
et le non-cumul», explique 
M. Gaïa. « C’est avec Jospin qu’on a 
retrouvé la dignité d’être socialistes 
et dé faire de la politique », ajoute . 
M“"Gfflot 

« Le droit d'inventaire m'a fait re- . 
venir au PS que j’avais quitté, en 
1990, après le congrès de Rennes et 
l’affaire Urba », raconte M. Mon- 
tebourg. Chacun ajuste son adhé- 
sion en .fonction de son parcours . 
Pour M™» Marre, ancien chef de 
cabinet de François Mitterrand à 
la présidence de la République, 
Faction de M. Jospin marque plus 
«une continuité » qu’une rupture 
par rapport à la poétique de Fan- 
rien chef de FEtat. 

« TRAVAIL EXTKAOaDfNAlRE » 

Dressant un bilan globalement 
positif des premiers mois du gou- 
vernement, les jeunes députés ont 
particulièrement apprécié d'être 
associés à la préparation du projet 
cte loi sur Femploî des jeunes. Cer- 
tains évoquent une « qualité de 
travail extraordinaire » dans le 
groupe animé durant l’été par 
M. Boulant sur ce thème. Dès fa- 
vorable à rassoriation en amont 
dës ÿWëto'èùiâfires'àû travail gqu- 
verbemtntal, Bruno Le Roux, dé- 
p^^4é,^^e:Ç2^-penIsr, re : _ 
grette qie re groupe ait été 
« complètement mis sur le côté» 
dans le cas du projet de loi sur 
Immigration. «B y aura un débat 
aii groupe d'autant plus vif qu’il n’y 
arpas eu de déminage », prévoit-îL 
M. Montebonrg, en revanche, 
pense que d’avoir confié le travail 
préfimaire à un expert a permis 
d’éviter l’expression de diver- 
gences trop fortes au sein du 
groupe. Toutefois, les nouveaux 
Sus semblent partagés sur la non- 
abrogation des lois Pasqua-Debré. 

Si M. Gaïa est satisfait de la solu- 
. tiôn retenue, M** Marre regrette 
que le * geste symbolique» de 
F abrogation ne soit pas envisagé. 

Par souci d’apaisement, à quel- 1 
ques semaines du congrès du PS, 
un texte baptisé « Oxygène », à 
llnitiattve d'Odette Grzegrzulka, 
député de FAisne, a été rangé dans 
les tiroirs, ainsi que le projet d'âne 
conférence de presse destinée à 
exprimer « l’enthousiasme » des 
nouveaux élus socialistes à «tra- 
vailler de façon assidue pour res- 
pecter les engagements de cam- 
pagne tout en soutenant le 
gouvernement». Si le projet n’a 
pas abouti, les motivations de- 
meurent: «J7 y a des gens 'qui ne 
savent pas exister autrement qu'en 
étant destructeurs !», s’indigne en- 
core M* Grzegrzulka, qui n’a 
guère apprécié la véhémence de 
son jeune collègue de la Gauche 
socialiste Yann Gai ut (Cher), ex- 
primant ses critiques par la voie de 
communiqués de presse. 

■ « La discussion des projets de loi 
va commencer, cela va calmer tout 
ce qui est de l’ordre de Vénervement 
politicien», se rassure Vincent 
Paillon (Somme), qui vent croire, 
hn aussi, à cette «volonté de faire 
de la politique un peu différem- 
ment, moins politicienne». A 
Montpellier, l'optimisme était de 
mise. « Toute tentative de verrouil- 
lage du groupe est vouée à 
l'échec», assure M.Gala. «Per- 
sonne ne pourra faire faire n’im- 
porte quoi aux députés», renchérit 
M. Le" Roux. « Pour l’instant, tout 
va bien mais quand [impopularité 
survient, le gouvernement ne veut 
' voir qu’une seule tête », avertit, un 
brin Cassandre, Paul DbaUle, dé- 
puté de Seine-Maritime, élu de 
1981 à 1993 et de" nouveau député 
depuis jum. . 

Jean-Baptiste de Montvalon 
et Michel Noblecourt 


A L’APPROCHE des ultimes arbi- 
trages de Lionel Jospin sur les dos- 
âexs chauds de la fiscalité, de la CSG 
et de fa sécurité sociale, les membres 
dugouvemememommuftÿjfié.jeu- 
di ü sept embre , les propos rassu- 
rants en direction des retraités; des 


chefs d’entreprise. Dans le même 
temps, la préparation de la confé- 
rence natio nale sur remploi, les sa- 
laires et le temps de travail continue 
de susciter les critiques et le scepti- 
cisme de plusieurs syndicats. 

Le premier ministre a vite senti 
qu’une forte hausse de la CSG, 
même accompagnée d’une baisse 
encore plus importante de fa cotisa- 
tion maladie et donc d’une hausse 
du pouvoir d’achat des salariés, 
commençait à susciter Fopporitian 
systématique de certains syndicats 
(CGT, FO), des ïntenogations sur la 
déductibilité de cette nouvelle 
tranche de CSG (3,4% actuellement, 
dont 1 % déductible) de la paît de fa 
CFDT et des cadres de fa CGC, et 
des inquiétudes sur le pouvoir 
d’achat dans les fédérations de fonc- 
tionnaires et les associations (te re- 


traités. Le premier ministre tranche- 
ra dans les prochains jouis le délicat 
problème du rythme de ce bascule- 
memt cotisations-CSG. 

M. Jospin a précisé, jeudi, aux res- 
ponsables de FUnion nationale des 
syruficats autonomes (UNSA) reçus 
à Matignon, qu’a n’entendait pas pé- 
naliser ces catégories. Séton Jean- 
Pierre Gualezzi, responsable des 
fonctionnaires de FUNSA, M. Jospin 
a affirm é que * les effets secondaires 
pour les fonctionnaires et les retraités 
devront être traités ». D a aussi confir- 
mé que la conférence emploi- sa- 
laires-temps de travail, prévue «fans 
la deuxième semaine d’octobre, ne 
concernerait que tes salariés du pri- 
vé. Néanmoins, il n’a pas exclu que 
tous ces sujets puissent faire l'objet 
de discussions dans fa fonction pu- 
blique, mais « de façon moins globcùe 
et systématique». . 

En dôtnrant les journées parle- 
mentaires socialistes, te premier se- 
crétaire délégué du PS avait deman- 
dé que « les retraités, en dessous d’un 
certain niveau de pension, ies fonc- 
tionnaires et les chômeurs ne subissent 
pas de perte de pouvoir d’achat» au 


moment de fa hausse de fa CSG. 
Dans sa réponse, Martine Aubry a 
rappelé qu’elle était favorable à un 

* basculement fort », tout en ajou- 
tant qu'il faudrait « compenser une 
perte de revenus possible, notamment 
pour les retraités». La ministre de 
l'emploi n’a jamais caché qu’elle 
souhaitait un transfert d’au moins 
trois points de CSG afin de dégager 
une hausse significative de pouvoir 
d’achat, tout en conservant une par- 
tie du surplus de prélèvement ainsi 
dégagé pour réduire une partie du 
déficit de la Sécurité sociale en 1998. 

• CARRÉ MAGIQUE » 

A Montpellier, le ministre de 
réoonomie et des finances s’est, hn 
aussi, voulu rassurant. C’est un 
« carré magique» qui, selon Domi- 
nique Strauss-Kahn, a préridé à l'éla- 
boration du projet de budget 199S : 
des déficits publics qui «ne devront 
pas dépasser 3% du PS »;fa« sup- 
pression de la plupart des injustices 
fiscales»;]* «stabilité » des prélève- 
ments obli ga toires ; « aides à la 

croissance et à remploi». Four rassu- 
rer les contribuables, fl a affirmé 


qtf* aucun salarié, employé, ouvrier. 
cadre ne verra sa situation fiscale ag- 
gravée » en 1998. 

Four qu’on ne dise pas que sa po- 
litique fiscale se réduit à une simple 
hausse de la pression sur tes entre- 
prises, M. Strauss-Kahn a précisé 
qu’il entendait « lier la création 
d’emplois et la fiscalité des entreprises 
pour faire en sorte que, finalement, 
[celles] qui créent des emplois s’y re- 
trouvent mieux en matière de fiscali- 
té». «B ne sfagff pas de pénaliser» 
ce Des qui sont dans des secteurs fra- 
giles et qui peuvent être amenées à 
réduire leurs effectifs, a-t-il précisé, 
«mais d’avantager celles qui, d’une 
manière ou tfune autre, créent des 
emplois». Le ministre de l’économie 
a aussi annoncé une baisse du taux 
de la TVA pour tes travaux d’entre- 
tien des HLM. H a également souhai- 
té la création très rapide d'une 
« structure complètement autonome 
sur le modèle du CERC » (Centre 
d’étude des revenus et des coûts), 
qui avait été su ppri mé par Edouard 
Balladur eu 1994. 

Jean-Michel Bezat 



* 44 % en 1 an, + 85 % en 3 ans, + 172 % en 5 ans* : 

quelle que soit la durée i, AXA Europe Actions est 
une des Sicav les plus performantes dans sa catégorie. 

En Choisissant la régularité cTAXA Europe Actions, Sicav d'actions européennes : 
m vous profitez de la puissance et de l'expertise du 2ème gestionnaire d'actifs’ 
au monde (Groupe AXA-UAP), 

■ vous investissez dans des places boursières européennes à fort potentiel, 

■ vous bénéficiez de l'expertise des gestionnaires d’AXA sur les marchés actions, 

■ vous disposez d'un conseil et d'un service privilégié. 


Pour souscrire dès aujourd'hui ou 
obtenir pius de renseignements. : 
Téléphone : Oî 40 75 73 90 
Télécopie : 01 40 75 73 18 



ASSET 

MANAGEMENT 


AUez-y nous nous engageons 


' source McrofMl au 29 août 1997 


Je souhaite recevoir sans engagement de ma part une documentation sur AXA Europe Actions 

Prénom 

Adresse ... 

-Ville 

TéliujBMf, 


C.o.dç ..PQjta t — 
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A compléter et renvoyer à AXA Asset Management. Service des Placements. 16. avenue Matignon, 


75008 Paris. 
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La droite divisée 

sur le non-cumul des mandats 

NICOLAS SARKOZY, porte-parole du RPR, mais qui a précisé qu'a par- 
lait à titre personnel, s’est prononcé, jeudi u sep temb re, sur Europe 1, 
« contre les mesures excessives » et a plaidé pour que les Slus conservent 
« deux mandats ». Pierre Mazeaud, député RPR de Haute-Savoie, a jugé 
en revanche « quelque peu timide » Lionel Jospin sur le non-cumul des 
mandats, estimant qu’il «faut aller bien au-delà » et « en arriver à l'inter- 
diction totale de tais les cumuls ». Franck Borotra (RPR, Yvelmes) préfère 
à la limitation des cumuls iroe limitation de la possibilité de renouvelle- 
ment des mandata. De son côté, Pierre-André WDtzer. porte-parole de 
l’UDF, ne rejette pas le principe posé par M. Jospin mais redoute « une 
opération à visée électorale ». André Labarrère, député (PS, Pyrénées- 
Atlantiques), a demandé une « limitation stricte » du cumul, tout comme 
Jack Lang; Michel Rocard et Henri EmmanueÜL 

DÉPÊCHES 

■ RPR: François FBBon, chargé des fédérations au RPR, a déclaré 
sur RMC, jeudi il septembre, que Tune des « Jonctions principales » du 
RPR aujourd’hui est de « défendre le président de la République », bien 
que cdui-d doive rester « au-dessus et donc, d'une certaine manière, ù 
l'écart des débats internes de Fopposition ». Par aüleuis, M. Fillon consi- 
dère que Franck Borotra, candidat à la présidence du groupe RPR de 
l’Assemblée nationale et pioche de M. Séguin, a des «capacités à ras- 
sembler à rAssemblée nationale tout à fait remarquables». 

■ FRONT NATIONAL: Jean-Claude Martinez, qui a été chargé par le 
bureau politique du Front National du 8 septembre de mettre en place 
une «structure pré-gouvernementale », a expliqué à P AFP qu’l entendait 
(aire de ceDe-d le « troisième pilier * du parti, à côté de la délégation gé- 
nérale et du secrétariat général M. Martinez entend assurer un «meil- 
leur rééquilibrage des sensibilités» à la tête du mouvement d’extrême 
droite, car il considère qa’«d côté des gestionnaires», représentés selon 
hn par Bnmo Mégret, « ü manquait des visionnaires ». 

m PARTI COMMUNISTE: le secrétaire national dn PCF, Robert Hue, 
explique, le 12 septem br e, dans un entretien an Parisien, que, «pour Air 
France, il faut déboucher sur des solutions neuves, y compris, si c’est inévi- 
table, avec une ouverture du capital». M. Hue, qui juge par ailleurs que, 
pour le passage aux 35 heures, «ü faut aller vite et fort», rédame à nou- 
veau «l’organisation d’un référendum » sur le passage à Feuro. 

■ DÉCHÉANCE : le Conseil con stituti onnel a constaté la déchéance 
de plein droit de Claude Pradüle de sa qualité de membre du Sénat, in- 
dique le Journal qffitid du vendredi 12 septembre. La cour d’appel de 
Lyon avait privé l'ancien sénateur (PS) du Gard de ses droits de vote et 
d’éligibilité pour une durée de dnq ans, Je 22 janvier. Cette décision était 
devenue définitive avec une ordonnance du président de la chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation en date du 3 avrü. 


/ 


La Fête de « L’Humanité » met en évidence 
la diversité des sensibilités au PCF 

Près de deux cents débats sont prévus durant trois jours à La Courneuve 


La traditionnelle grande fête organisée, chaque 
rentrée, par le PCF sous l’égide de son quotidien, 
L’Humanité, met en évidence, du 12 au 14 sep- 


tembre à La Courneuve, en Seme-Saürt-Denis, la 
diversité proliférante des sensibilités au sein du 
Parti communiste. Deux cents débats sont pre- 


MAIS JUSQU’OÙ iront-ils ? Par- 
fois, face au nouveau discours 
communiste, II faut se pincer, re- 
lire, se faire répéter. Voüà que, évo- 
quant la Fête de L’Humanité 1997, 
organisée du 12 au 14 septembre à 
La Courneuve (S eine-S aint-Denls), 
André Lajoinie explique, après 
mûre réflexion : « Cest vraiment la 
dernière grande fête populaire. Un 
lieu de fraternité, de tolérance Un 
peu comme les Journées mondiales 
de la jeunesse. » L’agence Euro 
RSCG - dont le président, Jacques 
Séguéla, travaille pour Lionel Jos- 
pin et continue à prodiguer ses 
conseils à de nombreux ministres, 
co mm e Dominique Strauss-Kahn - 
ne s’est donc pas trompée. Son dé- 
partement institutionnel, qui gère 
le budget de L’Humanité Di- 
manche, a adressé, cette année, 
aux « médiaplaneurs » on carton 
d’invitation sur lequel on peut lire : 
« Venez et voyez l », verset 38 du 
livre de Saint-Jean et, surtout, slo- 
gan parisien des JMJ. 

Ainsi va la « Fête de L’Huma ». 
Ainsi va le Parti communiste, qui, 
redoutant les scissions dont ont été 
victimes L’ensemble de ses 
confrères d’Europe (Le Monde du 
11 jmBet), rite les Evangiles et vante 
les mérites de la « diversité »- sans 
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toutefois autoriser les tendances - 
pour mieux exorciser le souvenir 
des procès staliniens. «Pourquoi 
reprochez-vous au Parti communiste 
ce qui vous semble normal au Parti 
socialiste ?», demande souvent 
Robert Hue, quand la presse l’in- 
terroge sur les diverses « sensibili- 
tés » -dit-on pudiquement, place 
du Colonel-Fabien - qui coha- 
bitent au sein de sa formation. 
Comme si le PCF ne revenait pas de 
loin. 

La fête 1997 sera un bon reflet de 
ce nouveau patchwork. Cette an- 
née, la direction s’est employée à 
octroyer un stand à toutes les 
composantes qui peuplent désor- 
mais la famffle communiste. Les ul- 
tia-orthodoxes du comité Honec- 
keq de Tunivetsité Potttzer ou de la 
Coordination communiste, qui mi- 
Etent avec nostalgie pour «retrou- 
ver l’esprit du congrès de Tours», 
sont invités avec, ponctepremière 
fois, la Gauche communiste de 
Jean-Jacques Karman, animateur 
d’un comité anti-Maastricht aux 
côtés des lambextistes. Attention ! 
Si les communistes refondateurs 
ont leur stand, c’est seulement 
dans le Village du livre, autour de 
leur journal Futurs, où siège aussi 
La Brèche, librairie de la LCR. Les 
couteaux sont rangés : Ras F front, 
observé à sa naissance d’un œil 
suspect, mais que de nombreux 
Tnîiîtantip communistes investissent 
désormais, arrive cette année en 
force avec— deux stands. 

Chacun mène sa barque. Seule la 
fédération de Seine-Saint-Denis 
organise un débat politique avec 
toutes les formations de gauche. 
Celle du Val-de-Marne - la « fiêdé » 
de Georges Marchais - a prévenu 
la presse, à grand renfort d’invita- 
tions, de ses nombreux débats, 
tous hautement politiques : sur 
l’Europe, l’emploi, le devenir du 
travail, les militants ne devraient 
pas se priver de faire part de leurs 
états d’Sme après le rendez-vous 


d’Amsterdam, la non-abrogation 
des lois Pasqna-Debré ou la priva- 
tisation cPAir France- An fil des al- 
lées et des stands, la « F6te de l'Hu- 
rna »est toujours un bon moyen de 
prendre le pouls du parti : Taccueü 

réservé au discours de M. Hue, di- 
manche, permettra aussi de j au g er 


vus dans le cadre de la fête. Où s«om représen- 
tas toutes tes tendances qui coeœtent dans la 
«mutation» célébrée par Robert Hue. 

tés. Au PS, où on a évoqué la ques- 
tion en bureau national, on a aussi 
jugé que cette présence n’était pas 
nécessaire. 

De la politique, donc, mais seule- 
ment des «échanges », des « dé- 
bats » (près dé deux cents se tfen- 
drout à La Courneuve) : telle est la 
nouvelle « ligne » du parti. Cente- 
naire de Louis Aragon oblige, la 
fête a même été placée, cette an- 
née, sous les auspices du «mouve- 
ment perpétuel ». Comme L’Huma- 
nité lorsqu’une question 
l’embarrasse, on a invité tes experts 
et les contradicteurs aux membres 
du parti. Ainsi, sur l’Europe, a-t-on 
convié Pierre Moscovici, Emma- 
nuel Ttidd, Yves Salesse et te iédac- 
tear en chef du quotidien commu- 
niste, proche de Robert Hue, 
Claude Cabanes. «Il faudrait 
compter le nombre dépeints d’inter- 
rogation imprimés chaque jour dans 
L’Huma », se lamente un proche 
des refondateurs communistes. 

Car cette année, la puissance in- 
vitante doute et s’interroge. Une 
réunion du comité national spécia- 
lement consacrée à l’avenir de 
L’Humanité tàt prévue fin octobre. 
Outre de sérieuses difficultés fi- 
nancières -faute d’affiuence, la 
fête s’est soldée en 19% par une 
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si le traditionnel tégitimisme des 
militants communistes a été écor- 
né. 

Cette année, la fête sera « plus 
politique », reconnaît Pierre Blotin, 
numéro deux du parti. Les trois nü- 
mstres communistes inaugureront 
respectivement, samedi, F espace 
sport, l’espace tourisme, et l’es- 
pace « Midi-Transports ». Seize 
ans que la fête n’avait pas vécu ce- 
la 1 La ministre socialiste de la 
culture, Catherine Trantmann, 
était présente, 1e 11 septembre, an 
vernissage de l’exposition Aragon. 
On a aussi songé à inviter 1e pre- 
mier secrétaire : « Ça aurait eu de 
la gueule »,juge un proche de la di- 
rection. « Ce n’était peut-être pas le 
meilleur moment», explique au- 
jourd’hui M- Blotin. La présence de 
Daniel Vaillant, le 8 septembre, à la 
tribune des journées parlemen- 
taires, n’a pas plu à tous les dépu- 


L’aide accordée aux salariés avançant 
leur départ en retraite a permis 67 000 embauches 


s 
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- LORS DE LA PRÉSENTATION 
des statistiques sur révolution de 
l’emploi salarié au deuxième tri- 
mestre de 1997 (Le Monde du 
12 septembre), Jean-Pierre Revofl, 
directeur général adjoint de l'Uné- 
dic, a fait le poiitt sm trois disposi- 
tifs gérés par l’organisme pari- 
taire: l’allocation de 

remplacement pour l'emploi (re- 
traite anticipée contre embauche), 
r allocation de solidarité spécifique 
(chômeurs en fin de droit) et Pallo- 
cation pour chômeurs âgés (ACAL 
Issue de l’accord interprofes- 
skrand du 6 septembre 1995, l’al- 
location de remplacement (ARPE) 
a concerné, selon l'Unédic, 77417 
salariés et permis 67 359 em- 
bauches compensatrices depuis sa 
mise en place. EBe est ouverte aux 
salariés nés en 1937, 1938 et 1939 et 
comptabilisant quarante annuités 
de cotisation retraite. «Son coût 
correspond globalement aux prévi- 
sions», a assuré le dirigeant 4e 
FUnetüc : 5,5 millianis de francs en 
1997, soit 112 000 francs par an et 
par personne. Plusieurs organisa- 


tions syndicales, notamment la 
CFDT et FO, souhaitent que F âgé 
pour pouvoir en bénéficier soit 

abaissé. Le gouvernement y est 

aussi favorable, et fl pourrait de- 
mander aux partenaires sociaux, 
lors de la conférence nationale sur 
Femptoi, tes salaires et le temps de 
travail, d’ouvrir ce dossier: 

M. Revofl a aussi abordé l’allo- 
cation de solidarité spécifique 
(ASS) versée a m. chômeurs ayant 
épuisé leurs droits à Passurance- 
chômage. Le durcissement des 
conditions d’accès à cette alloca- 
tion, déri dé pa r le gouvernement 
Juppé, et vivement contesté par les 

associations de chômeras, conti- 
nue de se traduire par «une très 
forte baisse» des entrées dam ce 
dispositif, de l’ordre de 40 % en un 
an. Actuellement, 512400 per- 
sonnes en bénéficient; financée 
par PEtat (13 milliards), son mon- 
tant moyen pour un chômeur est 
de 2 299 francs net par mois. EBe 
est accordée pour une durée de 
six mois, éventuellement renouve- 
lable. 




Enfin, M. Revofl a confirmé 
certaine « dérive » du . 


de façon « abusive» par-, 

employeurs. Elle permet aux , , s , 
meurs âgés de moins de soixante 
ans mais ayant totalisé quarante 
annuités de cotisation s retr a i te de 
toucher FaEocatfan unique dégres- 
sive (AUD) sans dégressivité Jus- 
qu’à soixante ans. Or, a expliqué 
. M. Revofl, certains employeurs in- 
citent fi n an c ièrement des salariés 
qui souhaiteraient partir en ptére- 
ttaïte en utilisant le système de dé- 
part anticipé contre une embauche 
(ARPE) à s’inscrire au chôma ge 
L’enfreprise, ainsi, n’est pas obli- 
gée de remplacer te salarié partant 

L’allocaüon chômeurs âgés a bé- 
néficié à 34 000 personnes pour un 
potentiel initialement estimé à 
30 000. Nicole Notât la présidente 
(CFDT) de l'Unedic, et Martine 
Aubry, la ministre de remploi, se 
sont déjà inquiétées du détoume- 
fflerrt de son utiBsafion. 


France Télécom, le débat trouble-fête 

Le rendez-vous ne figure pas an programme de la Fête de LUtanani- 
té: samedi 13 septembre, à 16 heures, sur le stand de Bobigny, le PCF a 
prévu un débat sur Rance Télécom, animé par Michel Dauba, membre 
dn comité nat*m»L çest qu'il masque toujours le nom de celui qui, 

pour le PS, accepcerade venir «an charbon» à. côté de Claude Billard, 

chargé des entreprises au PCF et nouveau député de la dreonsaipticas 
de Georges Marchais dans le Val-de-Marne; de Jean-Luc B enn a hm ias, 
secrétaire national des Verts; d’Alain Baron, secrétaire de SUD-PTL 
Pressenti dare m premier temps, unmflitantsoriafiste de RranœTflé- 
cora,hostite à te privatisation, a décfliié Phivtetiqtt Certains- mflltanb 
de la CGT, qui se sont associés au léfiâEémhnu ettSehie-Madthiie, dans 
les quatre départements de la' région Poitou-Charentes, dans le Bas- 
Rhin et dans le» CôftS-ÆAim&r, fafeateût Woualtr^ jâïdÇ ttor^mé- 
contentement après les propos de Robert Hue, le 9 septembre (Le 
Monde duU septembre), devant les parlementaires communistes. 


perte de 2 mflüoos de francs -, le 
secrétaire national reprochait un 
temps à Pierre Zarka, le directeur 
dn journal, de ne pas Soutenir plei- 
nement la « mutation » engagée 
( Le Monde du 5 avril). Depuis la vic- 
toire de la gauche, les conserva- 
teurs dénoncent à rebours dans te 
quotidien «un journal gouverne- 
mental» (Maxime Gremetz), une 
nouvelle «farine socialiste » 0ean- 
Oaude Dangiot, patron de la fédé- 
ration du Pas-de-Calais). « Cest 
“ L’Humamutée *», parodient les 
orthodoxes. 

L'affaire séra réglée en haut Heu. 
Mais au nom d’une vertigineuse 
« transparence », Pierre Zarka pro- 
posera à tous ceux qui le veulent, 
samedi à 18 h 30, un débat sur— le 
débat qui règne à « L’Huma». Bu 
présence de Jacques Séguéla. ^ 

Ariane Cherrtàt 
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OUVERTES 
LES 13 ET 14 
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SPOLIATION Les descendants 

des héritiers d'un immeuble du do- 
maine privé de la Ville de Paris 
contestent, devant la justice, ses 
conditions d'appropriation sous l'Oc- 


cupation- Rappelant que les actes 
administratifs pris sous Vichy ont été 
frappés de nullité à la Libération, ils 
s'interrogent sur la validité des titres 
de propriété de la Ville. • L'IM- 


SOCIÉTÉ 

LE MONDE /SAMED1 13 SEPTEMBRE 1997 


MEUBLE EST SITUÉ dans flot 16*. 
un quartier du Marais qui a fait l'ob- 
jet sous l'Occupation,. d'une expro- 
priation de grande envergure. Pour 
la journaliste Brigitte Vftai-Durand, 


œtte opération a constitué un véri- 
table « pogrom administratif ». 
• LIONEL JOSPIN a annoncé, jeudi 
11 septembre, au président du 
Conseil représentatif des institutions 


juives de France, Henri Hadjenberg, 
qu'une drtulaire permettrait « Ans 
tes jours qui viennent ». ditjon a Ma- 
tignon, aux chercheurs d'accéder 
aux archives de Vichy. 


i 6 syndic 

' seretrc 




L’ombre persistante de Vichy sur 

La municipalité parisienne est-elle propriétaire des immeubles de T« îlot 16 », dans le quartier du Marais ? Saisie par des descendants d'héritiers, 
la justice devra se prononcer sur !a validité de certains titres de propriété de la Ville acquis à la faveur de lois promulguées sous l'Occupation 



■ -SJ ' . 


LA VILLE DE PARIS est-elle 
bien propriétaire du bel immeuble 
situé en plein cœur du Marais, 4, 
rue du Pont-Louis-Phxüppe, dans 
le quatrième arrondissement, 
qu’elle a acquis par expropriation 
en août 1944? C’est la question 
que se posent depuis iuin 1996, 
plusieurs des descendants des hé- 
ritiers de M"Thiriet qui possé- 
dait, avant la guerre, cet « Im- 
meuble de rapport » de cinq 
étages plus un rez-de-chaussée de 
commerces. La polémique sur la 
gestion du domaine privé de la 
Ville de Paris, lancée, en juin 1995, 
par les révélations sur l’apparte- 
ment d’Alain Juppé, n’avait pas 
réussi à réveiller cette histoire de 
famille enfouie depuis quarante 
ans. Ni la décision prise dans la 
foulée par le maire de Paris, Jean 
Tiberi, de mettre en vente une par- 
tie du domaine privé de la Ville. 

C’est un article de presse don- 
nant, par le menu, la liste des loca- 
taires prestigieux de l’immeuble et 
détaillant les sommes rondelettes 
investies par la Ville pour la réno- 
vation de leurs appartements qui a 
provoqué r étincelle. Par une déli- 
bération votée le 3 juin 1996. le 
Conseil de Paris autorisait le maire 
à mettre en vente « leur » im- 
meuble. Un mois plus tard, le 
5 juillet, deux descendants des hé- 
ritiers déridaient de déposer une 
requête devant Je tribunal admi- 
nistratif de Paris, afin de suspendre 
la vente en cours et d’annuler l’ex- 
propriation de l’immeuble. L’au- 
dience s’est tenue le 2 juillet 1997. 
Dans l’ordonnance rendue, 1e tri- 
bunal administratif s'est déclaré 
incompétent et a rejeté la requête. 
Les descendants des héritiers des 
anciens propriétaires ont décidé de 
foire appel. 

Le tribunal a donc botté en 
touche. Or la question soulevée 
mérite sans doute d'être examinée 
au fond. Elle se pose avec d’autant 
plus de force que l'immeuble est 
situé au cœur du fameux « Sot 16 » 
qui a fort, sous F Occupation, l’ob- 
jet d’une procédure d’expropria- 
tion de grande envergure (lire ci- 
contre). 

« RÉQUISITION EN TOTALITÉ a 

Les conditions de l’appropria- 
tion par la préfecture de la Seine, 
puis par la VOle, de F immeuble de 
feu M” Huriet sont parfaitement 
connues. Le 31 octobre 1941, le 
Conseil d’hygiène publique du dé- 
partement de la Seine avait conclu 
à la nécessité d’ordonner «/fl ré- 
quisition, l’expropriation et la démo- 
lition de fous les immeubles » 
composant cet Bot Un seul motif, 
pour le moins laconique: des 
« causes générales d’insalubrité » 
rendaient ces immeubles « im- 
propres à l’habitation ». Le II dé- 
cembre 1941, un arrêté préfectoral 
avait déclaré « l’utilité et l'ur- 
gence » des travaux d’aménage- 


ment de mot. Un autre arrêté, da- 
té du 30 décembre 1943, avait 
prononcé « la réquisition en totali- 
té» des immeubles de Fflot Enfin, 
l’ordonnance d’expropriation avait 
été rendue le 4 août 1944, sur le 
fondement de la loi du l n mars 
1942 « concernant les immeubles in- 
salubres et les terrains de la zone de 
l’ancienne enceinte fortifiée de Pa- 
ris» promulguée par le maréchal 
Pétain. Une loi brutale et expédi- 
tive qui prévoyait, notamment, des 
modalités d’indemnisation des 
propriétaires. 

M°*Thiriet, décédée fin 1941 à 
Paris, en bénéficiera. En janvier 

1944, l’administration de Vichy 
avait fixé « l’indemnité de déposses- 
sion » de l'immeuble à 
52S 000 francs de r époque. Les hé- 
ritiers demandaient la somme de 
2,5 millions de francs. En juillet 

1945, une commission arbitrale 
d’évaluation tranchera finalement 


l'indemnité à 14 miffion de francs - 
soit le double de la somme propo- 
sée au départ. EQe sera partagée 
entre les héritiers en 1947. 

Même si les descendants de ces 
derniers font valoir que la somme 
peut sans doute être considérée 
comme très sous-évaluée pour un 
immeuble de qualité de plus de 
1 000 mètres carrés (en pouvoir 
d’achat, elle correspondrait envi- 
ron à 1 à 1,5 million de francs ac- 
tuels), la question essentielle, à 
leurs yeux, est ailleurs. La ViQe de 
Paris, interrogent-ils, peut-elle être 
considérée comme le propriétaire 
légitime de l’immeuble, dans la 
mesure oîi cehà-d a été exproprié 
en vertu d’une loi promulguée 
sous Vichy ? Ne peut-on pas const- 
dérer que cette loi a été «imiiép 
par l’ordonnance du 9 août 1944 
relative au rétablissement de la lé- 
galité républicaine ? 

L’ordonnance de 1944 pose, en 


L' "îlot 16’ r 



'JMME 


« Un véritable pogrom administratif » 


EN OCTOBRE 1996, un livre de 
Brigitte Vital-Durand, journaliste à 
Libération, avait apporté de nou- 
velles révélations sur la façon dont 
le quartier juif parisien du Marais, 
surnommé r«fiot 16», avait fort 
l'objet d’un « véritable pogrom ad- 
ministratif ». Son enquête racontait 
comment, mettant à profit les lois 
anti-juives de Vichy, la préfecture 
de la Seine avait, dès 1941, accéléré 
un vieux projet de rénovation du 
quartier en expropriant des di- 
zaines d’immeubles et en chas s ant 
les locataires. Immédiatement 
après la parution du livre, le maire 
de Paris avait reconnu les faits. « fi 
y a eu des spoliations de juifs », dé- 
clarait Jean Tiberi, jugeant les faits 
« inacceptables . scandaleux et 
ignobles ». Et il avait ordonné le gel 
de la totalité des ventes du do- 
maine engagées et à venir: 

Le conseil du patrimoine privé, 
présidé par le conseiller d’Etat 
Noël Chahid-Nouraî, avait été im- 
médiatement chargé de foire la lu- 


mière sur d'éventuelles spoliations 
ou acquisitions douteuses datant 
de cette période. Le 3 février 1997, 
M. Tiberi rendait les premières 
conclusions des travaux dn 
conseil: «La question de rorigine 
de propriété se pose avec une acuité 
particulière pour les biens acquis 
dans le 4* arrondissement et spécia- 
lement dans r ancien îlot insalubre 
16. La quasi-totalité des 226 im- 
meubles acquis dans mot au cours 
de cette période l’ont été à la suite 
de jugements d'expropriation. [_] fi 
est donc évident que la situation ju- 
ridique de ces immeubles à V époque 
de leur appropriation par la collecti- 
vité publique devra être examinée 
avec un soin particulièrement atten- 
tif. » Selon le maire de Paris, sur 
F ensemble des immeubles « ache- 
tés sous l’Occupation », huit avaient 
des propriétaires représentés par 
des administrateurs «dont il 
semble que la majorité avait été dé- 
signée par le Commissariat aux 
questions juives». 


effet, un principe général : tous les 
actes a dminis tratifs promulgués 
après le 16 Juin 1940 sont frappés 
de nullité. Mais die précise, aussi, 
que cette nullité doit être v expres- 
sément constatée ». Suit une liste 
de décrets et de lois immédiate- 
ment annulés. Pour les autres, pré- 
cise l’ordonnance, fis continueront 
à recevoir « provisoirement appli- 
cation » jusqu’à ce qu’ils soient dé- 
clarés nuis par des ordonnances 
promulguées «dons les plus brqfs 
délais » Cire ci-dessous). 

LA QUESTION DE LA NULLITÉ 

En fait, la loi du l« mars 1942 se- 
ra simplement abrogée par une or- 
donnance promulguée par le géné- 
ral de Gaulle, le 23 octobre 1958, 
« réformant les règles relatives à 
r expropriation pour cause d’utilité 
publique». Hutte la question est 
de savoir si cette abrogation équi- 
vaut ou non à une constatation de 
nullité telle qu'elle était prévue par 
Fordonnance d’août 1944. Auquel 
cas, la requête des descendants des 
héritiers de M“Tbïriet pourrait 
être recevable. 

C’est ce point essentiel que les 
mémoires produits an tribunal ad- 
ministratif de Paris, à l’audience du 
2 juillet, ont tenté (Té clairon Solli- 
citée, la préfecture de Paris a- fort 
prudemment - manifesté son em- 
barras. Sans trancher. « L’ordon- 
nance du 23 octobre 1958 a abrogé 
la loi du Tr mars 1942, soofigne son 
mémoire, fi convient d’examiner si 
cette abrogation constitue la nullité 
prévue par Vordannance du 9 août 
1944. » Et le représentant de la pré- 
fecture, réclamant au tribunal « un 
délai supplémentaire pour expertiser 
la demande», conclut, évoquant la 


mission confiée an. Conseil du pa- 
trimoine privé: «Compte tenu des 
modalités d’acquisition de l'im- 
meuble, objet de la requête, et de sa 
situation dans P« Sot 16 », fi me pa- 
raîtrait souhaitable de connaître les 
résultats de cette mission avant de 
répondre au recours.» 

De son côté. la direction des af- 
faires juridiques de la vme de Pa- 
ris, dans son. propre mémoire, a 
demandé au tribunal de rejeter la 
requête, estimant que l’ordon- 
nancé de 1958 *n’a pas expressé- 
ment constaté la nullité de la loi de 


d'évaluer les dommages subis», il 
n’a pas été explicitement chargé 
d’examiner les fondements juri- 
diques des titres de propriété de la 
VOle. Or, c’est cette question, 
jusque-là éludée, que pose très di- 
rectement 14 procédure eu cours. 

Interrogé par Le Monde sur le 
cas précis de F immeuble du 4, rue 
du Pont-Louis-Philippe, le pré- 
sident du Conseil du patrimoine 
privé, Noël Chahid-Nouraî, n’a pas 
souhaité apporter d’informations, 
soulignant quU s'agissait de don- 
nées «concernant un dossier ineBvi- 


Les archives de Vichy accessibles «r très rapidement » 

Lionel Jospin a annoncé, jeudi H septembre, an président dn 
Conseil représentatif des Institutions juives de Rance (CRJffJ, Henri 
Hadjenberg, quH prendrait « une ôraütnre» permettant F accès des 
chercheurs aux archives de Vichy, en atte n dant une m o dific a tio n de 
la k»L M. Hadjenberg a indiqué que cette circulaire interviendrait 
« très rapidement » (Matignon parle * des jours qui viennent ») et per- 
mettrait aux historiens «d’avofr une compiète information sur cette 
période ». Cela facüttexa les travaux des deux commissions (celle de 
Jean MattéoH et celle dn Conseil dn patrimoine privé de la VOle de 
Paris) sur les spoliations des biens juifs entre 1940 et 1945. 
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1942», mais qu’elle Fa « abrogée 
pour l’avenir, l'abrogation n’ayant 
aucune portée rétroactive ». 

Le dâiat sur rintexprétation des 
textes rétabfissânt la légalité répu- 
blicaine après la libération est ré- 
current. En revanche, c’est, 
semble-t-il. la première fois, que la 
question de h validité des titres de 
propriétés détenues par la Vffiè de 
Paris est posée de cette façon. Si le 
Conseil du patrimoine privé a été 
chargé de rechercher d'éventuelles 
cas de spoliations dans les procé- 
dures d’indèmoisation «afin 


duel » et qtfü ne serait pas en me- 
sure de connmmiquer les premiers 
résultats de ses redmehes avant la 
fin du premier semestre 1998. Le . 
cas de rimmeuble de la me du 
Pcmt-Loms-Phfiippe, que la Ville 
- de ftris a divisé en copropriétés en 
décembre 1996 - soit deux mois 
après Fannonce du gel total des 
procédures de mises en vente du 
domaine -pourrait bien accélérer 
un dossier sur lequel personne n’a, 
visiblement, envie de se hâter. 

Christine Gorin 


La transition légale de Vichy à la République 

sans transition aux régi es du droit en vigueur à la date 
du 16 juin 1940. [_] D'où la nécessité de décider que la 
nullité doit être expressément constatée.» 

C’est Fobjet de l’article 2, qui précise: «Sont en 
conséquence nuis, et de nul effet, tous les actes constitu - 
. tionnels, législatifs ou réglementaires, ainsi que les arrê- 
tés pris pour leur exécution [—]. Cette nullité doit être 
expressément constatée. » Le texte ajoute : «Les actes 
I— ] dont la nullité n’a pas été expressément constatée 
dans la présente ordonnance [~.] continueront à rece- 
voir provisoirement application. Cette application pro- 
visoire prendra fin au fur et à mesure de la constatation 
expresse de leur nullité t—] [qui] interviendra par des 
ordonnances subséquentes qui seront promulguées 
dans le plus bref délai possible. » 

L’ordo nnan ce du 9 août 1944 admet donc comme 
Principe «te maintien provisoire de certains effets de 
droits, soit même ta validation définitive de certaines si- 
tuations acquises, dont le renversement apporterait au 
pays un trouble plus considérable que leur confirma- 
tion ». Seuls seront « exclus avant tous autres de toute 
validation » les textes considérés comme , contraires 
aux principes républicains : les actes constitutionnels 
pns par le régime de Vichy et la législation d’exdu- 
sion. 


AVANT MÊME la libération, le Gouvernement 
provisoire de la République française (GPRF) se 
préoccupe du passage de relais entre «fa réglementa- 
tion ennemie qui étouffait» la métropole et la légalité 
répubficaine. Dans les forts, cependant, l’objectif 
prioritaire du général de Gaulle demeure la restaura- 
tion de l’autorité de l’Etat. Cela implique que soient 
apportés quelques bémols à la «révolution coperm- 
cienne» que certains résistants appellent de leurs 
voeux, mais également que Fon renonce pour des 
« considérations d’ordre pratique» à un retour pur et 
simple au statu quo ante, a u trement dit à ia situation 
prévalant au 16 juin 1940, la date fixée, par les textes, 
de la fin du régime républicain et qui correspond à la 
prise du pouvoir par Philippe Pétain. 

« EXPRESSÉMENT CONSTATÉE » 

Le 9 août 7944, une ordonnance relative au réta- 
blissement de la légalité républicaine sur le territoire 
continental est promulguée. Dans son exposé des 
motifs, elle précise: « Les lois et règlements que l’auto- 
rité défiât qui s'est imposée à la France a promulgués, 
les dispositions administratives individuelles qu’elle a 
décrétées ou arrêtées, ne peuvent tirer de sa volonté au- 
cune force obligatoire et sont appelés à demeurer ineffi- 
caces. » « Cependant, poursuit le texte, des considéra- 
tions dhüérit pratique conduisent à éviter de revenir 
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Deux ans de controverses 
sur le domaine privé 

• 6 jnffletl995: Alain Juppé, 
alors premier ministre, s’explique 
longuement, à la télévision, sur les 
conditions dans lesquelles il est 
logé par la Ville de Paris, tentant 
de mettre un terme à un mois de 
révélations et de polémique. Le 
25 juin, le maire de Paris, Jean 
Tiberi. annonce son intention de 
mettre en vente une partie du 
domaine. 

• 28 août : te Conseil du 
patrimoine privé de la voie de 
Paris est constitué, présidé par 
Noël Chahid-Nouraî, conseiller 
d'Etat 

• 25 octobre 1996 : un livre de 
Brigitte Vïtaï-Durand révèle 
qu'une partie du domaine privé 
est constitué de biens expropriés 
sous Vichy. Des propriétaires juifs 
auraient été spoliés. Jean Tiberi 
estime que Fon veut « diaboliser la 
ville à des fins commerciales et 
politiques ». 

• 28 octobre île maire de FUris 


gèle les ventes do domaine privé, 
fl confie une mission d’expertise 
au Conseil du patrimoine privé : 
foire toute la lumière sur 
d’éventuels actes de spoliation. 

• 25 janvier 1997 : le premier 
ministre Alain Juppé annonce la 
création d'un groupe de travail 
sur la confiscation des biens juifs 
ai France, confié à Jean MattéoH 
Le 3 février, Jean Tibeti confirme 
l'acquisition par la VÎBe, sous 
l'Occupation, de biens, 
immobiliers juifs. 0 annonce aussi 
qu’un groupe d’experts, historiens 
et représentants de la 
communauté juive, va venir 
renforcer le Conseil du patrimoine 
privé. 

• 8 jufllet: la Commission 
nationale de l'informatique et des 
libertés rend un avis favorable, à 
fa demande du Conseil du 
patrimoine privé, d’utiliser et de 
croiser les fichiers nominatifs et 
les archives afin de déterminer s'il 
y a eu d’éventuelles spoliations 
d'anciens propriétaires juifs. Le 
Conseil d’Etat ne s’est pas encore 
prononcé sur cet avis. 






M. Kouchner intensifie la lutte contre les infections d’origine hospitalière 

d’une forme de tuberculose os- 
seuse, localisée an niveau de la co- 
lonne vertébrale, qm peut être très 
handicapante et pour laquelle le 
traitement doit associer rf»trap* de 
longues périodes différents anti- 
biotiques. 

Pour le docteur Véronique 
Vteœnt, spécialiste des mycobac- 
téries à l’Institut Pasteur de Paris, 
l'une des solutions préventives, 
compte tenu de la résistance du 
genne, est de n'avoir recours qu'à 
de leau stérile dans les pzoefr- 
de décontammation à froid 
des m atériels chirurgicaux. Le se- 
crétariat .d’Etat à la santé a, pour 
sa part, saisi l'opportunité de la 
révélation de cette affaire pour 
annoncer qu’fl avait décidé 
d ét endre à toutes les eifaignas 
PpsÉes PobUgation, qui s'impose 
^ «« hôpitaux pu- 
bocs, d’être doté d'un comité de 
intte contre les infections noso- 
comiales. 


LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT à la 
santé, Bernard Kouchner, a ordon- 
né, jeudi n septembre, une série 
de contrôles accrus sur les procé- 
dures de stérifisation et d’hygiène 
mises en couvre à la Clinique dn 
sport, dans le 5* arrondissement 
de Paris. Cette demande fait suite 
à fa révélation de fa contamina- 
tion d’une trentaine de personnes, 
opérées entre 1988 et 1993 dans 
cet établissement, par 1a bactérie 
Mycobacterium xenopi susceptible 
de provoquer une forme difficile à 
traiter de tuberculose osseuse ( Le 
Monde du 12 septembre). On 
confirme auprès du secrétariat 
d'Etat à la santé que plus de 
800 personnes opérées dans cet 
établissement doivent aujourd'hui 
faire Fobjet d’un contrôle. 

L’affaire avait, d’un point de vue 
administratif, débuté le 26 mai 
1993, lorsque la direction générale 
de la santé avait été informée de 
l'existence de plusieurs cas de 
contamination par Mycobacterium 
xenopi chez des malades souffrant 


de sciatique et ayant subi une in- 
tervention chirurgicale (une nu- 
déotome) sur la colonne verté- 
brale entre janvier 1988 et mai 
1993 dans la clinique parisienne. 
Une enquête avait rapidement 
permis de conclure à «une conta- 
mination probable par l’eau de rin- 
çage des instruments ayant servi à 
ce type d’intervention ». Les res- 
ponsables de la clinique devaient 
par la suite réviser leurs procé- 
dures de désinfection du maté riel 
et d’utilisation des circuits d’eau. 

Aucun des trente cas au- 
jourd'hui identifiés ne concerne 
des personnes hospitalisées après 
mai 1993. Le dernier cas en date, 
diagnostiqué en juin 1997, est cehd 
d'on patient opéré en décembre 
1991, ce qui témoigne d'une durée 
d'incubation beaucoup pins 
longue que ceOe habituellement 
observée. Pour M. Kouchner, O im- 
porte donc au jourd'hui « de véri- 
fier que tous les patients exposés ont 
bien été informés du risque tpiffs 
encourent». Un questionnaire 


avait déjà été adressé en juin et 
juillet 1993 aux 853 perso nne s 
ayant subi une nudéotomie du- 
rant la période critique. En avril 
1995, un nouveau questionnaire a 
été adressé aux 271 malades opé- 
rés entre mai 1992 et mai 1993 ain- 
si qu ’une. lettre à leur médecin 
traitant leur demandant de procé- 
der à des examens de contrôle. Un 
nouve au courrier avait été adressé 
après la découverte du cas de jmn 

COMITÉ OBLIGATOIRE 
Il -s’agit là de rime des plus im- 
portantes contaminations d’ori- 
gine hospitalière (ou nosocomiale) 
jamais décrite à p artir de Myco- 
bacterium xenopi, germe proche 
du baaBe de Kodi et très souvent 
présent dans les circuits de distri- 
bution d'eau potable. Son intro- 
duction au sein de certains tissus 
de F organisme via des matériels 
chirurgicaux mal ou insuffisam- 
ment stérilisés peut être àlcmgioe 

de pathologies graves. -Dans ïe-eas 
de la Clinique du sport, fl s’agit 


Jean-Yves Nau 











Les syndicats enseignants et Claude Allègre 
se retrouveront pour une table ronde 

Après la polémique, le ministre calme le jeu et plaide pour le « zéro défaut » 

Indign ées parles dédarations' de OaudéABègre tembre, après une rencontre en urgence avec Je tk>n et de remplacement des enseignants, tandis 
contre tes enseignants, tours organisations syndf- . ' ministre de l'éducation nationale. Une table que M. Allègre se dit s'être fixé comme objectif le 
cafés apparaissaient satisfaites, jeudi soir X2 sep- ronde sera onanisée sur les questions de fonna- « zéro défaut » dans l'éducation nationale. 


INDIGNÉS le matin, rassérénés 
le soir. Soumis au régime de la 
douche écossaise, les syndicats 
cf e n s e ignants ont pris cnwirpe un 
geste d’apaisement l’annonce 
cFune table ronde sur la formation 
continue et les remplacements des 
personnels que leur a proposée, 
jeudi U septembre, Je ministre de 
r éducation nationale. La veille, 
Claude Allègre avait suscité te ré- 
probation unanime en déplorant 
que les enseignants partent en 
congé de formation pendant leur 
temps de travail (Le Monde du 
12 septembre) après avoir, huit 
jours pins tôt, dénoncé leur absen- 
téisme. 

«Le ministre veut calmer le jeu. 
Mais 3 n'aurait pas à ramer comme 
cela sV n'avait pas autant joué la 
provocation», estimait MEcheZ Des- 
champs, secrétaire général de la 
FSU, jeudi son; à la sortie d’une 
réunion provoquée en urgence par 
Glande Allègre avec les dirigeants 
des trois principales fédérations 
(renseignants, la FSU, la FEN et le 
SGEN-CFDT Le matin, ces syndi- 
cats n'avaient pas en de mots assez 1 
durs pour qoaÉfîer rattitnde du mi- 
nistre, dont ils jngeaient la mé- 
thode « indigne », voire « ignoble », 
comme Fa dénoncé lé SNALC, syn- 
dicat du second degré, classé à 
droite. 

Sur le terrain, l’exaspération 
était, paraît-il, à son comble, «les 
réactions que nous avons enregis- 
trées sur Tabsatt&sme ri étaient rien 
en regard de la colère dont tes en- 
seignants nous ont fait part lors de 


cette dernière sortie du ministre», 
assure Hervé Baro, secrétaire géné- 
ral du SE-FEN. Seule exception, le 
renfort inattendu d’Arnaud HuréL, 
délégué national de l’Union natio- 
nale intenmiversitaSre (UNI-proche 
du RPR) : «Sur cent déclarations de 
ce ministre, cinquante nous font 
plaisir», a-t-il déclaré dans un en- 
tretien au Figaro. 

Après avoir bien secoué ses 
troupes, Claude Allègre a jugé le 
moment venu d’engager une négo- 
ciation, estimant sans doute que le 
terrain était mûr. Selon une mé- 
thode éprouvée -prendre toujours 
FinitiatJve et condamner les antres 
à suivre -, le minis tre de Féduca- 
tion nationale a donc oavert la voie 
(Fane discussion sur les « dysfonc- 
tionnements » du système éducatif-, 

■ JE 5U1S L'UN DES UEURS » 

ML Allègre a d’antres carottes ca- 
chées derrière son bâton. Sous le 
sceau du secret, il eu a profité pour 
informer ses interlocuteurs de 
l'augmentation du budget 1998. 
Confirmant Ses déclaration à L'Hu- 
manité, le 4 septembre, il leur a 
confirmé une croissance légère- 
ment supérieure à 3%. Il leur a aus- 
si promis une journée de réflexion 
consacrée aux emplois-jeunes. 
Itout en sourires et en courtoisie, Q 
leur a rappelé les promesses déjà 
tenues, les engagements de Pavenir 
pioche, la transformation d’heures 
suppléme nta ires en emplois— 

O serait exagéré de dire que les 
syndicalistes sont tombés sous le 
charme. Mais 0 ne peuvent que 


souscrire aux préoccupations de 
M. Allègre, qui leur dît vouloir 
«travailler avec l’idée du zéro dé- 
faut» dans l’éducation nationale 
comme 0 Fa affirmé jeudi soir sur 
TFT. * Le problème, c'est que dans 
l'éducation nationale, la masse est 
telle que, quand üy a 2 95 de défaut, 
cela fait 130000 Sèves qui sont at- 
teints. » S’adressant directement 
aux enseignants, le ministre de 
l'éducation leur a lancé un cri du 
cœur: «Je vois vous dire jrandie- 
ment faime beaucoup les ensei- 
gnants, fai vécu dans une école une 
partie Importante de ma vie et je me 
sens très solidaire d’eux. Ojmit savoir 
que je suis l’un des leurs. » 

Qtri ne souscrirait à ces propos ? 
« Bien sûr que ces préoccupations 
sont aussi les nôtres, souligne Mi- 
chel Deschamps, mais cela suppose 
un autre climat, 3 faut restaurer la 
confiance», insiste le leader de la 
FSU. La méthode le cha grin^ mate 
11 sent bien que le ministre a la 
main. «M. Allègre nous promet une 
note détaillée sur le budget la se- 
maine prochaine. Cest bien, mais 
nous aurions pu travailler ensemble 
pour le préparer », fait-il observer. 

Jean-Michel Boulier, secrétaire 
général du SGEN-CFDT, exprime 
comme les autres sa colère e rmt r » 
«la politique du pavé dans la 
mare », mais juge que rien n’est 
perdu : « Claude Allègre est à la 
croisée des chemins. On peut aüerà 
la catastrophe, s'il continue sur te 
mode provocateur. Mais üy a des 
avancées, de bonnes choses qui sont 
fiâtes pour Fécdle». Le budget sera 


pour lui un signe important, 
comme pour Michel Deschamps : 
«Sa crédibilité, assure-t-fl, c'est 
dans les mesures qui? prend qui? ta 
joue. La remise en cause des rem- 
placements ne serait pas une bonne 
chose, pas plus que la dégradation 
de la formation professionnelle. » 

Tout en déptorant la méthode 
qnf consiste à « culpabiliser les col- 
lègues » en créant le risque de pro- 
voquer des réactions de «retrait, 
voire de rejet », Jean-Paul Roux, se- 
crétaire général de la FEN, estime 
«plus efficace» d’aborder les vrais 
questions. «OK pour une dis- 
cussion, précise-t-il, mois à condi- 
tion qu’on mette les moyens en 
jbce.» 

Pendant que Claude Allègre dé- 
clenchait un véritable tollé syndi- 
cal, Ségolène Royal, ministre délé- 
guée à renseignement scolaire, a, 
de son côté, fait la rentrée du jeudi 
13 septembre dans trois lycées à 
Tours et à Chinon (Indre-et-Loire). 
Tentant de dédramatiser tes décla- 
rations de son voisin de la rue de 
Grenelle, M“ Royal a rejetté toute 
volonté ministérielle «de mettre en 
cause la enseignants». «Partout où 
il est passible d'améliorer le système 
scolaire H faut le faire », a-t-elle dé- 
claré en ajoutant: «Au fond d’eux- 
mêmes, les enseignants savent bien 
qu’il y a un problème lorsqu'ils 
quittent les enfimts pair aller en for- 
mation, même si ceUe-là est légi- 
time.» 

Récit de la rubrique 
éducation 


La FSU est en proie à de fortes tensions internes 


«LE SNETAA suspend sine die sa participa- 
tion aux instances. statutaires nationale de ta 
FSU». Par cette petite phrase, préambule 
d’un long communiqué de presse publié mer- 
credi 10 septembre, le principal syndicat dé 
l’enseignement technique et professionnel of- 
ficialise une crise qui couvait depuis de longs 
mois an sein de la Fédération syndicale uni- 
taire (FSU). Passé inaperçu dans le maetetrôm 
déclenché an même moment par Claude Al-, 
lègre, ce communiqué dénonce l’attitude de 
la fédération : la FSU a, notamment, accepté 
de donner des fonctions officielles à une an- 
cienne militante du SNETAA, désavouée par 
son syndicat Ceflê-cf était passée au SNES, 
autre composante de la FSU, majoritaire par- 
mi les agrégés et les certifiés du second degré. 

Au-delà de ce cas personnel et de quelques 
autres, qui ne sont que des prétextes, La crise 
est profonde. Le SNETAA a des griefs précis 
envers sa fédération, dont 3 a fait le dé- 
compte minutieux. Mais il lcd reproche sur- 
tout d’être dirigé par deux tendances. Unité et 
Action (U et A), « historiquement proche du 
PC», et Ecole émancipée (EE), des «trost- 
kystes ancrés dans Je périmètre idéologique et 
politique de la Ligue communiste révolution- 


naire», qui ont une stratégie syndicale à l’op- 
posé de celle voulue par le SNETAA. 

Ces deux composantes tendraient à «une 
.exploitation maximale des opportunités offertes 
par lé mouvement social de la fin 1995 » et vi- 
seraient à une recomposition syndicale pla- 
çant « la FSU en orbite de la CGT ». Ce grand 
pôle contestataire, mêlant le milieu associatif 
de gauche ou d’extrême gauche (le DAL, AC t 
contre le chômage, Droits devant...), le syndi- 
cat Sud, les rénovateurs du PC, la LCR, ne 
correspond en rien aux choix du SNETAA. Ce 
débat traverse également le SNES, doublé 
d’une crise de succession larvée pour prendre 
la suite de Monique Vuafllat 

RIVALITÉS 

En germe depuis la création de la FSU, la 
crise a pris une nouvelle ampleur avec F arri- 
vée de la gauche au pouvoir. Chaque compo- 
sante de la fédération a du redéfinir sa straté- 
gie et compter avec un ministre imprévisible. 
Les rivalités se croisent et se multiplient : 
entre le SNETAA et le SNES, celui-ci cher- 
chant par tons les moyens à s'implanter dans 
les lycées professionnels pour asseoir davan- 
tage sa position déjà hégémonique dans le se- 


cond degré. Le SNETAA n’est évidemment 
pas décidé à se laisser concurrencer à l'inté- 
rieur de son chaipp de syndicalisation. 

Rivalité encore, même si le mot est un peu 
fort, entre les deux principales composantes 
de la FSU, représentant le premier et le se- 
cond degré: la victoire historique du SNU- 
IPP (instituteurs et professeurs d’école) aux 
élections professionnelles de décembre 1996, 
lui a donné un poids plus important dans la 
Fédération, modifiant un rapport de forces, 
jusque-là très nettement en fkveur du SNES. 

Rivalité enfin, bien qu’elle ne soit pas de 
même nature, entre les personnes. Habituée à 
être en première ligne des médias, principale 
interlocutrice de F ancien ministre François 
Bayrou, Monique VuaiUat est aujourd’hui 
ignorée par Claude Allègre. Cehn-ti a choisi 
de discuter avec les fédérations et non les 
syndicats qui les composent, n rencontre 
donc uniquement Michel Deschamps pour la 
FSU, qui semble y trouver son compte. Le mi- 
nistre de l’éducation nationale, qui n'ignore 
rien de tous ces éléments, y trouve également 
le sien. 

Béatrice Gurrey 


Khtab, le meurtrier de Nicolas, a été condamné à dix ans de prison 

L’ADOLESCENT de seize ans Né en 1983 à Morttpeffier; Khtab portantes carences affectives et jeunes délinquants. Comme tous 

Khtab qui, après une altercation, a été placé dans un foyer de J’en- éducatives, enracinées dans des les mineurs, Khtab a été jugé par 

avait tué le jeune Nicolas dans fance, avec deux de ses quatre images parentales délétères qui une juridiction spéciale créée par 
une rue de Marseille, a été frères et sœurs, dès l’âge de six n’ont pas rempli leur fonction de l’ordonnance de 1945 sur l’ en- 
condamné, jeudi 11 septembre, à ans (Le Monde du 11 septembre), contenant éducatif ». fiance délinquante : le tribunal 

dfx ans d'emprisonnement par le Après un retour dans sa famille, _ Le père de Nicolas, Michel pour enfants. Ce tribunal juge à 
tribunal des mtoeurs de MarâdBe. puis des crises de violence, il avait Bourgat, s’est dit satisfait par la huis dos les crimes commis par 

« H accepte le prix de la sanction et à nouveau été placé dans des éta- décision du tribunal « Pour une les jeunes de moins de seize ans. 

a conscience que son acte mérite bhssements, à Nîmes, de onze à fois, les victimes ont été prises m U «excuse atténuante de minori- 
une sanction assez sévère, a déclaré quatorze ans.. Fendant cette compte » a-t-fl déclaré. Très impli- té» est systématiquement accor- 

son avocat, Frédéric Monneret- La période, son père était décédé des qué dans la vie associative locâle, dé aux adolescents de treize à 

justice a tenu compte de certains suites d’un coma éthylique. membre de Médecins du monde, seize ans et les peines sont ré- 

éléments, et notamment de la per- le docteur Bourgat, qui, dans un chiites de moitié par rapport à 

sonnalité du mineur. » Au terme «images mrstoues délét&œs » premier temps, avait protesté celles des adultes. Les procédures 

de deux jours d’audience à huis A Marseille, à partir dé 1995, contré l’exploitation politique du pour homiddes volontaires sont 
clos, le ministère pobEc avait Te- Kthab a rejoint un nouveau foyer, aime par le Front nati o nal, a créé rares: en 1994, vingt mineurs ont 
qui S une peine de treize ans de fait de nouvelles fugues et entamé depuis lors une associati on qu i été condamnés, en France, pour 
prison. La peine maximale encou- de nouveaux suivis éducatifs. Les demande la création de structures de tels faits, 
rue par F adolescent était de quia- psychiatres cités dans l’ordon- d’isolement avec des méthodes 

ans nance de renvoi notaient «d’an- d’éducation très. strictes pour les Anne Chemin 


La paranoïa ambiguë 
de Philippe Naigeon 

Le polytechnicien a tué, en mai 1994, sa femme 
et deux de ses enfants. D'après l'expert psychiatre, 
il ne souffre pas d'une maladie psychique 



CEST un bien étrange procès que 
celui d’un homme qui refuse d’y 
participez La procédure orale, pilier 
de la cour d’assises, disparaît pour 
faire place au monologue du pré- 
sident, qui lit 
les déposi- 
tions. A cet 
instant, la ma- 
chine judiciaire 
semble tour- 
ner à vide dans 
un ronronne- 
procès ment futile. 
Pourtant, quand Didier Wa cogne 
donne lecture des premiers aveux 
de Philippe Naigeon, la saOe tres- 
saille comme sous un coup de fouet 

A Prospecteur venu l'entendre à 
PHÔtel-Dieu le 24 mai, Philippe Nai- 
geon a résumé brièvement, sèche- 
ment, sa réaction face à la procé- 
dure de divorce engagée par son 
épouse. «Je ne supportais pas ridée 
de vivre seul sans mes enfimts. Je n’ai 
vu qu’une solution, qu'on tBsparaise 
tous. (~.)fai donc décidé de tuer 
toute majimdBe et de me suicider en- 
suite. (_) fai tiré à une reprise sur ma 
femme. (_) Comme eBe râlait, je pen- 
sais qu'elle n 'était pas morte et fai 
pensé que ça ne servait à rien de la 
laisser souffrir et je lui ai tapé sur la 
tête avec le 22 long rifle.» 

Puis II parle de son fils aîné, 
Charles-Louis, treize ans, qu’il a 
frappé avec un marteau. «J’ai essayé 
d'abréger ses souffrances. Ensuite, je 
suis monté et fai tapé avec le mar- 
teau sur Arnaud [huit ans] et Isabelle 
(six ansj. (~)/e crois que fai même ti- 
ré un coup de Jeu. je me souviens 
qu'Amaud m’a dit “Papa, je 
faune’. 

Submergé par l’émotion, le ma- 
gistrat arrête sa lecture, et après un 
long, très long silence, laisse un as- 
sesseur Ere la fin de la déposition où 
PhiBppe Naigeon dit qu’il a avalé 
sept boîtes de Valium et les trois 
quarts d’une bouteille de cognac. 

Est-fl vrai qu’Amaud a ainsi parié 
à son père? Ou est-ce encore une 
manifestation de cet impérieux be- 
soin de se mettre en scène que Ton 
a pu observer lois des rares instants 
où Philippe Naigeon est apparu à 
l'audience ? Peu importe. Le fait 
qufi en ait parié sans autre com- 
mentaire dans une déposition d’une 
petite dizaine de Egnès est déjà ré- 
vélateur; 

Ce polytechnicien de quarante- 
cinq ans est un paranoïaque. L’ex- 
pert psychiatre, le docteur Henri 
Grynszpan, précise que Philippe 


Naigeon a «des défenses psychiques 
paranoïaques » qui constituent 
«une organisation pathologique de la 
personnalité ». Itour lui, 11 s'agît d’un 
« trouble du caractère » qu’il ne faut 
pas confondre avec «la décompen- 
sation déBrante» qui survient par- 
fois chez ceux qui ont «une struc- 
ture paranoïaque ». En un mot, 
Philippe Naigeon ne souffre pas 
(fune matarih* psychique qui aurait 
pu entraver ou altérer son discerne- 
ment, fl peut donc être jugé. 

CONTRE-EXPERTISE REFUSÉE 
L’expert se livre ensuite à une 
longue description de la psychose 
paranoïaque en citant une série de 
symptômes qui ressemblent pour- 
tant à ce que chacun a pu constater • 
quand Philippe Naigeon a occupé 
son box pour imposer à la cour sa 
conception du débat judiciaire. Mais 
le psychiatre persiste: «Nous ne 
pensons pas quittent sais Finfluence 
d'un déire paranoïaque. » En fait, 
on sent qu’il suffit d’un mot, ou 
même d’une discussion sur son 
sens, pour passer des troubles du 
caractère à la psychose, et tout le 
discours du spécialiste tourne au- 
tour de cette subtile nuance qui est 
« variable selon les écoles». L’audi- 
toire reste sur sa faim, d’autant que 
l'expert, pessimiste pour l’avenir, 
ajoute: «La tendance n'est jamais à 
FaméSoration— » La cour reste sur 
cette ambiguïté car Philippe Nai- 
geon a refusé la contre-expertise 
qu’il avait demandé e, fl a aussi refu- 
sé frdtime examen que le président 
lui avait accordé pendant les débats 
en ajoutant un expert qui ne connaît 
pas Le dossen 

Les débats sont terminés mats 
l’audience laisse un goût amer. Ma- 
nifestement mal à Taise face aux 
troubles mentaux et à des experts 
«judiciaires » qui codifient les ma- 
ladies comme les magistrats codi- 
fier tes Infractions, le système judi- 
daâre parait archaïque. L'audience 
s'achève girctf sur htm» inquiétude : 
Isabelle est parvenue à échapper à la 
folie meurtrière de son père en se 
c a chant dans sa chambre» Quand 
l’expert Fa rencontrée, c’était une 
enfant inteîBgaïte qiâlai a raconté 
te scène «avec détadtement et indif- 
férence affective». Et P enfant a fiait 
un dessin: c’était une jatte maison 
décorée pour No& EDe était vide et 
au-dessus planait un gros, très gros, 
oiseau noir. 

Maurice Peyrot 
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■ JUSTICE : 1e juge d’instruction Laurence Vkhnievsky a infligé une 
amende de 10 000 francs A Michel durasse, sénateur (PS) du Puy-de- 
Dôme, pour hri avoir refusé son témoignage dans Fenquête sur les bu- 
reaux d’études liés au PCF. Le parquet de Paris avait émis un avis défavo- 
rable à «ytti» co ndamnation par amende, P estimant j uridiquemen t pos- 
sible, mais inopportune en raison de la décision du Sénat, qui avait 
refusé, le 23 avril, de lever l'immunité padementarre du sénateur L’avo- 
cat de M.Charasse a annoncé son intention de déposer plainte 
contre X__ pour « violation du secret de Finformation », après te divulga- 
tion par la presse de cette condamnation. 

■PROCÈS: deux ans de prison ont été requis, jeudi 11 septembre, 
contre Pierre Botfon et Fe n treprenenr Marc-Michel Media, ancien 
dfrigremt- de ]a Société de distribution des eaux intercommunales (SDEI). 
Le procureur adjoint a toutefois laissé au tribunal correctionnel de Lyon 
le soin d’ordonner te confusion des peines avec celtes infligées dans 1e 
cadre des affaires Noir et Carjgnon. M. Botton est accusé d’avoir perçu, 
en 1989 et 1990, quelque 5$ mOfions de francs d'honoraires fictifs versés 
par M. Mafia 

■AMIANTE : le tribunal des affaires de la sécurité sociale de Mâcon 
a ajourné son jugement, jeudi U septembre, dans l’afiâire Etemit, pre- 
mier procès de l’amiante, et ordonné de nouvelles expertises, tin ingé- 
nieur et un pneumologue devront préciser, d’ici à trois mois, si les 

prendre des mesures de prévention. 

■ DIFFAMATION : le chanteur algérien Loonès Matoub a perdu, 
jeudi 13 septembre, en appel son procès contre Ferhat Mébenni, an- 
cien président du Mouvement culturel berbère (MCB), qui avait expttqué 
que L'enlèvement de Matoub par un commando du Groupe islamique 
armé (GIA) en septembre 1994 était en nêaBté une action de ses amis po- 
litiques et un faux enlèvement Le Monde, qui avait repris tes propos de 
Mébenni. a vu sa condamnation pour diffamation confirmée. 
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CIRCULATION L'automobile as- 
sure la plus grande partie des dépla- 
cements en Ile-de-France, où les 
transports publics perdent réguliè- 
rement des voyageurs. • LE RÉSEAU 


des lignes de banlieue, essentielle- 
ment radial, apparaît inadapté au 
développement en périphérie de 
l'agglomération • DES ROCADES en 
site propre dont les projets existent 


depuis longtemps devront être 
construites pour répondre à la de- 
mande de plus en plus forte de ban- 
lieue à banlieue • LE GOUVERNE- 
MENT souhaite inscrire ces 


infrastructures en priorité dans le 
prochain contrat de plan Etat-ré- 
gion , pour tenter de corriger en par- 
tie l'erreur de la construction simul- 
tanée d'Eole et Météor dans le 


sous-sol de la capitale •LES BUS 
fonctionnant aux carburants 
propres restent l'exception en 
France, malgré les dispositions inci- 
tatives inscrites dans la loi sur I air. 


Les transports publics ne sont plus adaptés à la structure de l’Ile-de-France 


Le « tout-voiture » règne sur les déplacements internes à la banlieue, de loin les plus nombreux. Pour éviter l'asphyxie, 
le gouvernement met au point un « plan global » qui donnera la priorité à un nouveau réseau de rocades en dehors de Paris 


DEPUIS longtemps, les discours 
officiels mettent en avant la * prian- 
te aux transports en commun •> pour 
l’Ne-de- France. Néanmoins. l'auto- 
mobile continue à absorber la plus 
grande part de l’augmentation des 
déplacements. En vingt ans. de 1976 
à 1996. les financements publics 
consacrés aux différents modes de 
transports se révèlent au bout du 
compte équivalents : 28 milliards 
pour les routes et 29.8 mflliaids pour 
les déplacements collectifs. Le trafic 
routier est omniprésent, respon- 
sable d’une atmosphère parfois ir- 
respirable. Onze millions de Franci- 
liens supportent de plus en plus mal 
le bruit, le temps perdu, les acci- 
dents.. 

Les pics de pollution de l'été, le 
changement de majorité et l'entrée 
des Verts au gouvernement ont ac- 
céléré une sorte de révolution 
culturelle ~ déjà en cours. Mais 
celle-ri se heurte à une tension bud- 
gétaire durable et à un schéma di- 
recteur -qui doit présider aux 
grandes orientations d'aménage- 
ment de la région jusqu'en 2015 - et 
fait la part belle... à l'automobile. 
Sans compter que la RATP et la 
SNCF perdent régulièrement des 
parts de marché. 

«Le sentiment d'insécurité 
d’abord, l'inconfort et les retards font 
le succès de l'automobile, explique 
Georges Dobias. vice-président du 
Syndicat des transports parisiens 
(STP;. Mais il s'agit aussi d’un pro- 
blème structurel. Le réseau des trans- 
ports en commun est trop essentielle- 
ment conçu pour la desserte d 'un pôle 
unique d'activités, c'est-à-dire Pa- 
ris. - De fait, les grandes infrastruc- 
tures avaient été dessinées exclusi- 
vement dans l'axe des radiales : les 
RER font ainsi passer tous les voya- 
geurs par le centre de l’aggloméra- 
tion. 

Or. la banlieue ne cesse de monter 
en puissance. Paris a perdu, ces der- 
nières années, 200 000 emplois au 
profit de la Défense et des villes nou- 
velles. Cette structure en radiales est 
de plus en plus anachronique : la 


mobilité des Franciliens devrait plus 
que doubler d’ici 2015. mais surtout 
à l'extérieur de la capitale que leurs 
besoins s’annoncent considérables. 
Le nombre de déplacements restera 
stable dans Paris intra-muros, il ne 
connaîtra qu'une légère augmenta- 
tion entre le centre et la petite cou- 
ronne. En revanche, ce sera une véri- 
table explosion du nombre et de la 
longueur des trajets internes à la 
banlieue. Dans l’état actuel des in- 
frastructures, la quasi-totalité de ces 
nouveaux parcours ne pourraient se 
faire qu'en automobile. 
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« ORBITALE > ET « LUTÈCE » 

Pour éviter cet engorgement, des 
projets existent Pour la desserte de 
la petite couronne, U s'agit d’-* Orbi- 
tale w. Les terminus du métro et les 
lignes RER seraient connectés à un 
réseau en site propre de 170 kilo- 
mètres. Les usagers pourraient re- 
joindre la petite couronne sans pas- 
ser par Paris. Plus loin en grande 
banlieue, le bouclage de * Lutèce *• 
permettrait de relier les pôles d’em- 
ploi et les villes nouvelles. Ces 
grandes tangentielles emprunte- 
raient en maioritairementdes lignes 
existantes de la SNCF. 

Mais la priorité de principe pour 
les transports en commun, affichée 
depuis quatre ans par la région, n'a 
pas permis de beaucoup avancer. 
Seuls trois tronçons d'Orbitale sont 
réalisés : les tramways du Val-de- 
Seine et de Seine-Saint-Denis et une 
ligne de bus en site propre, le Hans 
Val-de-Marne. Le document de pré- 
paration du contrat de plan Etat-ré- 
gion 1994-1998, qui avait lait l’objet 
d’un pacte en octobre 1993 entre la 
majorité RPR-UDF et les écolo- 
gistes. a bien été respecté : la région 
consacre cette année deux fois plus 
d'argent aux transports en commun 
qu'aux routes. Mais, depuis le début 
du contrat de plan, plus de la moitié 
des crédits affectés aux transports 
en commun sont investis dans Eole 
et Météor : une fois encore, r effort 
financier porte sur des lignes nou- 
velles souterraines, à l'utilité dis- 
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cutée.dans Paris intra-muros (lire ci- 
dessous). Et pourtant, en deux ans, la 
fréquentation du métro a chuté de 
6,7 % au profit des réseaux de sur- 
face. En 19%, la baisse du trafic sur le 
réseau ferré a été de 4,9 %, indique 
également le dernier rapport du 
Conseil national des transports. La 
chute de 2 % par an depuis 199? sur 
les lignes de banlieue est tout juste 


enrayée depuis le début 1997. La po- 
litique de qualité de la direction ré- 
gionale de la SNCF commence ainsi 
à porter ses fruits. La régularité des 
trains comme l’accueil dans les gares 
s'améliorent Sans corriger pour au- 
tant * l'inadéquation de l'offre par 
rapport à la demande ». comme le 
reconnaît Jean Boutanquoi, le direc- 
teur régional. 


Le 1» juillet Jean-Claude Gayssot 
(PC), ministre de l'équipement des 
transports et du logement a annon- 
cé la volonté du gouvernement de 
donner la * priorité aux transports 
collectifs». «Jusqu'à présent, l’Etat 
n 'avait jamais suivi cette priorité affi- 
chée par la région, commente Jean- 
FéHx Bernard, président du groupe 
des Verts au conseil régional n conti- 


nuait à investir plus largement dans 
les routes, car il prend en compte les 
déficits des entreprises publiques dans 
sa part de financement aux transports 
en commun. * Le 12 e contrat de plan 
Etat-région (1999-2003) devra donc 
marquer une rupture complète : les 
nouveaux transports publics de- 
vront aller chercher les Franciliens 
où ils vivent aujourd’hui en majori- 
té. en banlieue. Mais le budget de 
l’Etat ne permet pas d’envisager le 
financement immédiat d’infrastruc- 
tures nouvelles, alors même que Mi- 
chel Giraud, président (RPR) du 
conseil régional, estime que des in- 
vestissements de 80 à 90 milliards de 
francs sur dix ans seraient néces- 
saires. Presque le chiffre avancé par 
les spécialistes pour développer les 
transports en commun dans toute la 
France» 

n faudra sans doute commencer 
par un infléchissement véritable 
dans la répartition des investisse- 
ments. à F occasion de la négociation 
du contrat de plan. Le gouverne- 
ment veut être prêt à proposer un 
« plan global *, dès le lendemain des 
élections régionales de mars 1998. 
Une mission regroupant les minis- 
tères des transports, de F aménage- 
ment du territoire et de l’environne- 
ment et du budget travaille à de 
« nouvelles orientations ». Il n’est ce- 
pendant pas envisagé de réviser 
dans son ensemble le schéma direc- 
teur de la région. Adopté sous l’au- 
torité du gouvernement Balladur en 
1994, Ce document d’urbanisme est 
plutôt timide sur la part à accorder 
aux transports collectifs. La priorité 
ne leur est donnée que pour la zone 
centrale de l'agglomération. Pour la 
périphérie, ce sont les investisse- 
ments routiers qui sont préférés 
pour assurer la fluidité du trafic. 
Cette orientation se révèle au- 
jourd'hui d'autant plus discutable 
que les choix inscrits dans le schéma 
pourraient être opposables à des 
plans de déplacements urbains lo- 
caux plus volontaristes. 


Christophe de Chenay 


Des bouchons a 7,5 milliards de francs par an 


• Distances parcourues 

En 1990. les 10 .b millions d'habitants 
de Paris et de l’Ile-de-France 
parcouraient en tout 151 millions de 
kilomètres, en moyenne, chaque jour. 
Le rchéma directeur prévoit une 
population de 11.8 millions 
d’habitant en 2015 : le volume 
quotidien de leurs déplacements 
serait alors de 23? mEDionsde 
kilomètres. 

• Evolution des déplacements 
motorisés 

La progression a été de 14.5 % en huit 
ans : 175 millions par iouren 1^6 ; 
iy.2 millions en l°s? et 21.7 millions 
en 19°T. Chaque iour. 2.7 millions de 
v ortures particulières entrent et 
sortent de Paris. Plus de la moitié de 
.es mou - , emems sont le fait de 
personnes n'habitant pas dans la 
capitale. Depuis vingt ans. les 
déplacements en voiture particulière 
augmentent six fois plus que les 
déplacements en transports 
collectifs. Le? touchons augmentent 
ue 1: *> par an' leur coût est estimé à 
75 milliards de francs, dont 


15 milliard en carburant gaspillé. 

• Répartition des besoins 
nouveaux jusqu’en 2015 
Dans Paris : le nombre de 
déplacements devrait rester de 
Tordre de ? minions par iour. Entre 
Paris et la banlieue, le nombre ce 
déplacements augmentera de 22 *5 et 
passera de 4,1 à 4.7 mïüions par iour. 
En banlieue, la croissance devrait être 
de prés de 55 1 pendant îa même 
période, pour atteindre 2 ? raücons de 
déplacements par iour. 

• Part des transports en commun 
Elle est de 62 des déplacements 
dans Paris, mars de moins de 2ô c : 
pour les trajets bunneue-baniieue. 

• Syndicat des transports 
parisiens : autorité de tutelle sur 
l’organisation et !e financèrent des 
transports en ife-de- France. Présidé 
par Je préfet de région. !e ÇTP fL-.e Iïs 
tarifs et approuve les grands 
investissements finances sur crédits 
publics. Son conseil c'aêt?Jr.istracor. 
comprend des représentants de l'Etat 
et des départements. Le conseG 
régional n'y est pas représenté. 


Eole et Météor : l'erreur 


« UNE ERREUR gravissime à ne pas renouve- 
ler disait Michel Giraud au début de cette 
année è propos de la construction simultanée 
d'Eole. par la SNCF, et de Météor, par la 
RATP. Ce jugement sévère est partagé au- 
jourd'hui par de nombreux responsables de 
l'aménagement de la région. Ces deux nou- 
velles lignes souterraines entre l’est et l’ouest 
de la capitale ne s'imposaient pas. D'un coût 
de plus de 7 milliards de francs chacune, ces 
opérations absorbent a elles seules plus de la 
moitié des crédits affectés depuis 1994 au dé- 
veloppement des transports en commun en 
Ile-de-France ï 

La décision a été prise par Michel Rocard 
en octobre 1989. Le premier ministre de 
l'époque n'avait pas voulu choisir. Les deux 
projets avaient été élaborés quelques années 
plus tôt, dans le but d’alléger le trafic sur le 
tronçon parisien de I 3 ligne A du RER. La liai- 
son interrégionale était alors victime de son 
succès: presque incapable, malgré de nom- 
breuses innovations techniques, d'absorber 
des voyageurs en nombre croissant. La SNCF 
et la RATP ont donc proposé leurs propres so- 
lutions pour garder sur leurs lignes les 10 000 
voyageurs supplémentaires attendus dans I 


chaque sens aux heures de pointe. Eole, pour 
la SNCF, devait absorber une partie du trafic 
entre les gares du Nord et de TEst et la gare 
Sai nt- Lazare ; Météor n'était autre qu’une 
14* ligne de métro, reliant la gare Saint-Lazare 
au sud de Paris par la gare de Lyon. 

L'exception francilienne fait que le conseil 
régional est dépourvu de toute autorité en la 
matière: l'Etat pèse de tout son poids dans 
l’aménagement de la région, et la décision est 
donc remontée jusqu'à Matignon. Les ex- 
perts. eux, penchaient plutôt pour le projet de 
la SNCF. L'utilité régionale d’Eole est en effet 
Plus marquée que celle de Météor. D’autant 
que la RATP avait réduit le tracé de la ligne 
jusqu'à Madeleine pour en faire accepter le 
coût par l’Etat et la région. 

Michel Rocard a pourtant donné son feu 
vert aux deux projets. Christian Blanc est l'un 
de ses proches. Le PDC démissionnaire d’Aïr 
France était alors le tout nouveau président 
de la RATP : il avait besoin d’un projet comme 
Météor pour relancer son entreprise, mar- 
quée par les grèves qui avaient précédé son 
arrivée. Et le maire de Paris était, lui aussi, fa- 
vorable à une nouvelle ligne de métro, desti- 
née à desservir son ambitieuse ZAC Rive- 


Gauche. Difficile à l’époque de refriser quel- 
que chose à Jacques Chirac : la capitale faisait 
la loi dans la politique d’aménagement de la 
région. 

Très vite, pourtant, les prévisions de trafic 
ont été corrigées à la baisse. La crise écono- 
mique, le déplacement des zones d’emploi de 
Paris vers la banlieue, font que la ligne A, en 
fait, transporte aujourd’hui exactement le 
même nombre de voyageurs qu’il y a dix ans. 

Malgré les difficultés techniques, Eole de- 
vrait bien être mise en service à la ml-1999, au 
prix d’un surcoût de plus de 1 milliard de 
francs par rapport au budget initial, en raison 
de surcoûts immobiliers, et des nombreux 
aléas du chantier. Les banlieues est et nord 
auront ainsi un terminus commun à Saint- 
Lazare. Météor sera inauguré en 1998 , entre 
Madeleine et Tolbiac-Masséna. Ce tracé, ma- 
nifestement incomplet, conduit déjà la RATP 
à demander des crédits supplémentaires pour 
prolonger, logiquement, la ligne: jusqu’à 
Saint-Lazare d'un côté, dans le sud du 
13*™ arrondissement de l’autre. LMle-de- 
France n’a pas fini de payer Terreur de 1989. 


C.deC. 


Autobus : la timide expérimentation des carburants propres 


ALORS que les industriels riva- 
lisent d'imagination pour offrir des 
automobiles moins polluantes, les 
bus font figure de parent pauvre. En 
témoigne l'expérience malheureuse 
de Ba;, unne. qui s'est vu refuser l’ac- 
ejuisitiün de six bus roulant au gaz de 
pétrole liquéfié (GPL) : le moteur 
n'était pas encore homologué par les 
services du ministère des transports, 
qui assure que cette homologation 
<• est en cours Mais l’anecdote est 
significative des réticences des pou- 
voirs publics français. 

La France est ainsi le seul pays 
d'Europe à n'avoir pas encore auto- 
rise les autobus GPL Les moteurs de 
bus roulant au gaz naturel de véhi- 
cule (GNV) - autre carburant propre 


- ne sont pas non plu? homologués, 
bien que trois prototypes rircuîenr à 
Marseille, lifte et Lyon. 

Ces carburants ont pourtant fiiit la 
preuve de leur efficacité, - ir. b::. : au 
GPL pollue vmgt-ancfois .TO.r.i ju ar 
bus roulant au diesel ». assure joêl 
Rïdcssac. chef de projet chez Buta- 
gaz (un des quatre distributeurs en 
France, avec Primagaz. Eîf et Total), 
les nuisances sonores sont, eLes. di- 
minuées de plus de 50 %. Ce double 
constat est corroboré par l’Agence 
de l’environnement et de la maîtrise 
de l 'énergie (Ademe). 

La loi sur l'air du 50 décembre 
1996. dite loi Lepage, oblige désor- 
mais les collectivités locales et ies en- 
treprises publiques gérant une flotte 


de plus de vingt véhicules j acquérir 
d’ici au ?0 décembre ï°9S. dans le 
cadre du renouvellement de leur 
porc et « dans la proportion minimale 
Je 20 'S »*, des véhicules propres, 
c’est-à-dire roulant à l’électricité, au 
gaz naturel ou au GPL Mais les ex- 
périences restent bien timides. 

Paris - qui. avec tes 4 000 bus de la 
RATP, détient La plus grosse flotte de 
transports publics - n'a que deux bus 
électriques sur la ligne du Montmar- 
tre bu s ; et prévoit d'équiper un 
centre (environ trente véhicules) au 
GNV. La Régie se retranche derrière 
les contraintes de stockage et d'ap- 
proririonnement et le coût d'acqui- 
sition. Les constructeurs balaient 
l'argument : pour eux, le surcoût 


d’un autobus GPL est d'environ 
150 000 francs par rapport au diesel 
et devrait être compensé par une 
économie à l'utilisation fle GPL est 
partiellement déiîscalisé depuis 
1996), des aides publiques et les dis- 
positions de la loi sur l’air. Mois, sur- 
tout. ils avancent des économies â 
plus grande échelle dans la lutte 
confre la pollution : une simulation 
effectuée pour Poitiers a montré 
que. si ta municipalité renouvelait 
ses 110 bus en dix ans, elle économi- 
serait a terme jusqu'à 450 tonnes 
d’oxyde d’azote, responsable de la 
pollution hivernale mais aussi esti- 
vale sous forme d’ozone. 


Syhia Zappi 


DÉPÊCHES 

■ MANCHE ^organisation écologiste Greenpeace a eneasé jeudi 
il septembre, une procédure auprès du tribunal de Cherboure contre 

a HaSiT a Un^ dC re ï ait . ement des débets nudéaires de 

la Hague. Une plainte «pour pollution en mer, pollution nuisant à la 

faune manne » a été déposée à la suite de rejets de déchets radioactifs 

5 rS «i?^ ratl0nS ^ e détartxa S e V* Monde du 10 sépare) Le iuee 
d instruction a ordonné des prélèvements sous-nÆ dwantla™ 
nalisation de l’usine, une mission d’expertise sera cWéTSlivïïr 
ces déchets. Des instructions ont été données afin qœffco^^ïe 
= retirer de l’eau tout élément radioactif penS^p^ 

ÜYVEUNES: la ville de Saint-Germaln-en-Uye organise un 

d’une campagne d’informé depuiffe^ 

tourc après la journée «sans voituL . L u SeUe'rL 12? T 

11 septembre). Un parking gratuit de 6 ü5o plaira 

la toret de Saint-Germain. Des navettesdebus mS 1^“** 

porteront les visiteurs vers 1e centre-vüle de Pane ïen Crans ' 

compte aujourd’hui 40 000 habitants^ * ancienn e cité royale, qui 
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Un comédien aux multiples talents 


l’ACi'tuR américain Burgess 
Meredith est mort mardi 9 sep- 
tembre à soc domicile de Malïbu 
(Californie)- fl était âgé de quatre- 
vingt-neuf ans. 

So Far, so Good («Jusqu’à 
présent ça va»), ainsi Burgess Me- 
redidi avait-il intitulé sa biogra- 
phie, avec cet optimisme un peu 
désabusé de cebd qui avait tout 
connu et tout faft à Hollywood: se 
fourvoyer dans douze jobs avant 
de trouver sa voie (sa vois, 3 Pavait 
trouvée très jeune, recevant même 
un prix comme soprano), débuter 
à P écran en arrivant de Broadway, 
donner larépBque àM fafammdans 
FexceDent Les Forçais de .la gloire 
de William We&man (1945), deve- 
nir capitaine de TUS Air Force, 
épouser quatre femmes (dont Bau- 
lette Goddard), gagner beaucoup 
d’argent en faisant de la pubHâté 


pour le beurre de cacahuète SJôp- 
py et obtenir une célébrité «mo- 
derne» en Jouant P afT rg ux (mais 
fin a le me n t sympathique) Pingouin 
dans le Batman télévisé, avant de 
finir (à Pécran) en manager de ^4- 
vester StaHone dans la série des 
Rocky, jusqu'au nnm&o V, en 1990- 
Sans oubïfer d’être, un ardent dé- , 
fenseur dés causes écologistes. 

Burgess Meredithétair donc né 
fils de pasteur le 16 novembre 1907 
à devdand (OïripX s’était fiût re- 
marquer an stiSÉ du cbbeur du 
temple avant de devenir reporta, 
marchand de fbucmre, marin , gar- 
çon de Course & Wall Street, puis 
de dânzter sur scène. Son inter- 
prétation de Wnttersethà vaut de 
débuter à l'écran, en 1936, avec 
F adaptation de cette pièce- Bob- 
tient une première reconnaissance 
du grand public en étant le parte- 


naire de Lon Chaney j'en géant 
demeuré dans Des souris et des 
hommes de levés Müestone (1939). 
Sa carrière prolifique (quelque 
soixante-cinq films) ne compte 
pas, loin de là, que des chefs- 
d’œuvre, mas on le retrouve an 
générique de Dn certain Peeling 
(1941) de Lubitsch, Magnifîcenï Doïl 
(1946) de Botzage, 7fempéte à Was- 
hington (1962), Le Cardinal (1963) 
et Première Victoire (1965) de Pre- 
minger, ou Le Reptile (1970) de 
ManMewicz. 

Mais Burgess Meredith, person- 
nage surprenant aux nombreuses 
facettes, avait aussi produit jean 
Renoir {Le journal d’une femme de 
chambre) en 1946, qitffi interprète 
après avoir cosigné avec le ci- 
néaste l’adaptation d’Octave Mir- 
bean, ptris rois en scène hrï-même 
un remake de La Tète d'un homme 


Jacques Leguemey 

Un compositeur de mélodies 


de Julien Duvîvier d’après Sime- 
non, L’Homme de la tour Eiffel 
0950) où Charles Laughton renou- 
velait la sühouette de Maigret fi 
avait auparavant réalisé des films 
an service de Teffort de guerre 
contre les nazis (Wel corne ta Bri- 
tain, 1943, Sainte to France, 1944, 
The YanJc Cornes Bock, 1944). 

Q devait reprendre la caméra 
pour tourner deux curiosités, 
Screen Snapshots rf224 0954) et 
The Ymg and tire YangqfDoctor Go 
0970). Jusqu’à ce que rage et la 
maladie Fen empêchent, Meredith 
avait par ailleurs continué imper- 
turbablement de jouer Shakes- 
peare an théâtre» Jusqu’à se re- 
trouver parmi les interpâtes du 
Ring Lear maudit de Jean-Lac Go- 
dard (1987). 

Jean-Michel Frodon 


JACQUES LEGUERNEY, 
compositeur, est mort mercredi 
10 septembre à Paris à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

Né le 19 novembre 1906 au 
Havre, Jacques Leguemey montre 
très tôt des dons réels pour la 
composition et devient F Sève de 
Nadia Boulanger à l’Ecole normale 
de musique. La mort de son père, 
en 1932, le force à prendre la direc- 
tion de l'affaire paternelle, et ce 
n’est qu’en 1940 qu'il reprendra sé- 
rieusement ses activités musicales. 
Son ballet La Vénus noire, compo- 
sé en 1963, ne sera Jamais repré- 
senté; dégoûté, Leguemey cesse 
de composée, fi ne livrera qu'une 
ultime mélodie, à la demande ex- 
presse du baryton Gérard Souzay, 
Corne away, sur un texte de Sha- 
kespeare. 

Malgré la présence à son cata- 


logue de deux ballets et «Tun qua- 
tuor à cordes, Jacques Legue m ey 
doit sa réputation à son vaste cor- 
pus de mélodies, écrites pour la 
plupart sur des textes anciens 
(Ronsard, Maynard, Desportes, 
Saint- Am and, Racine). Certaine- 
ment moins chantées que celles de 
Francis Poulenc, les mélodies de 
Leguemey faisaient cependant 
partie dn répertoire d’artfstes 
comme lima Kolassi, Geneviève 
Touraine, Pierre Bemac ou Gérard 
Souzay. Des interprètes actuels 
ont eu à cœur de rendre hommage 
à ce musicien: Kurt 0 11 m an 
(disques Harmonia Mundl suppri- 
més), Didier Henry (Maguetone), 
ou, tout récemment, Danielle 
Borst, Brigitte BaQeys et Philippe 
Huttenlocber (1 CD Oavès). 

Renaud Machart 


r 


AU CARNET DU « MONDE » 
MttBa jni 

MAMÉ, 
pour tes soixante-dix sus, 

Marie, Anne, Didier, Marion, David 

etftpé ... 

t’adresEcatlnns vecox. te» ptos affecawox 
et te disent un grand mena pour l'amour 
avec le quel ta continues toujours à tes 

entourer. '■ 

Que no mos manques mmeo, ngalada. 


- Jean-Pion, Jean-Fol, Marie-Hâède, 
Marie-Qmstine, Marie-Laurence. Jean- 
Luc Aubin, 
ses titres a sam, 

Sesmèces, 

Et ses «veux. 

Et toute la finnille, ■ 
ont la douleur de Ane part dn décès du 

docteur 

Marie-Lndse AUBIN, 
s eun n s flel oma, ■ - 

chef de service adjoint 
S la Fondation opbtalmologiqae 



girvepa'dflittMcmqoante-sbcgffieann^. 

Tm bbsètfâes réfijÿeuri&infaDtlieB’Ie 
samedi 13 septembre 1997, i 13 heures, & 
FtoïIIé-snr-Végre. 

1, rue du Temple, 

72350 FWM^npAftBre. 


- Michèle Baignes, 
sasoso, 

Christophe Bargncx. 
sonfrère;- 

IsabeDe PJcskaff-Bargues, 

Juliette Bâties, 

Judith et Vladimir Bargues, 
sa famille. 

Erse» amis, 

ont la profonde tristesse de frire part dn 
décria acddentdde- 


AanfoliBARGUES, 


survécu en Esp agne , le 21 août 1997, à 
I’age de quarante-six ans. 

Les obsèques auront Heu le mardi 
16 septembre, a 11 homes, au rimerière dn 
Montparnasse. 

Cet avis tient Eeu de foins-pan. 

Michèle Baignes, 

10, me de Sévîgné, 

75004 Paris. 

Christophe Bargnes, 

6, square P»Ii&sy, 

94340 Joürv21c-]e-ftxm 


- M** 1 Dupuis, née Roques, 
son épouse. 

Salai A--Dnpuis 
et ki docteur Michèle A-Dnptris, 

AdeEne et Bric, 
ses enfants et petite-enfonts. 

Le docteur Jacques-ftédéric puptris, 
Estbere: tans fils, 

Olivier et Catherine Dupuis - 
et leurs enfants, * 

Marthe Roques, . 

sa belle- sœur, 

Paul et UQa Roques, 

Nathalie. Nicolas, Adrien, Jean-ftuL 
Sébastien, 

leurs conjoints et Jetas enfants, 

Sa famille. 

Ses c onfrères, 

Et ses nombreux amis, 
oui la tristesse de faire part du décès de 

: DUPUIS, 
j émérite 

de l'oujvenitédelhris, 
membre de l'Académi e 
des sciences (Touue-ma; 
officier des Mmes académiques, 

survenu à Paris, te 7 septembre 1997, dans 
sa quatre- vingr-srxübne année . - 

Un service religieux aura lieu le 
1S s ep t em b re , a 15 heures, en l ’église 
Sainte-Marguerite,.36, me Samt-Berand, 
Paris-11*. 

L'incinération au Père-Lachnise aura 
lieu dans l'intimité. 


- Les fouilles GatÔemin et Nsrtfin 
ont la tristesse de faire part dn rappel à 
Dieu, le 6 août 1997, à Sarâr-Dié, de 

M. l’abbé André GAILLEMIN. 

Les obsèques om eu hen le U août, à 
Vagney, dans l'intxmhé familiale. 


- M*- Hubert Gandty, née Geneviève 
nmwniny 

sou épouse, 

M- « M"* Henri Lèvent, 

Caroline et Bertrand, Hubert et Marie- 
Laure, 

Antoine et Béreagàre, Patrick et Lame, 
M. et M“ Rancis Gaudzy, 
franck et Qnisrine, Marie-Amélie, 

M. OBvier Gaudry (t). 

Le professeur ex M* Jean-Claude 
GoDiard, 

Jean-Edouard, Marine. 

Ses onfants et petite-autans. 

Ses seize arrière-petia-enftnts. 

Sa dévouée NfibaHe, 
font paît dn rappel h Dieu le mercredi 
10 septembre 1997, à La Quéremte. dans 
sa quatre- vingt-efixième année, de 

M. Habert GAUDRY, 
docteur ts sciences 
de runrrérshé de Puis, 
directearde recherche honoraire 
àlaDETNCazdeftance. 

, cfaevaSaderndre 




-Ijl -cérémonie ^teligioosc sera- aSébcée- 
\e samedi .13 remembre, l 


Le jnésem avis tient Ken de tarepart 


3. rue du Vieux-Colombier, 
75006 Paris. 

LaGoétcnne, 

35, roue de Srint-Angostin, 
H920 BrecDJei. 


Résistante, oonfoattanDB 
■ dn groupe FTP-MOI Cannagntde, 

EHane JARAUD. 
l&PKJSAKOWICL 

est décédée le 9 septembre 1997. 

lü as fiât notre fierté. 

Nous te rendrons hommage le vendras 
12 septembre, i 14 h. 30. an cimetière de 
Bagnera. 

Cet avis tient lieu de foire-part. * 


- M-" Paul Kirschenhrâttr, 

son épouse, 

M. Alain Karschenheint, . 
son fils, 

dans la tristesse et l’espérance foui pan do 
décès de 

M. Paul B3RSCHENHETTER, 

ENM promotion 1933-36, 

survenu & Chambéry, le 3 septembre 
1997, dans sa quatre-vingt-deuxième 


Selon la volonté dn défunt, la 
cérémonie religieuse a été célébrée dans 
la pins, stricte intimité et suivie de 
1* inc i nér a tion au crématorium de La 
BslmcKle-SÜIingy, le 6 sepnombos- 

33, avenue Jean-Jaurès, 

73000 OwmhÉiy. 

6, rue des Tulipes, 

57420 Fkany. 


- Tbafe la fonrilk du 

• docteur EHeOBADÏA, 

a le regret de tare pan de son décès, 
survenu le 9 septembre 1997. & son domi- 
cile. 

L’incinération anra lieu le 
16 septembre, on cimetière du Père- 
Lachaise. 

. 159. rue FteCeport, 

75020 Paris. 


ihi tarif dégressif 
de 50% est 
accordé sur sne 
deuxième parution 
(Thxteidartiqite) 


- M 1 " Marie-Tbéiftse OuW Aoodîa. 
sonépooae. 

, Ariur et Andrée SilveîraDaCmiha, 
Jacques et Sneb Ould Aorefia, 

Daniel OuldAoudia et Isabelle Bïdcao, 
Jean-Clafide et Monique Cesa^ 

Bruno Ould Aoodîa, 

■es enfants. 

Ses petiâ-enfonte, 
Etarrièro-petiw-ecfarns, 

M* Henri OoU Aomfia, 
sabeUft-saœr, 

.Le docte ut et M“° Georges Ould 
AmaSa. 

sm frire et sa hefle-sreut 
Et tes autres membres de la taniQe, 

ott la trinesse de foire part dn décès, 
survenu i Montpellier, fe 8 septembre 
1997, à l’ftge de qufflxo-vtngt-six ans, de 

M- "Bihar-Bernard 
OULDAOUDIA, 

chevalier de la Légicn d’honneur, 
ooix de gnene (1939-1945). 
consefiler mritre hononne 
Lia Cour des comptes. 

. andajcoascOtermmddpal 
è CrndoonJe-Lea. 

Les obsèques seront cflftrées par Jean 
Belald Ould Aoudia, vicaire général 
d’Alger, le samedi 13 septembre, en 
l'égaie Srint-lean, b Castrinan-le-Lcà- 

CK avis tusu tien de foire-pan. 

Les Ifoqiérides de l'Esplanade. 

51, allée lean-de-Bems, ■■ 


-M. Claude Sapin, 
son époux. 

Michel et Yolande, 

«m fils et sa beDe-SB^ 

Rancoîs. Lanrian, et Clément, 
ses petits-enfante, 

. ont la tristesse d’annoncer le décès de 

Claude SAPIN, 
née GAKTKtSER, 

sur/ tara Je U septembre 1997, L i’Sge de 
soixante et onze ans. 

La cérératmie reb'giense sera, cd forée 
en l'église Saint-Sanveor d’Aigenton-snr- 
Creuse (Indre), le lmxB 15 septembre, à 
15 barres. EDe sera suivie de l'inbumo- 
don dans le caveau defomiQe. 

4, me du MouSn-de-Bord, 

36200 Argenton-sm-Crease. 


- Odette Ubiy, 

Maria. Licnri et Christine, 

Danielle, Laurence et OtEle, 

ont la douteur de foire paît dn décès, «près 
une langue ma ladi e , de leur fils, époux, 
père et frère» 

Jean-anode UHRY, 

Lrfigede rë nqnsats-deoxms. 

le 19 août 1997.L Enchôtas* Californie. 

37, roe Damanccnnt, 

75017 Paris. 


- &Sa Voldman, 
son mari. 

Clande, Danièle, et Anne Voldman. 
ses enfants, 

Tédériqne Veinberg et R e né Ek«l, 
ses beflc-fiHe et gendre. 

Sophie et Chades Vbldmsn, 

Juliene Rjgond'Vbldman, 

Jenny, Katia a Ariane EfcsL 
ses peüts-cnÈMiQ, 

Irène Mcrwszowicz, 
sa cousine, 

oot la grande tristesse de foire part de la 
monde 

Irène VOLDMAN, 
le 11 septembre 1997, à son domicile. 

L'enterrement aura Ken le samedi 
13 septembre, i. 15 heures, au Père- 
Lachaise. 

Cei avis tieoilleà de tare-pait 

JL rue Alexandre- Dumas, 

75011 Paris. 


CARNET DU MONDE 

Fax:01-42-17-21-36 


Remerciements 

- Les familles Berrebi. Doriieb, Safifàq, 
Dabi, 

dans l’impossibilité de répondre 
personnellement aux nombreux 
témoign ag es de sympathie t» d'affection 
exprimés à P occasion dn décès de 

M- Esther BERREBI, 

prient de trouves id l'cgqntsrioo de leur 
gratimde et vift ranerdemems. 

Iaic prières de h u ftai n e sc diront le 
dimanche 14 septembre, i 15 heures, Lia 
synagogue, 75. me Julien-Lacroix. 
Paris-20". 


Anniversaires de déefes 

- Tbos ceux qui l'ont comme es aimée 
aarocume pensée émue pour 

Michèle FÉNA 

qui nous a quittés le 13 septembre 1996. 


-Il y a maïs ans, 

Lofhnfila 

dùqwaissaît, 

nous demeurons incoosolés. 

* Oiri, des prinraqn amputent sur toi. 

Oui, des étoiles attendaient 
me tan cour Us atteigne. > 
RM. Rilke. 

Laurence Hanser-Cbnado, 

Valéry Conado, 

15, boulevaid du Temple. 

75003 Paris. 


- Il y a quatorze ans, le 13 septembre 
1983, 

Pierre-Jean MASSIMI, 

Secrétaire général 
cta département de la Haute-Corse. 

était assassiné. 

Ceux qui l’ont connu et aimé se 
souviennent. 


CARNET DU MONDE 

. Tôl. : 01-42-17-39-80 - 01-42-17-29-96 
01-42-17-38-42 


Avis de messe 

-A la mémoire de 

Maurice SÉRULLAZ, 
décédé le 14 aofo 1997. 

Une messe sera célébrée le lundi 
22 septembre. L 18 h 30, en l'église Saiia- 
Roch, Rins-I- 

Communications diverses 

- L’hébreu tnodeme/btblkpie pour 
tous en cfix séances ou à distance. Stages- 
express individuels dn p rofesseur J. Be- 
naudü : 01-47-97-30-22Æ6-6(M3-45-78. 


LES ENTRETIE NS 
DU TROISIEME MERCREDI 
avec Jean AMBROSI 

«Le transfert et la médiation 
thé r apeut i que .» 

Espace l'Harmattan, 21 bis. ntt des 
Ecoles. Paris-5*. Mercredi 17 septembre 
1997, L 20 heures. Entrée libre. 


THÈSES 

Tarif Étodiants 

65 F la ligne H.T. 
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Successeur 
de Pamela Harriman, 
le nouvel ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris 
a fait une brillante carrière 
dans la banque à New York. 
Il retrouve la France, 
où il a vécu sa scolarité lors 
de l'exode de ses parents, 
qui avaient fui l'Autriche 


ARIO CUO 
MO, l’an- 
cien gou- 
verneur 
démocrate 
de l'Etat de 
New York, 
dont la 
faconde a 
ravi ses administrés jusqu'à ce que, 
a y a trois ans. ils lui préfèrent un 
républicain, ne tarit pas d’éloges : 
•v Cet homme, madame . a sauvé la 
plus grande ville du monde ! » Rien 
que ça ! Félix Rohatyn, le banquier 
qui succède à Pamela Harriman 
comme ambassadeur des Etats- 
Unis à Paris - il a présenté ses 
lettres de créance à Jacques Chirac 
jeudi 11 septembre -, fait à l’évi- 
dence partie de ses amis. «Les 
Français vont l'adorer, promet 
Mario Cuomo. Il est intelligent, 
cultivé, spirituel, et c’est un homme 
qui ne s'est jamais contenté de réus- 
sir en affaires: il veut aussi faire du 
bien. Certains deviennent ambassa- 
deurs parce qu'ils sont bien nés ou 
parce qu’ib ont rempli les caisses 
d’un parti politique. Félix, lui. est 
devenu ambassadeur parce qu'il le 
mérite. » 

Comme d’habitude, Mario 
Cuomo enjolive un petit peu. Félix 
Rohatyn n’a pas sauvé New York 
de la faillite à lui tout seul, et il lui 
est arrivé de verser quelque argent 
au Parti démocrate. Mais sur le 
fond, Mario Cuomo dit vrai: 
l’homme qui va désormais repré- 
senter les Etats-Unis à Paris est 
paré à New York d'une aura légen- 
daire. Félix Rohatyn, en fait, est 
New York, dont il mêle tous les 
talents, le charme et même quel- 
ques faiblesses. Réfugié juif 
d’Europe, banquier virtuose des 
fusions et acquisitions qui ont 
façonné l'industrie américaine 
moderne, si dévoué au service 
public qu'il a fait bénéficier béné- 
volement, pendant dix-huit ans, la 
ville de New York de son expertise 
financière, homme de culture et 
philanthrope épris de justice 
sociale, Félix Rohatyn sait aussi 
manipuler les médias et utiliser à 
son avantage les règles impi- 
toyables de la compétition à Wall 
Street. 

Félix Rohatyn est un personnage 
complexe. • multidimensionnel. 
dira Mario Cuomo, en même temps 
familial et mondial, un joueur 
d'échecs dans un monde qui se joue 
à la bataille ». « Nous l'armons 
parce qu'il est torturé *. ironise un 
expert de fa scène financière new- 
yorkaise. A soixante-neuf ans, le 
sourcil abondant dissimulé par les 
épaisses montures de ses lunettes, 
c’est avant tout quelqu'un dont la 
personnalité a été façonnée par 
l’exode, marquée par des années 
d’errance devant la montée du 
nazisme - une période dont il pré- 
fère se souvenir à travers le prisme 
du film Casablanca , qu’Q a vu « au 
moins quarante-sept fois » car il 
symbolise «si romantiquement les 
bannes choses d’une période hor- 
rible ». Né à Vienne en 1928, fils 
unique d’un père juif polonais et 
d’une mère autrichienne et petit- 
fils de banquier, le jeune Félix 
quitte l’Autriche pour la France 
avec sa famille en 1934 ou 1935, il 
ne se souvient plus très bien : 
* Nous sommes d'abord allés en 
Roumanie, puis revenus à Vienne, 
puis avons de nouveau quitté Vienne 
après l'assassinat de Dollfuss », 
raconte-t-ü. Direction : Orléans, oit 
M. Rohatyn père devient gérant 
d'une brasserie. 

Mais les Rohatyn divorcent en 
1937, et c’est de nouveau te départ 
M” Rohatyn va vivre à Paris, où 
son fils poursuit sa scolarité au 
lycée Janson-de-Sailly jusqu'à 
l’été 1940. Remariée à un juif polo- 
nais recherché par la Gestapo, elle 


emmène son fils et sa belle-mère à 
Biarritz dans l’espoir de passer la 
frontière, mais la neige des Pyré- 
nées les fait échouée En prévision 
de ce passage, Félix a passé la nuit 
précédente à bourrer de pièces 
d'or deux tubes de pâte dentifrice, 
« des pièces qui nous ont été bien 
utiles par la suite », se souvient-il. 
La suite, ce sera une nouvelle ten- 
tative de passer en zone libre sans 
papiers, réussie grâce à la décision 
d'un policier allemand d’allumer 
une cigarette juste au moment où 
passait la voiture transportant la 
famille de Félix Rohatyn, dont Q ne 
vérifia pas, du coup, les papiers. 
« Dans la vie, finalement, on est tou- 
jours en sursis », en déduït-fl. Son 
beau-père finit par les rejoindre 
près de Cannes (le père de Félix 
Rohatyn, lui, restera caché toute la 
guerre). La famOle se procure de 
faux papiers et embarque à Mar- 
seille pour Oran. puis de là pour 
Casablanca et ensuite Lisbonne, 
où l ‘attend une grosse déception : 
le quota polonais des visas pour les 
Etats-Unis est rempli. Alors, plutôt 
que d’attendre encore, Félix Roha- 
tyn et sa famille embarquent pour 
Rio de Janeiro, où il ira au lycée 
franco-brésilien jusqu’à ce que, fin 
1942, s’ouvre la porte des Etats- 
Unis, celle de « l’Amérique de Roo- 
sevelt», qui apparaissait à cet ado- 
lescent de quatorze ans comme le 
« refuge final pour un jeune juif 
polonais sam grand avenir ». « Un 
pays qui semblait tout promettre et 
qui ne m’a jamais déçu. » 

De cette période, Félix Rohatyn 
tirera « une philosophie du capital 
un peu spéciale »:«Je crois très peu 
à la permanence de la propriété, 
dit-il, mis à part ce que l’on peut 
mettre dans sa tète ou dans un tube 
de dentifrice, rai toujours l’impres- 
sion qu’il faudra partir et laisser la 
clé à quelqu'un. » Un sentiment 
profond d’insécurité qui. disent 
ceux qui le connaissent, est la dé 
de sa personnalité, comme 
souvent chez les réfugiés, et qui 
explique peut-être a contrario 
pourquoi il rëra toute sa carrière 
dans la même firme, la prestigieuse 
banque d’affaires Lazard Frères, et 
ne bougera plus de New York, hor- 
mis deux ans dans l’armée en ADe- 
magne pendant la guerre de Corée 
et deux ans à Paris à la branche 
française de L azard. 

Chez Lazard, où Q est recruté à 
vingt ans par André Meyer, grand 
monsieur de la finance, Félix Roha- 
tyn fait son nid et se fait un nom. 
Au fil des ans, surtout après la 
mort d’André Meyer, ce nom 
devient intimement associé à la 
firme des David-Weill : à New 
York, qui dit Lazard dit Fetix Roha- 
tyn. Sans avoir jamais suivi un 
cours d’économie. 0 se spécialise 
dans l’ingénierie financière des 
entreprises, les restructurations, 
les fusions et acquisitions. H rap- 

« Je suis 
un capitaliste 
cérébral et 
un social-démocrate 
émotionnel » 


porte énormément d’argent à la 
banque Lazard -en gagne beau- 
coup, aussi. U joue un rôle crudal 
dans la restructuration dTTT. aide 
à sceller quelques-uns des grands 
deals et mariages de l'industrie 
moderne, parmi lesquels la fusion 
Time-Wamer, la vente de RJR, le 
rachat de Paramount par Viacom. 
« Il nous a aidé à acheter et à 
vendre, résume B3J Sîeere. PDG de 
la firme pharmaceutique Pfizer. Un 
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Félix Rohatyn, 
de la finance 
à la diplomatie 


homme de la plus haute intégrité, 
qui n'a pas son pareil pour trouver 
un terrain d’entente entre \endeurs 
et acheteurs. » 

Riche, respecté et admiré à Wall 
Street, Félix Rohatyn, pourtant, 
n’est pas comblé : « Les fusions et 
acquisitiom, explique-t-il aujour- 
d’hui, c'est excitant, cela apporte 
beaucoup de satisfactions, mais ce 
n'est pas tout dans la vie. » En 1975 
surgit l’occasion de remplir ce 
vide : au bord de la faillite, en 
quasi-cess3tion de paiement, la 
ville de New York appelle au 
secours. Bob Strauss, alors pré- 
sident du Parti démocrate et ami 
de Félix Rohatyn, pousse ce der- 
nier à se jeter à l’eau : «Ça va te 
prendre deux ou trois semaines, tu 
vas beaucoup t’amuser », promet-il. 
Félix Rohatyn plonge : * \e n’avais 
aucune idée de l'ampleur de la 
tâche. » Le diagnostic est établi 
très vite. « Deux problèmes se 
posaient: une crise financière 
immédiate , pour laquelle il fallait 
trouver l milliard de dollars par 
mois pendant quatre mois, puis 
6 milliards de dollars en tout, et un 
déficit budgétaire chronique, qui 
reflétait des conditions sociales et 
économiques très difficiles. » 

Inspiré par jean Monnet et «sa 
capacité à opérer des changements 
politiques à travers des institutions 


économiques », il décide que la 
solution passe par la création 
d’institutions. Ce seront la Munici- 
pal Assistance Corporation (MAC), 
chargée de refinancer la dette de la 
vQle et de financer les investisse- 
ments publics, que Félix Rohatyn 
présidera jusqu'à 1993, et le Finan- 
cial Control Board. Irrité du temps 
ainsi volé à Lazard, André Meyer 
lui demande au bout d’un moment 
d'abandonner la MAC. «Mais, 
monsieur Meyer, plaide Félix Roha- 
tyn, c'est mon péché mignon ! » 

E N réalité, le succès de Félix 
Rohatyn dans cette opéra- 
tion rejaillit sur la banque 
Lazard. II devient « le sage » de 
New York. L’immigré qu'il fut 
trouve là non seulement le moyen 
de rembourser sa dette « à une 
ville [qu'Dl adore et qui a tant fait » 
pour lui, mais aussi « un équilibre â 
[sa] vie ». C’est là que. dans la 
lièvre du moment, devenu maire 
officieux bien que non élu. ie 
grand financier prend goût au ser- 
vice public, au contact avec les 
policiers qui l'arrêtent dans la rue 
pour lui demander: «Alors, Félix, 
on va être payés cette semaine ?» 
« Le seule façon de sauver cette 
ville, explique-t-il, était de faire 
participer à la solution tous ceux qui 
étaient concernés. » 


Mettant ses grands talents de 
négociateur au service de New 
York, û amène à la même table 
« les banquiers aux prétentions 
déraisonnables » et les syndicats 
« dont la ville ne pouvait pas se per- 
mettre de satisfaire les revendica- 
tions », pour parvenir à « une sorte 
de contrat social sur le partage des 
sacrifices ». «Ce fut parfois brutal, 
pas forcément élégant, mais tou- 
jours dans le plus grand esprit de 
justice possible, sachant. qu’il n'y 
avait pas d'attemative », résume- 
t-fl. n en retient une leçon : ri les 
coupes dans le budget de New 
York ont contribué au redresse- 
ment financier, « ce qui a vraiment 
sauvé (a ville, c'est la croissance 
économique vigoureuse. Une démo- 
cratie doit pouvoir en même temps 
créer de la richesse et créer de la 
justice ». 

Cest l’époque où ftïïx Rohatyn 
et sa femme Elizabeth, sa 
deuxième épouse (fl est son troi- 
sième mari), font la leçon à la 
haute société new-yo rkais qu'ils 
reçoivent brillamment dans leur 
appartement de la 5* avenue, en 
l’accusant de réserver exclusive- 
ment sa philanthropie aux grands 
musées de Manhattan. Les Roha- 
tyn, eux, donnent l’exemple en 
participant directement à divers 
projets éducatifs et sociaux. 


notamment à Harlem, et Elizabeth 
Rohatyn est la très active prési- 
dente de la New York Public 
Libraiy. De gauche, Félix Roha- 
tyn? Le mot, en français, ne lui 
convient pas. «le suis, dit-il après 
mûre réflexion, un capitaliste céré- 
bral et un social-démocrate émo- 
tionnel » 

La suite logique muait voulu que 
Félix Rohatyn poursuivit sa trajec- 
toire à Washington, où il se voyait 
bien -ce n’est un secret pour per- 
sonne à Wall Street- au poste de 
secrétaire au Trésor. Pourquoi cela 
ne s’est-il pas fait? La fameuse 
insécurité du réfugié, accusent les 
imt, la crainte de quitter le cocon 
de Lazard et de faire ce qu’il fallait 
pour arracher le poste ; un faux 
'pas politique qui le fait très briève- 
ment approcher Ross Perot en 
1992, disent d’autres ; un certain 
dégoût de la politique qui 
Fempêche d'aller an charbon et de 
se «»lïr les mains Haro le finance- 
ment des campagnes électorales, 
suggère-t-on encore. Cest le grand 
regret de Mario Cuomo, pour 
lequel « Félix fera un excellent 
ambassadeur mais sera, à ce titre, 
terriblement sous-utilisé ». 

P ARALLÈLEMENT, les an- 
nées 90 voient évoluer le 
monde de la finance, et, 
chez Lazard, pour résister à la 
compétition, on prépare l’après- 
Rohatyn en embauchant de jeunes 
loups aux dents longues, dont le 
brillant Steven Rattner, d’abord 
perçu comme le dauphin de Félix 
Rohatyn (fl a d’ailleurs été promu 
à sa place en mai, lorsque le départ 
de M. Rohatyn a été acquis) mais 
qui se pose rapidement en rivaL 
Félix Rohatyn devient alors si sou- 
deux de quitter Lazard en beauté 
qu’fl était même prêt, l'an dernier, 
à la surprise générale, à se conten- 
ter d’un poste de vice-président de 
la Réserve fédérale. Mais les répu- 
blicains lui barrent la route. 

L'ambassade de Paris apparaît 
alors comme un lot de consola- 
tion, disent les mauvaises langues, 
selon lesquelles Félix Rohatyn 
aurait qualifié ce poste de « job de 
concierge » lorsqu'il fut attribué à 
Pamela Harriman. Qu’elles se 
détrompent: Félix Rohatyn est 
tout à fait capable de prendre très 
au sérieux cette nouvelle mission 
dans ce qu’il considère comme 
«son deuxième pays d’adoption», 
où son père est enterré, dont il 
parie la langue sans le moindre 
accent et dont les enjeux écono- 
miques et européens le pas- 
sionnent. 

«C’est un homme qui a l’oreille 
de Bill Clinton, qui a du . poids à 
Washington et dont il faut prendre 
les idées très au sérieux», avertit 
Bernard Schwartz, PDG de Loral 
Space Corporation, lui aussi un 
proche du président, qui ajoute : 
« Il prend ce poste â im moment cri- 
tique pour l’Union européenne et les 
Etats-Unis. * « Félix ? Cest la meil- 
leure nomination d'ambassadeur 
américain depuis dix ou quinze 
ans I », s enthousiasme carrément 
le grand violoniste Jsaac Stem, un 
autre de ses amis, «il est si intel- 
ligent que même les Français vont 
l'écouter _ » Et pour Félix Roha- 
tyn, souligne Isaac Stern. un 
retour en France comme ambassa- 
deur des Etats-Unis «boucle la 
boude de façon spectaculaire». 
Mais n'allez pas hasarder devant 
le maestro l’idée que ce poste 
puisse dore en beauté la carrière 
de son anu : « Félix aura une car- 
rière jusqu’à son dernier jour, 
rétorque-t-fl. Sa vie, c'est sa car- 
rière.» 


Sylvie Kauffnumn 
Photo : Marc Riboud 
pour « Le Monde » 
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L'euro, du malaise à l'action 


par Philippe Herzog 
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A quelques mois des dé- 
osions sur Peuro, le 
conffit entre les pour 
et les contre s'es- 
tompe de plus en plus ; la question 
du comment est beaucoup plus 
présente. Toutefois, nul dAat dé- 
® 0 cratiqoe ne se noue, ce qui en- 
tretient le malaise et parfois le dé- 
sarroi des Français. MM. Lang et 
Fitoussi se sont insurgés avec rai- 
son dans les colonnes du Monde 
(lfy 28 et 29aoùtX Le premier ne 
veut pas entériner le traite d’Ams- 
terdam où les Etats ont clairement 
refusé toute avancée vêts Funion 
poétique. Le second stigmatise la 
carence d'une politique macro- 
économique de croissance et ap- 
pelle les Etats à assumer leur res- 
ponsabilité. ■ Mon propos 
commence là où ils concluent: 
connnenttàirc ? 

Lionel Jospin, le Parti sodaSste et 
le nouveau gouvernement ont ex- 
primé la volonté de conditions 
pour la réalisation de la mnrinaw» - 


unique, mais le manque de pros- 
pectives dfeconcertetion et faction 
dans la société française ne donne 
pas corps à cette volonté. Certes, 
des initiés et des experte travafltent. 
Mais ils m’ont aucune chance 
d’aboutir à des positions fondées si 
la société française ne se mobilise 
pas pour délibérer eBe-m&ne. M- 
chel Leclerc -a 1 pris des . initiatives 
pour la préparation des consom- 
mateurs à l’ean), -ü appartient 
malntenâni: aux pouvoirs publics 
d’en prendre pour soffidter les d- 
toyeas. Nous avons besoin d’un 
véritable travail, collectif pour que 
se forme une stratifie de laFtance 
et des Européens dans la perspec- 
tive de Feuro. 

L’initiative doit venir du gouver- 
nement, mais anssr des fluset de 
tous les -acteurs sodanx et écono- 
miques. Le Pariemênt européen a 
voté la proposition d’une confé- 
rence avec les représentants de ces 
acteurs, suivie d’une session spé- 
ciale pour délibérer des choix de 


- politique économique et sociale 
(juin 1998). Pourquoi ne pas faire 
de même à T Assemblée nationale 
dans les prochains mois? Mais il 
faut beaucoup plus encore : une 
consultation décentralisée, avec 
des acteurs disposant d’outils de 
prospective et de concertation plu- 
ralistes. Sinon il n’y a pas de démo- 
cratie, ù n’y a que délégation au 
• sommet de FEtat et à ses experts. 

le passage à la monnaie unique 
sera un séisme de première gran- 
deur. Séisme monétaire et financier 
dés 1998, après le chois des pays 
membres et la fixation des parités ; 
sfeme social et culturel dès 1999- 
Immédiatement, la question de 
Fapprafbafissement du marché fi- 
nancier fiançais et de la formation 
' d’un marché financier européen se- 
ra posée : c'est cTaiDears le bat affi- 
ché par la plupart des promoteurs 
de l’euro. Un nouveau tour de dé- 
réglementation comparable à celui 
des années 80 sera à Tordre du 
jour. Si la France dit « oui », elle ac- 


Algérie : la communauté 



par Patrick Baudouin 


R H S, Djelfo, Béni AH, 
Ksar EFBoulchara, Be- 
nTMessous- : la lita- 
nie de l’horreur. La 
Este des Beuxrassodés, à tout ja- 
mais, à la barbarie n’en finit pas de 
s'allonger. Les chiffres ont perdu 
tout sens, les mots apparaissent dé- 
risoires, la banalisation des mas- 
sacres quotidiens est proprement 
effarante. 

Combien de temps cela' va-t-il 
enoore dures ? Qui peut encore sé^ 
rieusemeot sè laissa: abuser parles 
propos du puéadem Zeroual quali- 
fiant le terzodsme de «phénomène 
résiduel » ou.de « difficulté arqjanc- 
tureSe »? Comment ose-HT affir- 
ma; quesoup^s <fi$RQsej 
rions fortes alors quê seulé 
violence y eÀtostitutionnàfisép ? 

la rsupcnjggfe, eyt^douhte^: rjour: 
après jour, des degrés que Fon von- 
laitcroire ûrônagniable s sont fran- 
chis dans f atrocité. Dans le même 
temps, le terrorisme - que lesanto- 
rités algériennes persistent à {dé- 
tendre n’attribuer qu’aux seuls 
groupes isiamrfles armés- consti- 
tue Fafibigarfoftpourpeqrétner un 


forces de sécurité. Cette lutte doit 
œ outre «msereer intacte PobGga- 
tion d’assurer la sécurité de la po- 
pulation, alors qu’ajqounFhm rïn- 
séentité est totale. 

Pourtant, la responsabilité des 
autorités algériennes n’avait, Jus- 
qu’à quelques tout récents balbu- 
: tiemeûts, rencontré pour setde ré- 
ponse que le siknee révoltant et 
cosnpfice de la communauté inter- 
nationale. La déclaration qu’a frite 
te 29 août à Venise le secrétaire gé- 
nâraldes Nations unies, Kofi An- 
nan; était indispensable. EDe est 
nrïheuimisehient insuffisante et 
tardive, 

Certes , , «onne peut pas àbandort- 
sansart, on 
de discuter à 
dés Na-' 
dansle dfrv 
Fbomme au~ 
xafent pu être depuis longtemps un 
Beu privilégié d’examen de la situa- 
tion. Cependant, tout récemment 
encore, la sous-commisskmponr la 
p ré v e nti on de la discrimination et 
poux la protection des minorités 
(Æte ^sons-commîsswHx des droits 



Non, monsieur ZerouaJ, nous n'acceptons pas 
votre référence —alibi commode - 
à la souveraineté des Etats et à la lion- 
ingérence dans les affaires intérieures 


! 


régime qui bafoue les droits de 
l’homme tes .plus âémentaires an 
nam -comble derhypocrisfe-de 
te défense de TEtat de drràt et delà 
démocratie. 

Nul ne pem plus prétendre jgno- 
rer - notamment après les rapports 
concordants de pteriems caganisa- 
tkms mtmutionates dedéfêase des 
droits de Fhomme - que tes exé- 
cutions sommaires, la torture, les 
disparitions, les détentions arbi- 
traires sont pratiquées systémati- 
quement et en toute impunité par 
les agents de FEtat, les nriflees ou 
autres groupes apparentés. Cesfte 
lièg Je de Fextra judiciaire et de Tarbi- 
; traire absolu, en violation flagrante 
'de tous tes engagements souscrite 
ipar f Algérie dans le domaine des 
{droite de Fhomme. 

J S’il faut reconnaître aœt autorités 
; le droit et même 1 e devoir de lutter 
contre le terrorisme, en poursui- 
vant et réprimant tes responsables, 
on ne répétera jamais assez que te 
réponse appropriée aux crimes des 
terroristes ne saurait être des 
crimes des autorités et de leurs 


de Fbonune ») a rejeté à Genève, à 
une large majorité, un projet de ré- 
solution de contenu pourtant mo- 
déxé et concffianf pour tes autorités 


Cette tentative, 0 combien ti- 
mide, aura au motos en le tnérite de 
susciter; dans une enceinte onu- 
sienne, une heure de cfiscusskm sur 
1 a situation des droits de rhomme 
en Algérie, une première eu cinq 
ans de chaos! 

De son côté, l'Union européenne 
se confine d ans une attitude cF at- 
tentisme. Hypocrisie ou candeur, te 
situation- n’a pas empêché- le 
Conseil de mandater la Commis- 
sfrm afln qu’elle négocie avec 1 e 
gouvernement" algérien les tâmes 
(Fan futur accord euro-méditOTa- 
néen d’association dont te respect 
des principes démocratiques et des 
droits de fhomme constituerait un 
« élément essentiel». Les négoda- 
tiocs suivent gentiment teur cours.- 
Au Parlement européen, à deux re- 
prises^ au godes des derniers mois, il 
a été fait échec à des initiatives vi- 
sant à faire adopter une résolution 


AU COURRIER DU « MONDE » 

La mutation du PCF 
Pans te dossier Air France, laissant 
Etre cours à son anticommunisme' 
et grâce à sa cécité politique bien 
connue, la droite est passée à côté 
de Fessentiel Cehn-d rfest pas le dé- 
part de Christian Blanc, m la non- 
pri v a tisation dans rùnmétfiat de la 
compagnie aéronautique, maïs c’est 
que M-Gayssot, ministre commet 
niste, propose pour Air Rrapce que 
le part communiste français mette 
le doigt dans la privatisation à 


tome, tout comme sans doute à 
France Télécom, ü faut admettre 
qrffl y a mutation du PCF, (_J muta- 
tion dans une démarche sodate-dé- 
moaate, ce qui n’a rien de honteux, 
mais fi faut te reconnaître, te reven- 
diquer et fcspHquec. ftxnr ceux que 
cette mutation ne peut satisfaire, 
maïs qui refbsentFopposticn systé- 
nâtique> te critique constante du PS 
et de sa poétique,. II reste à imaginer 
la amstnxlion du changement Ce 
n'est pas te plus ample. 

Claude Poperen, 
Maurepas (Yvelines) 


portant sur Tétât des droits de 
Fbomme en Algérie-- les derniers 
carnages en date n’ont donné Beu à 
aucune réaction particulière. 

La virulence de la réplique des 
autorités algériennes fece aux quel- 
ques velléités d'intérêt de la 
communauté internationale pour le 
peuple algérien, leur persistance à 
cantonner te drame de F Algérie à 
un tenftte hrris dos privilégiant une 
logique de haine et tfa flhmt ement; 
et teur promptitude aujourd’hui à 
empêcher tes populations terrori- 
sées d'aller chercher un abri à Alger 
ou auprès des casernes de Farmée 
et cte la gendarmerie nesuffiroot- 
éUes pas à faire tomber, les 
19 ^^, çj^puvrir enfin tes yeju? 
de ceux qui ont préféré jusqu'à 
présent tesftxmeç? :■ V .' 
r-jgr^ïoj^^mjoiu^eur Zeroual, nous . 
n’acceptons pas votre référence 
- àfiü». commode - à te souvéraineté 
des Etats et à la ram-ingérence dans 
les affaires intérieures. Lorsqu’un 
Etat n’est plus capable d’assurer la 
protection de k vie et de la sécurité 
de ses ressortissants, fl incombe à la 
communauté internationale de ne 
pas se contenter de comptabiliser 
les morts en exprimant ses simples 
«regrets» èt sa «préoccupation». 

Ncen, la violence qui a déjà coûté 
te vie en Algérie à des dizaines de 
milliers de personnes n’est pas une 
« affaire intérieure ». Oui, il est 
grand temps d’affirmer le devoir 
d'agir. "Ibut, simplement pour sau- 
ver un peupte d’tine tente ageofle. 

An^delà de toujours bien- 
venu, de Kofi Annan à la tolérance 
et an dialogue, teFIDH (Fédération 
internationale des fignes des droits 
de thomme) réclame des Nations 
unies renvoi d’une commission in- 
ternationale d'enquête sur les viola- 
tions des dretes de Fhomme en Al- 
gérie, et la désignation d’un 
rapporteur spécial par la commis- 
sot des droite de Fbomme des Na- 
tions unies. 

■ EttexédazitedetepartâenJnioin 
européenne et de ses Etats 
membres une prise de position 
claire sur 1 a situation des droits de 
rhomme eo Algérie et sur leur priü- 
tfque à cet égard. 

péen de condamner par une résolu- 
tion les violations massives des 
droits de fhomme commises m Al- 
gérie, à la Commission européenne 
de suspendre les négociations 
économiques en cous an profit de 
la seule instauration préalable d’un 
véritable dialogue critique sur 1 a si- 
tuation des droite de l’homme, et 
au cansefl des ministres de fier dai- 
rement toute nouveDe avancée 
dans lés relations économiques à 
une amélioration concrète de cette 
situation. 

STI n’y a pas de recette magique 
pour restaurer immédiatement la 
paix dvile en Algérie, senle la prise 
de telles initiatives paraît être de 
nature à contrifcroer à une évolution 
positivé. Rien ne peut être pire en 
tant cas que l'attentisme per si st an t 


Patrick Baudouin est pré- 
sident de la FIDH (Fédération m- 
temationale des ligues des droits 
de rhomme). ■ 


ceptera plus encore qtf aujourd'hui 
les nonnes de rentabilité des inves- 
tisseurs financiers mondiaux et 
laissera au marché fhiander le pou- 
voir de conduire tes considérables 
mutations de propriété qui s’an- 
noncent. Si la France dit non, alors 
quelle régulation sociale et pu- 
bfique du marché propose-t-elle, et 
quelle est sa stratégie alors que 
nombre de ses partenaires y sont 
opposés? ■* 

De nombreux financiers et ex- 
perts français et européens 

tiennent un discours convenu selon 
lequel Tenro aura des effets expan- 
sionnistes intrinsèques. Selon eux, 
la dépense publique devra dimi- 
nuer (ce que traduit te pacte de sta- 
' bitité), mais la dépense privée 
pourra plus que compenser, à 
condition précisément que Tan ap- 
profondisse le marché froander. 

Ce point de vue doit Être discuté. 
Certes, des pôles de croissance se- 
ront favorisés mais les inégalités 
s’accentueront. Des tensions so- 
ciales majeures s’annoncent si Fon 
ne parvient pas à contrecarrer la 
tendance lourde à te baisse du coût 
du travail, que l’euro risque d’ag- 
graver. Des tensions nationales 
s’annoncent aussi. Amsterdam 
confirme la régressJœi de resptit de 
coopération. Chaque Etat se bat 
face à la mondialisation avec ses 
propres armes. 

Certes, la mal nommée «coopé- 
ration intergouvemementale» pré- 
tend commencer à faire quelque 
chose face à te concurrence, mafe 
elle n’en a ni les outils ni la Intimi- 
té. Les faux-fuyants budgétaires 
déjà, explorés se multiplieront, et 
l'agressivité financière sera redou- 
blée pom disposer (tes capitaux. En 
ce sens, le «modèle » néerlandais 
dont cm fait état au sujet de rem- 
ploi est un faux modèle: les Pays- 
Bas sont une zone d’agression 
commerciale et financière caracté- 
risée. Est-ce cela que la France de- 
vrait imiter? 

La Dance a (fit «oui» à Fenro 
pour tenter de construire une Eu- 
rope puissante face à la moodîali-* 
sation- Comment y parvenir? 
Kabotd en .se posant la question 
dri changement en France I Uta Etat 
conçu povu te^s politiques de crois- 
'San oe cPaprtegDene n’est pas ca- 


pable de conduire une stratégie. 
L’affaire d’Air France confirme l’ur- 
gence d'une réforme de FEtat et de 
récosonne mixte. M. Rocard em- 
ploie un très mauvais argument: 
privatiser parce que c’est 1 a kû de 
Bruxelles. Mais quand le ministre 
des transports refuse le statu quo, 
Q. ne définit nullement une poli- 
tique- En fait, k contrôle des entre- 
prises échappe de plus en plus à 
FEtat, et un contrôle national sup- 
poserait un nouveau partage des 
respq p sa M B t és. 

Le rôle de FEtat devrait être de 
travailler avec les acteurs sociaux et 
économiques pour un diagnostic et 
une stratégie de développement 
communs, et d’œuvrer au niveau 
européen pour la régulation sodale 
et publique du marché, aujourd'hui 
introuvable. Danece cadre, rentre- 
prise privée, publique, mixte, doit 


un projet unique. Et que voulons- 
nous faire? La coordination des 
politiques budgétaires? Elle existe 
déjà : c’est le pacte de stabilité. 
Garde-fou contre tes dérapages des 
déficits nationaux, fl ne comporte 
pas cF outils de coopération de 
croissance. Il faut aller an -de] à, 
mais tm pacte de croissance est-il 
possible quand tes nonnes de fi- 
nancement et le contrôle de ges- 
tion des entreprises sont ceux d’un 
marché financier fortement élargi 
et ouvert? Si te réponse est néga- 
tive, la régulation sodale et pu- 
blique de ce marché est 1 a condi- 
tion de toute coordination 
maao-éconondque « vertueuse ». 

La volonté d’Europe sociale est 
un atout si elle conduit à travailler 
à la maîtrise des conditions collec- 
tives de la croissance en Europe. La 
sous-efficacité du capital, en 


Des tensions sociales majeures s'annoncent 
si l'on ne parvient pas à contrecarrer 
la tendance lourde à la baisse du coût 
du travail, que l'euro risque d'aggraver. 

Des tensions nationales s'annoncent aussi 


être pleinement autonome, le 
contrôle public se frisant a poste- 
riori. A la vdDe de l’euro, ce pro- 
blème fiançais n’est nullement ré- 
solu, et 1 a situation est pis encore 
dans te secteur bancaire, où Fon a 
pu qualifier la srhiatfan de Ttber- 
nobyl larvé. 

Et que dire de l'Europe ! On peut 
ne pas entériner Amsterdam. 
Même ri les Etats s’engagent à ten- 
ter à nouveau une réforme institu- 
tionnelle avant qu’ait fieu tout nou- 
vel élargissement, comment foire 
confiance à une Europe à quinze 
qui se tourne vers te fibre-échange 
et refuse l’union politique ? Q sera 
utile d’agir pour un processus 
constituant : cela contribue à re- 
penser l’Europe. Mas quel est le 
front principal ? Cest l’euro. H faut 
investir te cadre des pays membres 
de la zone earo, après avoir assuré 
la participation de Pltafie et de FEu^ 
tope du Sud, et tenter cTy former 


termes de création d’emplois, de 
qualifications et de valeur ajoutée, 
est criante. La surmonter exige une 
pofrtique industrielle et commer- 
riate extérieure, des conditions mo- 
nétaires ex financières différentes. 
La prévention des risques du mar- 
ché, la fiscal ité des placements et 
des mouvements de capitaux, la 
coopération pour le soutien des 
systèmes bancaires nationaux sont 
nécessaires. 

En bref, 1e problème n’est pas de 
coordonner te poursuite des poli- 
tiques de désinflation compétitive, 
mais de coopérer pour mettre en 
place des politiques de développe- 
ment solidaire. 


Philippe Herzog est député 

européen (Groupe confédéral de la 
gauche unitaire européenne) et 
président de l'association Confron- 
tations. 


ft Manie 


Il n'y a pas de jour 
pour chercher un emploi. 

Mais il y a un seul jour 

pour en trouver : 

c'est le mardi. 

C’est dansie3Uon0e. 


mit Demandez-Ie à votre marchand de journaux 

Un supplément de 32 pages avec Le Monde daté mercredi* I 
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— ÉDITORIAL 

Une nouvelle Ecosse 


D ES tours sombres 
du château d’Edim- 
bourg au fin fond 
des Highlands, on 
va souffler fort dans les bagpipes ; 
dans les pubs de Glasgow comme 
<f Aberdeen, on va boire des deux 
mains à la mémoire de William 
Wallace, ce « Brave Heart » qui, à 
la fin XIII e siècle, mena la révolte 
contre l’Anglais. L'Ecosse, 
presque toute PEcosse (74% des 
électeurs), a voté « oui », jeudi 
n septembre, lors du référendum 
destiné à doter cette nation de 
5 minions d’habitants d’un Parle- 
ment, d’un gouvernement et 
(Time certaine autonomie fiscale. 

Il ne faut pas s’y tromper : 
P affaire n’a rien de folklorique. 
Cest une très Importante redis- 
tribution des pouvoirs an sein de 
la Grande-Bretagne qui vient 
d’avoir Qeu, un réaménagement 
institutionnel comme elle en a 
rarement connu. L'ancien 
royaume d'Ecosse, uni depuis 
1707 avec celui d* Angleterre, re- 
trouve une réelle autonomie. 
Pétrole de la mer du Nord aidant, 
elle va en faire, au sein de runion 
européenne, une région à la sin- 
gularité aussi prononcée, sinon 
plus, que ceDe de la Catalogne ou 
de la Bavière. Honnis la défense, 
la diplomatie et la monnaie, qui 
restent du ressort de Londres, les 
Ecossais auront la haute main 
sur leurs affaires. 

Ce bouleversement s’est 
accompli dans le calme et la séré- 
nité, soigneusement planifié et 
organisé par un Tony Blair qui 
enregistre là un nouveau succès 
dans un parcours jusqu’à présent 
sans faute. Cette « dévolution » 
des pouvoirs au profit de FEcosse 
est aussi un pari, bien dans la 


manière du réformateur qu’est le 
premier ministre travailliste. En 
permettant aux Ecossais de 
prendre leurs distances à F égard 
de Londres, M. Blair espère éviter 
une rupture totale. L’intention 
est de couper Pherbe sous le pied 
aux Indépendantistes du Scottish 
National Party (SNP, qui repré- 
sente près du quart de F électorat 
eu Ecosse). L'évolution, plutôt 
que la révolution ; la réforme à 
temps, pour éviter les drames à 
venin 

Tout TOny Blair est là. Et plus 
encore. Car le cas écossais Uhistre 
le champ de réformes privilégié 
qu’a choisi le premier ministre: 
la modernisation des institutions 
du Royaume-Uni Après FEcosse, 
viendra le tour du pays de Galles, 
puis celui de Londres, appelé à 
éfire un maire. Enfin, la chambre 
des Lords elle-même devra rajeu- 
nir, pour ne pas parler de la 
monarchie, discrètement appelée 
par M. Blair, an lendemain de la 
mort de la princesse Diana, à 
changer de style. 

Parallèlement, le chef du Parti 
travailliste appelait, cette 
semaine, les syndicats à s’adap- 
ter, eux, à la nouvelle donne 
économique mondiale. D avertis- 
sait on 7 Yades Union Congress 
(TUC), grognon, qu'il « préserve- 
rait Factuelle flexïtntitê du marché 
du travail en Grande-Bretagne ». 
Le discours, réformateur sur les 
institutions, se double d’un pro- 
pos plus conservateur sur 
Féconomie, auquel fl fout ajouter 
une note ouvertement pro-euro- 
péeune. 

Brillant, le « blairisme » est 
composite et délicat, à Finstar, 
justement, des mélanges dont on 
fait le bon whisky écossais. 
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L Y A 50 ANS, DANS Xc Bonde 

Anniversaire au sommet du Balaïtous 


POUR la dix-septième fois, le 
Balaïtous a vu, dimanche dernier, 
émerger d'une des cheminées 
convergeant à son sommet la 
silhouette familière de Georges 
Le dormeur. Mais l’illustre pyré- 
néiste. contrairement à son habi- 
tude, ce jour-là n'y arrivait pas 
seuL A peine s'était-il hissé en 
haut du caim - la pyramide de 
pierres marquant Je point culmi- 
nant de chaque pic - que vingt 
piolets se hérissaient vers lui, tan- 
dis que de vigoureux hourras 
FâcclamaieoL 

Le remerciement que de ce pié- 
destal, à 3 146 mètres d'altitude, 
il lança à ses amis connus et 
inconnus fut bref et bien digne de 
s’enregistrer dans sa légende, 
comme le Musée pyrénéen de 
Lourdes conserve son vieux pio- 
let : * Je vous donne rendez-vous ici 
dans vingt ans pour mon cente- 
naire ! » En effet, quarante-cinq 


ans jour pour jour après sa pre- 
mière ascension, en 1902, de ce 
Balaïtous, son sommet d'élection, 
Georges Ledormeur y célébrait 
son quatre-vingtième anniversaire. 

Comment de ces Pyrénées ne 
connaîtrait-il pas les secrets mieux 
que quiconque, ce Nonnand de 
Rouen qui, installé à Tarbes 
comme architecte, est depuis la 
première année du siècle senti en 
montagne à chaque fin de semaine 
presque sans exception ? Et voilà 
comment la vie d'un homme 
méthodiquement organisée du- 
rant un quart de siècle en vue de 
cette réalisation aboutit en 1928 à 
la première édition du Guide 
Ledormeur ; ouvrant d’un seul coup 
toute grande la montagne pyré- 
néenne à la foule de ceux qui trop 
souvent, ne s’y aventuraient alors 
qu'au hasard. 

André Blanche t 
f/3 septembre 1 947.) 
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Le troisième millénaire vu du château de Prague 


IL Y A QUELQUES ANNÉES, lors d’un voyage à 
Hiroshima, Vaclav Havel et Hie Wiesel avaient 
rêvé de réunir à Prague des intellectuels, des 
hommes de religion et des dirigeants politiques 
pour foire le bü an du siècle qui se termine et ériter 
que le suivant n'égrène la même litanie de guerres 
et de violences. Telle est F origine du Forum 2000 
qui s’est tenu du 3 au 7 septembre au château 
royal de Prague. Le président de la République 
tchèque et le Prix Nobel de la paix ont rassemblé à 
cette occasion une centaine de participants, dont 
beaucoup de célébrités, comme le dalaï-lama, 
l'ancien grand rabbin de France René-Samuel 
Sirat, le cardinal-archevêque de Paris Mgr Lusti- 
ger, l'ancien chancelier allemand Helmut 
Schmidt, l'ancien président sud- africain Frederik 
De Klerk ou l'ancien premier minis tre israélien 
Shimon Pérès. 

Est-ce Tair du temps ? Est-ce parce qu'il a frôlé 
la mort Fan dernier et se remet diffi dtement d'un 
cancer du poumon ? Toujours est-il que Vadav 
Havel, ancien dissident devenu cbef d'Etat, 
davantage connu par ses pièces de théâtre et son 
action politique que par ses préoccupations spiri- 
tuelles, a insisté sur ce qui fait défout selon lui à 
notre époque : la référence à un au-delà qui don- 


nerait à F activité humaine. « La civilisation 
contemporaine est par essence profondément 
athée, a-t-il déclaré. Elle est enfiitla première civi- 
lisation athée de Phistoire humaine, et en même 
temps la première civilisation qui englobe ta planète 
tout entière. La nature athée de cette civil isation 
coïncide avec ta poursuite exacerbée des intérêts 
individuels, f attends de cette conférence de savoirs 
fai raison ou tort de penser que la aise de responsa- 
bilité globale que nous vivons est due aujn.it que 
nous avons perdu la certitude que /'univers, la 
nature, et nous-mêmes sommes le produit d'une 
création guidée par une intention précise. » La sin- 
gularité de ce Forum 2000, en principe consacré à 
évaluer les menaces concrètes qui pèsent sur le 
prochain millénaire, a été de mettre l’accent sur ce 
besoin de transcendance. 

DMEMSKMI SPtftmjBLE 

EHe Wiesel, rescapé d’Auschwitz et grand lec- 
teur de la Bible, et Vadav Havel, soucieux de don- 
na: une dimension spirituelle à cette rencontre, 
ont ainsi imaginé une cérémonie collective, une 
«r réflexion multireiigieuse », à la cathédaïe Saint 
Guy, dont la voûte gothique jouxte les murs 
baroques du château de Prague. Tour à tour, 


Autopunition par Lionel Portier 



F archevêque de Prague» un rahbm, un imam, un 
nasteur et le dalaï-lama ont proposé une courte 
{nStation sur un sujet de leur choix souslaoef 
de la cathédrale. Initiative étonnante :]es fonnns 


l mesure que i cui 

arement lieu jusqu’ici à des manifestations refi- 
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Nombre d’autres orateurs ont ausa estimé que 
le XXI e siècle devrait nécessairement foire réfé- 
rence à une forme ou à une autre de transcea- 
dance ; bref, qu’3 serait plus refigfeux que celui qui 
l’a précédé. Mais d'autres participants s'en sont 
tenus à une vision purement laïque, invitant seu- 
lement nos contemporains à défendre plus éner- 
giquement les idéaux humanistes, souvent asso- 
ciés aux Diincmes de base de la démocratie 


« Nous avons besoin d’un humanisme musclé 
(tu n libéralisme qui n’ait pas peur de son ombre. 
Nous n’avons que faire de cette pusillanimité qui 
consiste à dire: fl y a des violences ethniques en 
Afrique ? Nota n’avons pas de leçon à donner. Des 
violations des droits de l’homme au Tibet ou en 
Chine ? Nous n’avons pas à imposer au reste du 
monde nos critères démocratiques », affirme 
Hemy Louis Gates, professeur à Harvard, et direc- 
teur d’un institut de recherches afro-amé ricaines 
Haw cette université. Ce dernier s’en est pris à la 
mode actuelle, dans les milieux iriteflectuels amé- 
ricains, q^ri consiste à se définir uniquement à tra- 
vers une identité particulière, par exemple 
comme noir, décano, ou gay, et non comme un 
être humain doté de droits et de responsahffités à 
caractère universeL 


LES VALEURS ASIATIQUES 

Un débat similaire a porté sur les « valeurs asia- 
tiques ». On sait que des dirigeants politiques, 
mmiTtf Fanci en premier ministre de Singapour 
Lee Kuan Yew.ouFacttmlpremiermimstrenialai- 
sfen Mahaîliir Mohamed, estiment que la dvflisa- 
tion asiatique a ses propres valeurs, telles que la 
frugalité ou le respect de rautorité, fondées sur le 
confucianisme ou l’islam, et qu’elle n’a pas à 
importer des concepts occidentaux tels que les 
droits de l’homme ou la primauté de rindivîclu sur 
la collectivité. 

Joseph Chan, professeur àTurriversité de Hong- 
kong, a affirm é à ce sujet qu'il y avait un danger 
réel que la Chine ne se replie sur eBe-même, par 
nationalisme, au nom de ces « valeurs asiatiques» 
ostensiblement brandies comme un défi au Hié- 
ratisme ocrïdentaL Le professeur than estime 
que le dialogue avec les autorités chinoises est 
cependant préférable à F affrontement. L’ancien 
chancelier Helmut Schmidt souhaite an contraire 
quH n'y ait pas d'ambiguïté. Certes, Constate- t-fl, 
la défense . des droits de l’homme a parfois été uti- 
lisée comme une arme politique par terrains gou- 
vernements contre d’autres, mais Une faudrait 
pas pour autant laisser s’accréditer ridée qu'eDe 
n’est qu’une valeur occidentale, et ijon pas uni- 
verselle. , 

Auhs thème récurrem de ce Forum 2000: Téco- 
Jogie. a Tbus les hommes politiques et ions les chefs 
d’entreprise font semblant de croire hue les res- 
sources terrestres sont inépuisables et que chaque 
habitant de ta planète peut espérer vivre un jour 
commme un Californien, ce qui estfauxV a affirmé 
Camefius Castoriadis, directeur d’études àTEcole 
des hautes études en sciences sociales. | 

Vaclav Havel et Eüe Wiesel soahiitent que 
quatre antres rencontres de ce type aient fieu à 
Prague d’ici à Tan 2 000. «Je ne veuxpos que le 
XXF tiède ressemble au XX* Je ne mer parque votre 
avenir ressemble à mon passé», a conclu le Prix 
Nobel de la paix en s'adressant à la jeunpse. 

Dominique Dhombres 


Le Japon de Tère 
Hashimoto 

Suite de la première page 

L’opinion publique nippone a 
traversé une phase de morosité 
avec les douloureux « lendemains 
de fête » de la « bulle spéculative » 
et de l’éphémère euphorie d’un 
renouveau politique qui n'a pas en 
lieu. De doutes aussi en raison du 
varifiement des repères à la suite 
du séisme de Kobe et des dérives 
meurtrières de sa jeunesse avec la 
secte Aum. La détermination tran- 
quille de M. Hashimoto, perçu 
comme un homme qui va de 
l’avant, un « loup solitaire » - grand 
amateur d'alpinisme - avait rassé- 
réné les esprits, fl jouît du reste 
d’un taux de popularité élevé, 

Ryutaro Hashimoto s'est attaché 
à une tâche ambitieuse : refondre 
un appareil bureaucratique sclé- 
rosé (de l’administration centrale 
au système financier en passant 
par le régime de protection sociale) 
et réorienter l'alliance stratégique 
avec les Etats-Unis, pierre angu- 
laire du système de défense japo- 
nais et des équilibres géopolitiques 
dans la région. Des quertkms qui 
conditionnent la poursuite du 
dynamisme économique de Farchi- 
pel et son rôle mondial. Si les 
réformes annoncées sont réalisées, 
elles seront les plus importantes 
intervenues depuis 1945. 

La résolution de M. Hashimoto 
peut parfois conduire à des couacs. 
Ce fut le cas lorsqu’il envoya des 


avions militaires pour évacuer les 
iaponais du Cambodge à la suite 
du coup de force de Hun Sen. Mais 
fl s’est bien sorti des crises dont ses 
deux ans au pouvoir ont été émail- 
lés : tension avec Washington à la 
suite du viol d'une fillette par des 
soldats américains à Okinawa et 
prise d'otages à l'ambassade du 
japon à Lima. Aux sommets de 
Lyon puis de Denver ou lors de la 
visite de M. Clinton à Tokyo 
en avril 1996, le premier ministre 
avait fort: preuve d’une « visibilité » 
dont les chefs de l'exécutif nippon 
□'étaient guère coutumiers. 

En politique intérieure, M. Has- 
himoto a été servi par les mala- 
dresses du Nouveau parti du pro- 
grès (NPP), principale force 
d’opposition, incapable de se diffé- 
rencier du P LD auquel ses pères 
fondateurs avaient pourtant fait 
mordre la poussière aux élections 
de 1993. Conjuguées à sa person- 
nalité, elles ont contribué au 
redressement d’un parti qui a 
dominé la vie politique depuis 
1955. Grâce à des défections, le 
PLD vient de regagner ia majorité à 
la Chambre basse. Mais le clivage 
en son sein entre les fidèles à la 
coalition de centre-droit (avec le 
Parti pionnier et le Parti social- 
démocrate) qu'entend conserver 
M. Hashimoto et les partisans 
d'une alliance « droite-droite » 
avec le NPP, risque de gêner le pre- 
mier ministre. 

Bien que te stratège de l'opposi- 
tion, Jdùro Ozawa, chef du NPP et 
rival de M. Hashimoto soit une 
étoile déclinante et son parti en 
plein chaos, les divergences au sein 
du PLD risquent de peser sur le 


volontarisme du premier ministre. 
La révision de l'alliance avec les 
Etats-Unis sera un premier test. 
M. Hashimoto aura d’autant plus 
besoin de la solidarité de son parti 
que les socialistes, membres de la 
coalition, sont hostiles à Fexten- 
sion du périmètre de défense de 
ParchipeL 

BTERVESCENCE démocratique 

La restructuration de Fadmims- 
trarion amorcée par M. Hashimoto 
qui sera, si die est réalisée, la plus 
drastique depuis l’ère Meijï (186 8- 
1912), ne rencontre pas d’opposi- 
tion ouverte. Même s’il existe des 
bastions inexpugnables (comme le 
ministère des finances), les 
réformes Hashimoto qui 
reviennent à un « dégraissage» du 
service public par une séparation 
des tâches de proposition et de 
mise en œuvre des politiques 
conjuguée à une privatisation 
d’activités jusque-là assumées par 
l’Etat, avancent Lentement, mais 
elles sont en bonne voie. La libéra- 
lisation du secteur financier pour- 
rait être un facteur essentiel de 
modernisation de l'ensemble de 
l’économie. 

M. Hashimoto rencontre cepen- 
dant deux types de résistance : 
celle, active, des groupes d'intérêt 
{lobbies politico-affairistes qui gra- 
vitent autour des ministères) et 
l'autre, passive, de la part d’une 
opinion qui ne semble pas ressentir 
l’urgence de ces réformes. La 
déception de beaucoup à la suite 
de l’âan réformiste de 1993 qui a 
tourné court s'est traduite par plus 
d'indifférence que d’indignation. 
Le faible taux de participation aux 
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tion dont profitent les tanin 
nistes sont une expressionlde cette 
désertion de la politique tcDe que 
la pratiquent des partis tiont se 
détournent les Secteurs. Lk multi- 
plication de mini contre-pouvoirs 
(mouvements associatifs ou muni- 
cipalités) témoignent, en reyantibe, 
d’une effervescence démocratique 
à la base appelée à peser suile pro- 
cessus décisionnel \ 

Bien que la formation du cabinet 
Hashimoto ait donné lieu anx pra- 
tiques traditionnelles d’équilibre 
entre les dans et de marchandages 
entre les « patriarches » du PLD, le 
jeu politique a évolué. Il est plus 
ouvert. Les révélations sur le scan- 
dale du sang contaminé arraché à 
son administration par le ministère 
de la santé Naoto Dan en est un 
exemple. La fluidité du paysage 
politique a, en outre, contraint les 
partis à préciser les enjeux. Sont 
apparus, enfin, des politiciens plus 
jeunes et plus décidés. 

Mais l’une de tâches les plus 
ardues de M. Hashimoto était de 
convaincre P opinion du bien -fondé 
de ses réformes. Sans ce soutien, 
son volontarisme risque d’achop- 
per. Ainsi, pour le Nihon keizai, 
quotidien des milieux d’affaires, 
M. Hashimoto a aujourd'hui «fes 
pieds dans le ride»: en renouant 
avec l'arrogance passée de son 
parti en faisant entrer dans son 
cabinet un politicien qui avait fait 
l objet (Tune condamnation défini- 
tive (une première), il risque 
d’entamer fortement le capital de 
c °nflance quH avait dans Popimon. 

Philippe Pons 
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ENTREPRISES 


Ü^NAJES La progression fé- 
T ‘r’' ' **'■ mois, du franc 
»-«*»* ^ est presque 
«■Çwe, masquée par les 
du dollar et la erse mo- 


nétaire asiatique. • POURTANT. DE- 
PUIS le mois de juillet, -a devise 
française s'est appréciée de deux 
centimes, ce qui, compte tenu de la 
grande stabilité de la parité firanc- 
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mark observée depuis un an et de- 
mi, constitue un mouvement signifi- 
catif. • CETTE ÉVOLUTION tient 
d'abord au fait que la France dégage 
un important excédent dè sa ba- 


lance des comptes courants (140 mil- 
liards de francs). •LES SIGNES de 
reprise de l'économie française et le 
pragmatisme du gouvernement ras- 
surent également les investisseurs. 


• LE FRANC est désormais très 
proche de son cours pivot face au 
marie au sein du SME Un niveau qui 
pourrait être retenu comme taux de 
conversion lors du passage à l'euro. 


Lelfranc a atteint son plus haut niveau face au mark depuis quatre ans 

La nevise française bénéficie à la fois de la reprise économique, de l'importance des excédents commerciaux et de la confiance des investisseurs 

dans le pragmatisme du gouvernement et dans le lancement de l'Union monétaire 


■ ECUPSE par la crise financière 
en Asie c Sud-est et la brusque 
conectior sur les places boursières 
oeddentî ts, la hausse du franc 
face au < otschemaric est passée 
presque i aperçue. EQe constitue 
pourtant m des événements mo- 
nétaires ^portants de la fin de 
fété. Lad nse française ne cesse de 
gagner di main face à la monnaie 
allemand En (feus mois, elle s’est 
appréôéeüe deux centimes, ce 'qui, 
compte tnu de la grande stabilité 
de la pané franc-mark observée 
depuis tujan et demi, constitue un 
significatif. Elle s’ins- 
crivait, jendiedi matin 12 sep- 
tembre, k 33o20 francs pour un 
marie, soi com3 le plus élevé depuis 
le mois i juin 1993. Le franc se re- 
trouve ilésomais très proche de 
son cou jpivet face à la devise aBe- 
mande ; Pintéaeur du Système mo- 
nétaire européen (SME), fixé à 
33538 f ancs xnxr un mark depuis 
1987. 

La hausse du franc s’explique 
d’abor I par des considérations. 

d'oidrc iéconrmïqtie et politique. La 

France dégæe nn important es- 
cédem de XbalaiKe des comptes 
courants (if mOHanis de francs au 
premier «astre) alors que l’Alle- 
magne estè’éqitifibae. Ce décalage 
plaide, de dçon ntécanlqoe, pour 
une apprétitionda franc. . 

Les signede reprise de Pécûno- 
mie françûse inspirent aussi 
confiance;, ux investisseurs- Ces 
derniers, qu'étaient inquiétés lots 
(te Farrivée in pouvoir dçlaganche,- 
sont aujodFhui totalement rassu- 
rés: La hanse modérée du Sntic, la 

qgnutnw jytm àM ifai n ifa 


Hausse de la devise française 


échelle inuenée 

ja ssjmim 
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Source; 


cal- destiné à réduire les déficits 
pubBcs et à mettre la Fiance en 
conformité avec le critère de 3% 
traité de Maastricht, tontes ces me- 
. . sures ont, aux yeux, des investis- 
sons, démontré rorïbodoxie de la 
pûHti^économiquedïigouvenie- 
menr de Lionel Jospin et prouvé sa 
capacité à marquer ses distances 
par rapport aux en g ag e ments pris 
pendant la campagne électorale. 
Lés opérateurs ne prennent gobe 
• au sérieux, jusqu’à présent, les 
risquesdeiemouspalhiquês-buso- 
.aanxet les critiques, adressées par 
. certains âus .de la majorité -à ren- 
contre du trop grand pragmatisme 
rtécmxnniqne.de M. Jospin. Es ap- 
précient au contraire la-popularité 
croissante dn premier mfmstie dans 
Fqpmftm ptübüqné f ce. dimat de 


stabjHté, lapoursute des pri^tis^r,/ çqnfignçe a^e nn tawiimim 

fions, la frmetwç, de.fn^he Re-_, propice æix rabats de francs . 1 . 

nauttde Vlrcm^fc tom de.risfis-^^^ .. . JLahansse tin franc s’est anssiac- 


c*3érée depuis que le go uv erne u r de 
la Banque de France a rappelé Tau- 
tonomie de la politique monétaire 
française, interrogé mercredi 
27 août sur Europe L )ean-C3aude 
Ttfchet avait rappelé quH n’y a p as 
d’ânbxfiaticité entra tes dérisions 
de te Banque de France et celles de 
la Bundesbank. « C’est te coBège du 
Conseil de la politique monétaire de 
la Banque de France qui décide à 
Paris de la politique monétaire et 
personne d’autre», avait-il précisé. 

' Ces propos ont été arcneflBs favo- 
rablement par tes marchés qui crai' 
gpateot qu'une hausse des taux en 
Allemagne n’entraîae un mouve- 
ment identique en Rance. L’ancien 
président de Ja République Valéry 
Giyffil tFEstaing avait dît redouter 
un tri scénario. 

fi n'apparçflt.plus aûjonrd’bui 

J jpomn>eJe phrs probable. En cas de 
rdèvement du niveau des prises en 


pension allemand, aujourd'hui fixé 
à 3%, la Banque cte France pourrait 
laissa inchangé, à 3,10%, te taux de 
ses appels d’offres. Les taux direc- 
teurs français et allemands se re- 
trouveraient au même niveau, une 
situation flatteuse. La perspective 
d’assister à une déconnexion, au 
moins momentanée, des politiques 
monétaires française et allemande, 
constitue une bonne nouvelle pour 
F économie française. ESe met enfin 
la France à Fabti de polémiques sur 
la pertinence de la politique définie 
par M.Ttichet, polémiques qui ont 

eu, dam le pa«£ t de s rm reétpiAprpc 

négatives pour te franc 

Les analystes n’envisagent pas 
pour autant une envolée du franc 
face au mark an cours des pro- 
chains mois et ils voient dans te 
cours pivot k niveau limite rTappré- 
tiafion. 0 estiment d'une part que la 
Banque de France chercherait à 
s’opposer à un tel mouvement qui 
donnerait an franc un statut d’ancre 
du SME, un rôle périlleux à tenir 
compte tera de te susceptibilité his- 
torique de h Bundesbank. Es jugent 
d’autre part qu’une hausse trop im- 
portante du franc serait contraire à 
l’esprit qm anime anjomtPbui les 
marchés financiers et qui se carac- 
térisé par une grande confiance 
dans la réalisation de FUmon mo- 
nétaire. 

A Fanage du franc, et si Frai met 
de côté le cas de te Bvre irlandaise, 
artifiridlement dopée par te hausse 
dn sterling britannique, toutes les 
derises du Vieux continent sont dé- 
sormais très fmxbes de leurs cours 
pivots dans le SME Loin de cher- 
cha à saboter; comme certains le 
craignaient; te création de Feuro, les 
.marches la favo osent en assurant 
une grande stahffité aux devises eu- 


ropéennes. Le mouvement de 
convergence vers les cours pivots 
reflète «uggi la conviction des mar- 
chés selon laquelle ces derniers ser- 
viront de taux conversion pour k 
passage à l’euro. Plusieurs diri- 
geants monétaires européens, dont 
M. Hochet, se sont déclarés favo- 
rables à ce principe. Le ministre al- 
lemand des finawfiK Théo Waïgd 
préférerait, pour sa part, qu’au re- 


cTun processus politique, B est pro- 
bable que la .fixation définitive des 
parités des devises entrantes par rap- 
port à feuro fera f objet d'une négo- 
ciation entre les Ebats membres qui 
chercheront à faire prévaloir leurs 
préoccupations économiques natio- 
nales». 

Une autre incertitude concerne la 
date de fixation des parités. Elle 
doit avoir lieu, selon 2e traité de 


Le dollar sous la barre des 6 francs 

Le dollar s’inscrivait en baisse, vendredi matin 12 septembre, face 
aux devises européennes, lors des premières transactions entre 
banques. Il cotait 1,7816 deotschemark et 539 francs, ses cours les 
plus bas depuis deux mois. En nn mois, 11 a perdu 6 % de sa valeur: 

Le billet vert est pénalisé par les signes de redressement de 
Péconomie allemande (hausse dn PIB del % an deuxième trimestre) 
qui augmentent la probabilité d’assister à une hausse des taux di- 
recteurs de la Bundesbank au coure des prochains mois- Ce scénario 
a été renforcé par les déclarations, jeudi, dn chef économiste de Ja 
banque centrale. Otmar Issing a affir mé que rinflation a fini de bais- 
ser en Allemagne et qoe les lndfcatenrs vont dans la mauvaise direc- 
tion. * Nous sommes préoccupés », a-t-fl dit 

On resserrement de la politique monétaire allemande augmente- 
rait la rémunération des placements libellés en marks. 


tienne les cours observés sur les 
marchés financiers au moment de 
la décision. 

La question n’est pas tranchée. 
Elle revêt une grande importance 
puisque te fixation irrévocable des 
parités des devises européennes fi- 
gera de façon définitive les compé- 
titivités des différents Etats. Plus 
aucun ajustement de change ne se- 
ra possible par la suite : rentrer 
dans la zone euro à un cours suré- 
valué handicapera lourdement et 
très durablement réconomie d’une 
nation. Comme le notent les écono- 
mistes du CCF, «perce qu'û s'agit 


Maastricht, le jour de Fermée en vi- 
gueur de la troisième phase de 
PUnïon monétaire, c'est-à-dire le 
1 er janvier 1999- Mais certains préfé- 
reraient avança cette conversion 
au printemps 1998, au moment où 
sera établie te liste des pays partici- 
pants, afin de déjoua d'éventuelles 
tentatives de spéculation pendant 
la période transitoire. Le fait que le 
franc s’apprécie face au mark et se 
rapproche de son cours pivot 
donne une crédîbffîté supplémen- 
taire à ce scénario. 

Pierre- Antome Defhamnuûs 
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Les entreprises françaises préfèrent l'emprunt an capital 


du àpon affecte les marchés voisins 


JAMAS, depuis te choc pétrpBer 
et le prêoier trimestre de Famée 
1974, le* chiffres de l’économie 
n’avaiarété aussi mauvais au ja- 
pon. Ltorionce, jeudi .11 sep- 
tembre,fone chute d’une a m p l eur , 
rnattetxté de X9 % dn prodqb in-, 
térieurvrat nippon an deuxième 
trimeste(U,2 %eniytfameanmtel) 
a fait tjfifc! d’une douche froide . 
sur lesmarchés financiers. La 
Bouzsede Tokyo a encore perdu 
V % vodredx, ce qm porte b près 
de 4 %(tm recnl en trois séancesa 
à 13 %a baisse depuis un mois et 
■ demi ti devise nlppone a aussiété 
vietîm- d’an accès de frfUesse fece 
au dobr, attfngremt vendredi ma- 
tin 12470 yens pour un bfflet vert 
contr 119,63 jeudi soin Enfin, 
autrereflet de la faiblesse de la 
conjactore, le taux des obliga- 
tionstTEtat jqposxaàses à hait ans 
estpssésoasles2%. 

Si Is experts s’attardaient bien à 
un reuî de la croissance dans Far- 
chipéà la suite dn relèvement de 
deuxpoints de la TVA 1e l" - avril et 
de li suppression dans le même 
ternis d’avantages fiscaux, l’am- 
pleir de la baisse a surpris. Les 
écoKHmstes avaient pronostiqué 
un reph de 13 D est presque 
detx fois plus important. Selon 
l'agence japonaise de planification 
économique, la contre-perfor- 
mance enregistrée entre avril et Ja 
fin juin compromet l’objectif de 
croissance de 13 fixé par le gou- 
vernement pour F année fiscale se 
terminant en mare 1998. 

L’effet TVA semble avoir joué à 
plan et te consommation des mé- 
nages japonais a fortement reculé, 
d3 5,7% an deuxième trimestre. 
Linvesiissement s’est contracté de 
15 % et seules tes exportati ons, en 
augmentant de J %, ont soutenu 
y activité pendant cette période. 
Mate, facteur aggravant, elles do- 
fraient subir au cours des pro- 
chains mois le contrecoup de la 
crise monétaire en Asie du Sud-Est 
Selon la banque américaine Merrill 
Lynch, le Japon réafise 44 % de ses 

exportations en Asie. ... . ... 


La Situation reste (Tainenrs très 
mstaWe'snr tons les marchés finan- 
dos-deterég^Vfaodredietponr 
Ja deuxième journée consécutive, 
îe baht thmtendais, feringgit maïai- 
skzl le peso phi^ipin a le dollar 
^tagàpourien étaient ai baisse et 
podrrient entra 13 % et 03 % fece 
;à la monnaie américaine. Les- 
pteces bouraères riéaôesA pas en 
reste et Bangkok et Djakarta aban- 
donnaient respectivement vendre- 

<$33%etL9%. 

PRESSKHI GRANDISSAItre 

Selon les prévisions des écono- 
mistes de la banque américaine Sar 
lomon Brothers, F activité écono- 
mique en Thaïlande, en Malaisie, 
ai Indonésie, aux PbiEpînnes et à 
Singapour devrait ratentir sattibte- 
ment cette année et en 1998 à la 
suite de la vague de défiance des 
investisseurs internationaux. En 
moyenne, dans les cinq pays dtés, 
la croissance devrait redescendre à 
5,1 % cette année contre 7 % en 
19%, et à 3^ % . en 1998 . 

Dans ce cràtexté, lé gouvone- 
ment j^xmais risgne <T&re soumis 
à une pression grandissante pour 
qa*fl stimule la demande intérieure. . 
Annoncée aussi jeudi, la nouvelle 
envolée dé l’excédent des paie- 
ments courants japonais (en 
hausse de 62,7% en juillet à 
906m32ards de yens, soft 45 mil- 
liards de francs) a entraîné des 
mises en garde sévères de Was- 
hington. Au moment ou les ten- 
tions commerciales entre le Japon 
aies Etats-Unis redeviennent plus 
vives, Fimportance de Fexcédent 
commercial nippon va donner des 
arguments à Fadministration amé- 
ricaine pour hn reprocha de re- 
chercha à f étranger te solution à 
ses problèmes. Le ministre japo- 
nais des finances, Iffiroshi Mîtsuzu- 
ka, a pris tes devants vendredi en 
jugeant, «peu probables » des me- 
sures fiscales de re lance, 1a titua- 
tion budgétaire ne le permettant 
pas. . 

Eric Leser 


LES BANQUIERS d’affaires 
doivent être déçus : ils antici- 
paient une reprise des augmenta- 
tions de capital des entreprises 
cotées après la traditionnelle 
pause estivale. Mais la consolida- . 
tion boursière observée depuis la 
fin du mois de juillet dissuade les 
entreprises de mettre du papier 
. sur le marché. Surtout, on assiste 
à un changement de tendance, les 
firmes étant moins tentées de 
puiser de Vargent frais de cette 
manière. 

«/? y a au moins deux raisons à 
cela, relève Chartes-Henri Fflippi, 
directeur général délégué en 
charge de la banque d’investisse- 
ment an CCF. Le bas niveau des 
taux d’intérêt incite les entreprises 
à se financer par emprunt plutôt 
qu’en émettant des actions. Les so- 
ciétés' ont, en outre, souvent des 
structures financières qui, au- 
jourd’hui, ne nécessitent pas de 
telles opérations. Plus encore, je 
suis sûr que fi le contexte fiscal ne 
pénalisait pas ce type d'opération 
on verrait plutôt les entreprises 
procéder, en dépit de la hausse de 
la Bourse, à des opérations de ra- 
chat d’actions qu’à de nouvelles 
émissions. »■ 

SI les opérations françaises ne 
saut pas légion aujourd'hui, dans 
les pays voisins on semble, au 
contraire, mettre les bouchées 
doubles. Peter Pantlin, respon- 
sable des opérations sur actions à 
la- Société générale, remarque 
qu’en Allemagne, mais aussi en 
Italie on en Espagne, se pré- 
parent des opérations d’ enver- 
gure. 

VOLKSWAGEN Bl TÊTE 

En Allemagne, Volkswagen a 
annoncé, 1e 5 septembre, le lan- 
cement d’une augmentation de 
capital qui devrait lui rapporter 
7,5 milliards de deutschemarks, 
soit environ 25 milliards de 
francs. Cette augmentation de 
capital devrait permettre au 
constructeur allemand d’ac- 
croître sa capacité de production 
hors d’Europe, en particulier en 
Asie et en Amérique latine. Le 
groupe a démenti les rameurs sur 


l’acquisition d’nn concurrent. 
Une semaine .plus tôt, la Dresd- 
ner Bank annonçait, lors de la 
présentation de ses résidais se- 
mestriels, qu’elle ah ait renforça 
son trésor de guerre par 1e biais 
d’une augmentation de capital de 
2 milliards de deutschemarks 
(6,7 milliards de francs). Jûrgen 
Sairârin, alors président du di- 
rectoire de la banque, avait décla- 


ré qu’fl cherchait « à se dévelop- 
per dans le domaine de la banque 
d’affaires, surtout en Allemagne ». 
La Commerzbank y est allée aussi 
de son appel au marché en le- 
vant, au cours du premier se- 
mestre, près de 5,5 milliards de 
deutschemarks sur le marché in- 
ternational des capitaux. 

Le secteur bancaire de l'Europe 
du Sud n'y échappe pas. Au début 


du mois de juillet, 1e groupe ban- 
caire italien Banco Ambrosiano 
Veneto (Ambroveneto) a annon- 
cé, dans le cadre de son alliance 
avec la caisse d’épaigne Cariplo, 
le lancement d’une augmentation 
de capital de 6 200 à 6 800 mil- 
liards de lires, soit 21 & 233 mil- 
liards de francs. 

François Bostnavaron 



RESULTATS 
1er SEMESTRE 1997 


RENAULT 


Succès de la famtïInMégane en Europe 

La progression sensfele de ses parts de marché en Europe occi de nt ale bons de 
France permet 6 Renault d" amortir la forte haras* du marché français la part de 
marché de Renault an France, pour le véhicule particulier, se mandent à 26,1% ; an 
revanche, Renault progressé an Allemagne, en Italie et en Grande-Bretagne. 

- Le <&flXire d'affefcres réalisé àLétranger représente 59,9% 
dn total (54,4 % an premier semestre 1996) 

Le chiffre d' a ffaire s du Qroipe Renault s* est élevé à 100 041 rrriTBons de francs au 
premier s am ua fre 1997, an augnenlalSon de 5.1% par rapport au premier semestre ^ 1996, 
A structure et méthodes de cortsoBdation Identiques, soit +6.2% pour la Branche 
Automobile, +2,1% pour la Branche Véhicules Industriels et -3,2% pour la Branche 
Financière 

Résultat d'explCHtatloB dn Groupe en anétioratioa 


Cont rtou t ru n des branches 
au féeiétat d’eapMtetlbn 


1 er sera. 1997 


{En mtiansdelmnc&l 
1er sem. 1996 


AjjtormbBe 
Véhicules Industriels 
Financière 


fie* 

(216) 

742 


011 ) 

26 

660 


Total 


364 


(225) 


ltésaJtatayai rtiM tpôte en mette progression 

Le résritat financier s'établit à 686 m»ons de francs, résultant principalement de plus- 
values sur titres. Le résultat avant impôts du Groupe s'étabtt ainsi è 1 107 matons 
de francs. Compte tenu rfun produft dTmpüte corsants et dfflérés de 630 rniScns de francs. 
Intégrant une reprise de provision sur Impôts différés actifs de 737 tonte» de francs, 
le résiétat net de Renault kétabfit à 1 672 mSons de francs. 

L'objectif dTun retour i PéquObre de la Branche Automobile pour l'ensemble de 1997 
est masrtenu. 


Croissance 
du chiffre 
d'affaires du 
Groupe: + 5,1 % 


Accélération du 
plan de réduction 
des coûts 


Résultat 
d'exploitation 
du Groupe : 
364 millions 
de francs 


U Résultat 
avant impôts : 
1 107 millions 
de francs 
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ENTREPRISES 



Renault renoue avec les bénéfices 
plus rapidement qu’attendu 

Le constructeur profite du succès de la Scénic et des économies réalisées 


Le nouvel Air France emploie 
46 000 salariés et exploite 200 avions 



- M •’ 


Le constructeur automobHe a dégagé un bénéfice de 
1,67 milliard de francs au premier semestre 1997. Des 
éléments extérieurs ont été favorables : plus-value de 


cession, différentiel de changes, reprise de provisions 
d'impôts différés. Renault profite aussi de son plan 
d'économies et du succès de la Mégane Scénic 


La fusion entre la compagnie et Air Inter 
est entérinée. Le gouvernement cherche 
un nouveau patron pour remplacer Christian Blanc 


«•-A » pr- * 




RENAULT devrait gagner de 
l'argent en 1997. C'est ce 
qu’affirme désormais le construc- 
teur automobile qui s’était 
enfoncé dans le rouge Tan dernier 
avec une sévère perte de 5 2 mil- 
liards de francs. Les six premiers 
mois de r aimée lui ont redonné 
des ailes : l'ex-Régie a dégagé un 
résultat net de 1,67 milliard de 
francs, contre 158 millions de 
francs un an avant Son exploita- 
tion est redevenue positive, à 
364 millions de francs, contre une 
perte de 225 minions au premier 
semestre 1996. 

Le groupe doit une partie de son 
redressement à des éléments exté- 
rieurs: une plus-value de cession 
de 419 mimons de francs sur la ces- 
sion des titres Etf ; la montée de la 
livre sterling, de la lire et du dollar, 
dont l'impact sur le chiffre 
d'affaires du groupe est de 
1,66 milliard de francs (980 mil- 
lions pour Fautomobüe et 680 mil- 
lions pour le camion) ; une reprise 
de provisions d’impôts différés à 
" hauteur de 630 millions. 

Mais Renault a également amé- 
lioré sa compétitivité. L’activité 
automobile, qui représente 80% 
de son chiffre d'affaires, a réduit 
sa perte d’exploitation: en un an, 
celle-ci est passée de 911 millions à 
162 millions, chiffre qui tient 
compte de V« effet devises ». 

Renault a «bénéficié de l’effort 
constant de réduction des coûts 
mené par l'entreprise, d’un relève- 
ment du mix produit [meilleure dif- 
fusion des voitures de haut de 
gamme plus rémunératrices], 
d'une augmentation des volumes de 
ventes hors France », indique un 
communiqué 

Le plan mis en œuvre par le 
PDG Louis Schweitzer et son 
équipe pour feue de Renault «le 
constructeur le plus compétitif 
d’Europe dès l’an 2000» est en 
marche; Le premier plan d'écono- 
mies lancé au printemps 1996 
-réduction du prix de revient de 
3 000 francs par véhicule en 
moyenne avant la fin 1997 - sera 
atteint, « voire dépassé », selon 
une déclaration récente de 


M. Schweitzer. Par ailleurs, en avril 
le groupe s’est lancé dans un pro- 
gramme ambitieux : 20 milliards 
de francs d’économies d’ici à fan 
2000, dont la moitié sur les achats, 
suppression de 3 000 postes par an 
et réorganisation industrielle per- 
mise par la fermeture du site de 
VDvorde avec & la def 850 millions 
de francs d'économies par an. 


FORTES MARGES 

La marque au losange engrange 
également les fruits du succès de 
la Mégane, et notamment de sa 
version monospace la Scénic en 
vente depuis octobre 1996. Le nou- 
vel Espace, lancé en novembre 

1996, et la Safrane restylée tirent 
également la marque vers le haut 
Ces modèles dégagent de plus 
fortes marges que les petites voi- 
tures. 

Enfin, les voitures de Fex-Régie 
sont en vogue partout en Europe, 
sauf en France (un tiers des ventes 
de Renault) oii le marché 
s'effondre depuis l’arrêt de la 
prime Juppé le l a octobre 1996. En 
Italie, en Allemagne, en Grande- 
Bretagne, la marque au losange 
améliore ses performances. Sa 
part de marché en Europe hors 
France est passée de 6,8 % au pre- 
mier semestre 1996 à 73 % au pre- 
mier semestre 1997. « L’objectif 
d’un retour à l’équilibre de la 
branche automobile pour 
{'ensemble de 1997 est maintenu », 
indique Renault 

L’activité camions de Renault a 
dégagé une perte de 216 millions 
de francs au premier semestre 

1997, contre un profit de 26 mil- 
lions un an avant. Ce chiffre 
s’explique par la dégradation du 
marché européen du véhicule 
industriel. La bonne tenue des 
ventes de la filiale américaine, 
Mack Itucks, et surtout la remon- 
tée du dollar ont permis d’en limi- 
ter l’impact Sur l’ensemble de 
l’année, « Renault devrait continuer 
à faire face à une dégradation du 
marché européen, tandis que le 
marché américain devrait se stabili- 
ser. Sur 1997, la perte de la branche 
Véhicules Industriels - inférieure à 


L’éventualité de la fin des « quirats » 
inquiète la construction navale 


NANTES 

de notre correspondant 

Les Chantiers de l’Atlantique 
livreront le 27 octobre le paquebot 
Paul-Gauguin^ Fannateur Services 
et Transports. Ce navire luxueux, 
long de 156 mètres, sera le premier 
paquebot français construit par le 
chantier naval de Saint-Nazaire 
depuis trente et un ans. Services et 
Transports a financé cette 
commande de 800 millions de 
francs grâce au système des qui- 
rats, les parts de copropriété de 
navires offrant à leurs acheteurs 
des possibilités de défiscalisation 
importantes, dont l’existence 
pourrait être remise en cause par 
la prochaine loi de finance. 

La commande d’un navire de 
recherche géophysique passée le 
9 septembre par Fannateur Louis 
Dreyfus aux Chantiers de l'Atlan- 
tique, pour un montant appro- 
chant 500 millions de francs, est 
également financée par la vente de 
quirats. En début d’année, F arma- 
teur grec Festival avait commandé 
à la filiale de GEC Alsthom un 
paquebot de 600 cabines livrable 
en 1999, lui aussi basé sur un 
financement quirataire, pour un 
montant dépassant 1 milliard de 
francs. 

A travers ces trois navires, le 
système mis en place par le gou- 
vernement Juppé en juin 1996 a 
apporté 4,6 millions d’heures de 
travail aux chantiers de l’Atlan- 
tique, soit l'équivalent d'une 
année de charges pour 1e dentier 
grand chantier naval français, qui 
emploie 4 300 personnes et en fait 
travailler autant à l'extérieur 

Autant dire que sa suppression 
possible inquiète beaucoup à 
Saint-Nazaire, où l’on attend éga- 
lement la réponse du gouverne- 
ment aux demandes d'agrément 
déposées le 17 juin par l'armateur 


américain Renaissance Cruise 
pour le financement quirataire de 
deux paquebots de 350 cabines. 
«S’ils sont refusés, nous aurons un 
trou de charge de six mois», 
affirme Patrick Boissier, qui succé- 
dera fin septembre à Jean-Noël 
d’Acremont comme PDG des 
Chantiers de l'Atlantique. 


AIDES PtAFOMNËES 

La loi de juin 1996 sur les quirats 
était aussi présentée comme un 
moyen pour la France de se sortir 
du piège des aides directes à la 
construction navale, dont le mon- 
tant est plafonné par FUnion euro- 
péenne à 9 % du prix du navire et 
la suppression réclamée par 
l'OCDE. C’est notamment à ce 
titre que Jean-Marc Ayrault, maire 
de Nantes et président da groupe 
socialiste à l’Assemblée nationale, 
s’est déclaré favorable à leur main- 
tien. 

Son voisin de Saint-Nazaire, le 
député socialiste Claude Evin, a 
écrit le 8 septembre à Lionel Jospin 
pour souligner l’intérêt des qui- 
rats : « La France est une puissance 
maritime traditionnelle, eDe doit 
conserveries moyens de sa présence 
sur les mers. Or, tous les grands pays 
qui ont une culture maritime et une 
flatte de commerce compétitive ont 
soutenu leurs armements, notam- 
ment à travers des aides fiscales. 
L’Allemagne, la Norvège, le Dane- 
mark ont un système quirataire dont 
s'est inspiré le système français. 
L’Allemagne a une flotte de 
1 400 navires dont 200 porte-conte- 
neurs de quatre ans d’àge en 
moyenne. Alors que la France ne 
possède que 210 navires de 
commerce, dont 20 porte-conte- 
neurs de quinze années de moyenne 
d’âge.» 


Adrien JFavremt 


celle de 1996 (705 millions de 
francs) - restera significative », 
indique Renault. 

La branche financière, tradition- 
nellement bénéfidaire, voit sa ren- 
tabilité s’accroître encore, avec rm 
résultat de 742m3fions de francs 
sur le premier semestre, contre 
660 millions un an avant. «Sim 
résultat d'exploitation devrait s'ins- 
crire en 1997 à un niveau compa- 
rable à celui de 1996 », soit e nviro n 
13 mfliïazti de francs. 

Au total, donc, Renault déga- 
gera un bénéfice d’exploitation. 
Lequel sera gonflé par les plus- 
values réalisées denàèrement sur 
la cession des titres Volvo (U mil- 
liard de francs). Des perspectives 
qui devraient eryo re faire monte r 
le cours de Faction Renault (le titre 
gagnait 5,4% à l’ouverture ven- 
drâfi), à la plus grande satisfaction 
de l’Etat français qui en détient 
encore 46 % et des fonds améri- 
cains qui sont fortement montés 
dans le capital de l’ex-Régie ces 
dernières semaines. 


Virginie Malingre 


APRÈS TRENTE-SEPT ANS 
d’existence. Air Inter, la plus 
importante compagnie intér i e u re 
d’Europe, a vécu son dernier jour 
vendredi 12 septembre. Une 
assemblée générale mixte devait 
se tenir ce jour làpour entériner la . 
fusion entre la compagnie inté- 
rieure, sa sœur Air France et leur 
maison mère (le Groupe Air 
France), avec im effet rétroactif au 
l'avril 1997, départ de F exercice 
fiscal du groupe. 

Le nouveau groupe ainsi consti- 
tué regroupe 46 000 salariés, 
exploite 200 avions, et dessert 
189 escales dans 96 pays. Sur le 
terrain, la fusion était déjà une 
réalité depuis le 1® avril 1997: à 
cette date. Air France avait pris en 
location gérance Pex-Air Inter, 
rebaptisée pour l’occasion Air 
France Europe. 

Cette fusion, qui avait été déci- 
dée en juillet 1996, se sera faite 
dans la douleur. Les jours de 
grèves se sont multipliés en signe 
de protestation, surtout depuis le 
1* avril 1997. Depuis le début de 
Tannée, la seule compagnie inté- 


rieure compte 25jours de grève 
pour ce motif. Les personnels et 
les cultures des deux compagnies 
présentaient de multiples antago- 
nismes. La prise de contrôle d* Air 
hâter par Air Rance en 1990, via le 
rachat dTTCA qui possédait 35 % 
de la compagnie intérieure, n’a 
permis en rien de les réduire. 


«L'HOMME DE LA FUSION» 

Aucun président avant Christian 
Blanc n’avait osé s’attaquer direc- 
tement au problème : les deux 
compagnies ont continué à vivre 
A» manièr e ^dépendante. Quand 
il arrive aux commandes d’Air 
France fin 1993, Christian Blanc 
déclare d’aflteurs qu’il ne sera pas 
«rhomme de la fusion», n aura 
finalement fallu sept ans pour que 
les deux compagnies établissent 
des Hens opérationnels. 

Mais l'homme de la fusion ne 
sera pas le président da nouveau 
groupe. Christian Blanc ne sou- 
haite pas voir renouveler son 
mandat d' adm ini s trate ur et donc 

de PDG an delà de son termes soit 
après la première quinzaine 


d’octobre. «On ne püotcpas une 
entreprise sans visibilité »dédare- 
t-a d»"* une interview a quoti- 
dien La Tribune daté di 12 sep- 
tembre. 

N’ayant pas obtenu Fssurance 
de la part du nouveau pavane? 
ment d’une prochaine privatisa- 
tion du transporteur-aérien, 
M. Blanc préfère partir, -lors des' 
entretiens que j’ai pu xvolr au 
début de l’été avec afférents 
membres du gouvernèrent, j’ai 
proposé de rerfbrcer le vractère 
social de la privatisatim (49 % 
pour les salariés, l'Etat ga rdant 
20 % avec une action péfëren- 
tiefle) (~)Rien n’a été nettement 
examiné H m’a été dit qie c’était 
trop compliqué j|, ndique 
M. Blanc. 

Le gouvernement a «référé 
conserver une majorité ducapital, 
celui-ci étant ouvert! aux salariés 
et aux partenaires aramErdanx 
de la compagnie. Un n caveau 
PDG doit être nom^é dans les 
Jours prochains. 




,jv- ‘ - 







■ «i 

«?-■ 

•m' 


l'JtZ- 


V. Ma 


Résultats semestriels 
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Résultats semestriels satisfaisants 

France Télécom a profilé, au cours du premier semestre 
1997, de la croissance du marché des télécommu- 
nications, notamment dans le domaine des mottâes. 

Le chiffre d’affaires consofidé, au 30 Juin 1997, s’est 
élevé à 76,8 milliards de fraies, en aug mentat ion de 
2,3 % par rapporté celui du premier semestre 1996. 
Cette progression est le résultat en grande partie 
de l'accélération de la croissance du trafic (+ 5,8% 
au premier semestre 1997) et de la poursuite spec- 
taculaire du développement des mobiles. 


très forte progression 'pour ressentie!, due , 
phis?value nette de 1,1 Tnàgrd de francs rêafe 
fo cession des parts détenues par France Télécïhf 
dansCofira. 

Enfin, la dette financière nette de France TéJécoi, 
y compris fa soufte*, est passée de 106,6 mflüarfc 
de francs au 31 décembre 1996 à 102,9 mffliards 
francs au 30 juin 1997.- 


•Conttw^ 

frfcças «n 1997 au tiretfci réginide retraite des ------ 


(en Mds F) 

30.06.97 

3&06J6 

Chiffre tf 'affaires consolidé 

76,8 

75,1 

Résultat opérationnel courant 

16,6 

16,9 

Résultat net part du Groupe 

8,9 

6,3 


Le résultat opérationnel coiffait est en léger fléchisse- 
ment, en raison, principalement de la baisse des tarifs. 

Le résultat net part du Groupe, s'est élevé à 8,9 infante 
de francs, soit une augmentation de 41,3 % par 
rapport à la même période de Tannée 1996. Cette 


Le premier semestre 1997 a été marqué par mit 
augmentation de plus de 600.000 abonnés Hinerisu 
1 932.000 au 30 juin 1997 contre 1 328 000 
au 31 décembre 1996. Le chiffre d'affaires dWheris 
s’est fortement accru (+55,9%) entre les deux 
semestres. 

ta part du chiffre d’affaires des mobiles est en nette 
progression et représente désormais 9,4 % du chiffre 
d’affres contre 6,6 % au premier semestre 1996. 
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ENTREPRISES 


* les interrogations sur l’avenir de Hnovelec 
illustrent la fragilité du capital-risque français 

Le gouvernement souhaite donner un coup de pouce à ce secteur 


Dep uis dix an s, Hnovelec a parrainé (a création 
^«rtrepnsw françaises de hautes technologies 
têtes que 58mag, Wîncap ou Pixtedt Certains 


de ses actionnaires s'interrogent sur l'avenir de 
cette société, au moment même où le gouverne- 
ment s'intéresse au capital-risque, le ministre 


de F économie a annoncé qu'une partie du pro- 
duit de la vente d'actions Francs Télécom sera 
destiné au financement de l'innovation. 
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-à ta haute tedmotoefe Rnorçfcc, 
va-t-eïle cesser d'investir sur de 
Bonveaux projets? l’avenir de cet 
Monisme, émanation de Hnstitnt 
du dévdoppcanem iiKhistriel (JDI) 
et tfED F, dont la BNF et quelques 
antres institutions financières sont 
également actfonnafres, a été remis 
en cause lors de sa dernière assem- 
blée générale, le 28 mai. A cet te 
occasion, plusieurs 
ont été révoqués, dont Panden pré- 

rH-il Tu T"f.i ... *. ■ w _ 


EDF, notamment, s^ nt t a xo ge sur 
son «apport réel» dans tme entre- 
prise de capital-risque «dont la 
vocation était d’investir dans les 
ap^eadsrnsdéY^ectrkAé»e!i^&a 
bifurqué vers finfocmaiiqae, plus 
porteuse, mais plus éloignée des 
ptéoccnpation de Fqpérateur public. 

RDKMICBWMT DES BANQUES 

D existe peu de sociétés, eu 
France, prêtes à financer la création 


une place reconnue : eBe a parrainé 
la naissance et Ie développement de 
sociétés telles que Sflmag (têtes de 
lecture pour disques drus). Instru- 
ments SA (instrumentation scienti- 
fique), Pixtech (écrans plats) ou 
encore Wîncap (logiciels de docu- 
mentation) dont la réputation est 
Tntenrationate. Froovefec, qm reven- 
cflqoe 300 nrilHons de fiancs de cos- 
taux gérés, est également active 
dans le domaine des bfotedmolo- 


tj. 


Son successeur, Hervé Thomas, 
modère la portée du changement de 
stratégie annoncé par cette 
recwnpos&km.Pomhn.ils’agitsim' 
ptement de réfléchir à une «évàtu- 
dm» de la société «sur un marché 
qui bouge». La. réalité est peut-être 
plus complexe, les actionnaires 
p ara i s sant partagés entre ceux qui 
souhaitent une reprise désinvestis- 
sements et ceux qui préféreraient 
iéafiser le portefeuille d’investisse- 
ments de Finolevec, c’est-à-dire 
céda peu à peu ses portidpatkms 
en prenant leurs bénéftxs. 


et & accompagner leur développe- 
ment eil entrant dans leur capital : la 
plupart des banques ont renoncé à 
avoir des ffltaiec spécialisées dans 
cette activité, où opèrent surtout 
des fonds largement aimantés par 
des capitaux pubScs comme Sofin- 
nova, CDC-Partidpatiom (groupe 
Caisse des dépôts) ou Innovacom 
(finale de FSrance l^écom), et des 
groupes privés ccamnme Apax part- 
ners on Atias, leur présence, à ce 
stade rfequé de la vie de Feutteprise, 
est de nature à donner une impul- 
sion décisive, ruais il arrive aussi que 
certaines av e ntures to urnait nul 
Dans ce métier; Hnovdec a pris 


Mais la société dispose désormais 
d’une moindre marge de ma- 
nœuvre. «Nom sommes déjà investis 
à 90 % », süuHgne M. Thomas: les 
fonds accordés à Finolevec ont 
presque tous été affectés, investir 
dans ne nouveaux projets suppose- 
rait de pouvoir réunir un nouveau 
fond. Une première tentative. Fan 
dernier, n'a pas abouti, en raison 
notanmiem (Troie grande méfiance 
des investisseurs américain* envers 
la France, où Permit 


digue est ccmsidéié comme plutôt 
défâvcsable à la création de «start- 
ups» (nouvelles sociétés de haut» 
technologie). 


L' atmosphère, dans l'Hexagone, 
risque pourtant de s’amSforex. Le 
ministre de l’économie et des 
finances, Dominique Strauss-Kahn, 
s’intéresse personnellement au 
sujet Les Etats-Unis donnent 
F exemple d’un retour au dyna- 
misme de remploi dans lequel le 
«ventura capital » a joué son itile, 
qull S’agisse de FêEectrorrique, des 
biotechnologies ou de rinfonna- 
tique. 

Les conseillers du ministre 
écoutent donc tfqne oreille atten- 
tive, ces derniers temps, les défen- 
seurs du capital-risque qui loir sug- 
gèrent un certain nombre de 
réformes. 

De l'argent public pourrait en 
outre être réinjecté dans te système. 
M. Strauss-Kahn a affirmé, mardi 
9 septembre sur Europe 1, qu’une 
partie du produit de la vente 
d’actions France Télécom sera 
«recyclée» dans les hautes techno- 
logies, « notamment pour faire du 
■ capital risque en dmrefrôn des entre- 
prises innovantes dam ce secteur ». 

Arme-Marie Rocco 
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Le nombre ^utilisateurs du système de radio 
. . messagerie Tatoo.a pratiquement doublé au. cours 
'■£ du prerànçr semestre pmirî^tetodre 807.400. - 

du chdft» d'affaire» par activité : 
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Par ailleurs; le chiffre d’affaires généré par les 
produits, du téléphone fixe est en légère régression 
(- 2,2 XI par rapporté fari dernier. Cependant, cette 
régression : apparaît b^s : faible au regard de la 
dùrùmjtion des tarifs des cermiunkations intervenue 
entre "te premier seméifiÊr "1996 et le premier 


seniestrè 1997, au niveau national (-22 X environ 
en moyenne semestrielle) et international (-26 %). 
A l'international, France Télécom a obtenu 
.récemment deux ifcence'5 pour des. réseaux de 
téléphonie mobile GSM 1800 en Pologne .et au 
Danemark, et jyiptamment. p/i? le contrôle de 
CÎj^T dcbm,>p^j^eur natjjpnal de Côte d’Aflbire. ^ 

Des prévisions encourageantes 

pour Faxerdce 1997 

France Télécom annoncera dans les prochaines 
semaines de nouvelles évolutions tarifaires qui 
devraient contribuer à stimuler encore plus la 
croissance du trafic téléphonique. 

Dans le domaine de la téléphonie mobile grand public, 
le succès des ventes d'Oja, lancé en juin, va sans 
doute contribuer à faire de l’exercice 1997 une 
nouvelle année record pour France Télécom Mobile. 
France Télécom dépassera les 2,5 mffions d'abonnés 
Nineris et te million de détenteurs de Tatoo d’ici la fin 
de Tannée. ■ : 
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Pour mieux connaître 
France Télécom, 
appe lez le 10 10* ! 


10 10 

appel gratuit 24 h sur 24 


Ou le 0 SOC 05 10 10 ;appel gratuit, 

ou par Minitel 3514 code 1010F * .0,37 F mn; 

ou sur Internet http : '.v-v 10I0.fr3ncetd8O.im.fr 


vïs France Telecom 
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Intel, Motorola et AMD 
s'allient pour les « puces » 
électroniques du futur 

Washington soutient le projet 


LA MISE AU POINT des 
« puces » qui feront tourner les 
ordinateurs de l’an 2010 a été 
décrétée cause nationale aux 
Etats-Unis. Trois des plus presti- 
gieux groupes américains de 
micro-électroniqne, Intel (le 
numéro un mondial dès micropro- 
cesseurs), Motorola et American 
Micro Devices (AMD) ont annoncé 
quHs se joindront à un programme 
de recherche pubEc développé par 
des laboratoires rattachés au 
département de Fénergie. Ces trois 
groupes, auxquels se sont associés 
quelques autres Industriels, dont 
une filiale du groupe néerlandais 
Philips et la fînne japonaise Nikon, 
investir on t 250 minions de dollars 
en trois ans (1,5 mflfiaid de francs) 
dans ce projet. 

L'objectif de ce prog ramm e est 
de créer les outils qui permettront 
de produire des «puces» de 
0,1 micron (soit miDe fols moins 
que l’épaisseur d'un cheveu), 
contre 0^5 microns actuellement 
.Les microprocesseurs de cette 
génération seront cent fois phis 
puissants que ceux d’aujourd’hui, 
et disposeront d'une mémoire 
mille fois plus vaste. D faut pour 
cela savoir graver des circuits sur 
des puces de sfliaum de plus en 


plus miniaturisées, ce qui devrait 
être possible en utilisant des ondes 
très courtes dans l’ultra-violet 
L’un des enjeux du programme 
sera la mise an point de machines 
motets onéreuses, qui puissent être 
utilisées dans Pmdustrie. 

II est rare que te public et le privé 

s’associent ainsi aux Etats-Unis. 
Une telle mobilisation n’est géné- 
ralement réservée qu'aux sujets les 
plus stratégiques, parmi lesquels la 
mise au point de nouvelles généra- 
tions de composants électroniques 
a toujours figuré. Depuis les 
années 70, plusieurs de ces pro- 
grammes volontaristes ont vu les 
groupes privés passer outre les 
règles anti-trust et Caire cause 
commune avec la recherche 
publique. 

Andy Grave, le président et fon- 
dateur d’Intel, estime qu’il s’agît 
« d'inventer à nouveau ravenir». U 
s’agit aussi de maintenir l’avance 
technologique des Etats-Unis, qui 
leur donne une suprématie 
incontestée sur Félectronique et 
rteribnnatique mondiale, et creuse 
un véritable fossé vis-à-vis des 
autres pays dans le domaine te pins 
prometteur de l'économie. 

A.-M. R . 


Alcatel et GEC sont écartés 
de la reprise de Siemens-Défense 

COUP DE THÉÂTRE dans 1e dossier de reprise des activités de défense de 
Semais. Le groupe allemand a fait connaître, jeudi U septembre à ses sala- 
riés, la liste des deux candidats avec lesquels 3 poursuit les négociations- D 
s’agit du groupe français Thomson CSE, d’une part, et du tandem angto- 
allemand British Aerospace-Daimler Benz, cP autre part. S iemens a donc 
écarté le français Alcatel, et le britannique General Electric Company 
(GBQ, qui faisait jusquTri figure de favori. Les négociations sont entrées 
dans leur derrière phase. 

Siemens a déclaré qulti annoncerait son choix le 30 septembre, jour de 
clôture de son exercice comptable annuel les activités concernées par 
cette cession, qui regroupent notamm ent les radars et les téhjc omrnimica - 
tkmsmifitaires rachetés an britannique Kessey, ainsi qoeFAectronfque de 
défense, représentent un chiffre tfaSaires aimud de îfi müBard de maris 
(environ 5/f müüairis de francs) et emploient quelque 5 000 personnes, 
dont 3 000 en Grande-Bretagne. 

DÉPÊCHES 

■ AIXJANZ : Fassureur allemand a porté de 43 % à 87 * sa paît dans 
le capital de la banque Bayerische Veremsbarik (BV), a-t-il annoncé le 
H septembre. Cette montée en puissance lui permettra de détenir « entre 
15 % et 17 %» de ressemble formé par lafuskm de la BV avec Hypo-Barik, 
futur numéro deux dans te secteur bancaire privé allemand, derrière b 
Deutsche Bank. 

■ INDOSUEZ :1a banque française a assigné en justice nn de ses 
créanciers thaBandafe, Alphatec Electronics, hé réclamant 8^2 motions 
de doOars (50 mHEons de francs) de dommages et tatérfts. En cessation de 
paiements depuis mai, cette entreprise de mkixjélectronfqtie surévaluait 
ses résultats comptables depuis tiras ans. 

■ TOKVO-MTrSUBISHI : la banque japonaise a annoncé des pertes 
nettesde7^6mfltiardsdeckÆars(pluscie45inDSonsdefraiKs)pourIessix 
derniers mois, dues en grande partie à des provisions pour des créances de 
recouvrement douteux. 

■FUT: Cesare Romltl p ou r rai t rester président du groupe italien 
jusqu’en juin 1999, alors que son mandat actuel expire en juin 1998, affirme 
rhebdflanadaire itoioramadu 12 septembre. Kk*> Fresco, numéro deux de 
General Electric, pressenti pour succéder à M. Romiri, aurait refusé 1e 
poste. 

■ EMI MUSIC : James Hfiekl, le PDG de la filiale dn groupe de disques 
EMI Group, est le patron britannique le mieux payé, avec plus de 
5 J millio ns de livres (54 mimons de francs) de revenus sur l’exercice 
1996-97, selon une étude de Rnstitut Incarne Data Services publiée jeudi 
H septembre. Les directeurs des cent premières sociétés britanniques ont 
vu leur rémunération jxogresser de 1L5 % Fan denüei; près de trois fois 
plus vite que le revenu moyen du pays. 

WL CHRYSLER: le constntctenr autoroobfle améilcatn va récupérer gu 
Japon la distribution de sa «Jeep», qui était assurée par Honda depuis 
1990, ont annoncé les deux groupes vendredi 12 septembre. Honda a 
commercialisé an Japon plus de 40 MX) «Jeep ». 

■ HOEOIST :|e groupe ddadqae allemand va être coté à New York à 
partir du 24 septembre. Hoechst a obten u raccord de la SEC, la commis- 
sion des opérations boursières américaine, pour son introduction à Wall 
Street 

■ SHELL: le groupe pétrolier anglais a annoncé, vendredi 12 septembre, 
le rachat à Htaflen Mantedïson des 50 % que edui-d possède dans leur 
fitiale commune néerlandaise ManteH NM numéro un monrfial des pojy- 
propylènes, pour oiviron2 motards de doOars. 

■ BARRK3C GOLD : la compagnie minière, premier producteur for 
canadien, a annoncé le U septembre qtfdteaBaft fermer dnq de ses mines 
d’os; trois aux Etats-Unis et deux an Chili, à cause des médiocres prix du 
métal précieux. Le prix de Por est tombé en jufflet à son pins bas depuis 
12 ans, à 314 dollars f once. 

■ ELECIUOLPX: te groupe snédols a concta avec Faméricatn Cater- 
pillar logistks Services un accord pour la création à Flévy, près de Metz, 
fftm centre européen de ctistribution, qui créera à terme 120 emplois, et 
approvisionnera 5 000 détaillants européens qui commercialisent tes 
produits motorisés cTEtectroiiix. 

■PROMODÈS: les salariés actionnaires de Casino rejettent l’offre 
publique d’achat proposée par Promodès. Le fonds commun de placement 
des salariés détient 1,4 % du capital et LS % des droits de vote de Casino. 

■ PRÉNATAL : le spécialiste français de la puériculture a déposé son 
bflan, mercredi 10 septembre au tribunal de commerce de Pontoise (Val 

cfOise)- Ce groupe faraifial, qui compte 58 suocursates et 18 m a gas ins fran- 
dtisés, accuse un passif de 15 miffians de francs. 
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■ Ebranlée par les inquiétudes dues ■ LE DOLLAR progressait vendredi en 
aureaildel'activitérlaBourcedelbkro fm de séance à Tokyo. U devise améri- 
a perdu 1,73 %, vendredi Le Nîkkei a caine cotait 120,55 yens, contre 
terminé à 17 965,80 points, au plus bas 119,72 yens à rouvert» et î»,57 yens 
depuis cinq mois. jetKfi soir à New York. 


MM AN Ch* HT MARCHES 


■ L’OR a ouvert en hausse, vendredi HLA CRAINTE d'une éroaondes béné- 
12 septembre, sur te marché de Hong- fiœs des entreprises amencain«au 

kong. L'once de métal précieux troisième bimestre a pese sur le Dow 
s'échangeait à 323,60-323,90 dollars Jones, jeudi H septembre, qui a perdu 
contre 321,50 dollars la veffle en ddture. 7 660,98 points (- 0.76 %h 


■ LEPMXdubaffldebrutde^fawiœ ttW- .ri 
Dght sweet cnide » a cede 5 cent* à ... 

dollars, jeudi, sur te ma^iéa Fl ;-î* 

^newiforicais.tA^aavartteiw f ^ ...- 


2 g^ êNT 

fiSiÉL 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC 40 CAC 40 MIDCAC 



Légère remontée 
àParis 

LA BOURSE DE PARIS était en 
légère hausse, vendredi 12 sep- 
tembre, en fin de matinée. A 
12 heures, l'indice CAC 40 gagnait 
0,09 %, à 2 846,09 points, n avait 
ouvert en hausse de 031 % avant 
que l’accès de faiblesse du dollar 
n'érode les gains. Le billet vert est 
repassé sous la barre des 6 francs, à 
5,98 francs. 

Le marché était assez actif avec 
un chiffre d'affaires sur le règle- 
ment mensuel de 23 milliards de 
francs. 

Le repli du dollar a immédiate- 
ment entraîné des prises de béné- 
fice sur les actions, révolution du 
billet vert étant importante, no- 
tamment pour les valeurs de socié- 
tés exportatrices. 

Les opérateurs attendaient dans 
l'après-midi la publication de sta- 
tistiques américaines sur l'évolu- 
tion des prix à la production et sur 
les ventes de détail en août 

L’annonce d’un recul de 19 % du 
bénéfice semestriel de Castorama 
entraîne un recul de 4,6% du titre. 
Renault, qui a vu ses résultats se re- 


Nouveau recul 
à Tokyo 

ÉBRANLÉE par les inquiétudes 
provoquées par le recul de l'activi- 
té économique au Japon, la 
Bourse de Tokyo a encore perdu 
1,73 %, vendredi 12 septembre, ter- 
minant à son plus bas niveau de- 
puis près de cinq mois. L’indice 
NDdœi, qui a reculé en séance jus- 
qu'à 17 803,48 points, a terminé 
sur une baisse de 316.43 points, à 
17 965,80 points, au plus bas de- 
puis le 15 avril. 

La veille, le recul de Wall Street 
s’était poursuivi, la grande Bourse 
new-yorkaise cédant près de 
60 points en raison des inquié- 
tudes sur la performance des en- 
treprises américaines au troisième 
trimestre et d’un regain de tension 
sur le marché obligataire. L’indice 
Dow jones a perdu 5830 points 
(0,76 %), à 7 660,98 points. 

La baisse était également au 


LES TAUX 


[CAC 40’5 joursl 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÉGLEMENT MENSUEL 

Cours au Yjr.4 Vjt.% 
HAUSSES. 171)30 1MB 1WB 31/12 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 

HAUSSES. 12h 30 1MB 


K3s=aE! 

miné inchangé a 19,42 dollars. 


LONDRES MILAN 


I Indice SÊF 250 sür 3 mois 
ïüzsa: 







:& 7 hr£U2m 


dresser spectaculairement, monte 
de 33 %. Casino et Rallye, qm font 
l’objet d’une OPA de la part de Pro- 
modès, sont suspendus en Bourse. 
Euris, la société de jean-Charles 

Paribas, valeur du jour 

LE TITRE Iferibas a nettement 
baissé, jeudi 11 septembre, à la 
Bourse de Paris. Les analystes affir- 
ment que faction de la maison de la 
me d’Amin a pâti des résultats se- 
mestriels qui, bien que bons, à 
42 milliards de francs, n’ont pas sup- 
porté la comparaison avec les 
chiffres «excellents» publiés par la 
BNP et la Société générale. L'action 
a perdu 4,98%. à 421,50 francs, avec 
des transactions portant sur 1,05 mil- 
lion de titres. Les analystes sou- 
lignent airea le manque de fisîbnfité 


rendez-vous à Londres et à Franc- 
fort : outre-Manche, l’indice Foot- 
sie a terminé en baisse de 
50.4 points, à 4 854,8 points, soit 
un recul de 1,01 %. En Allemagne, 
la Bourse de Francfort est repas- 
sée sous la barre des 4 000 points. 
L’indice DAX des trente valeurs 
vedettes a cédé 1,92 %, à 
3 97235 points, dans un marché 
affecté par la baisse du doDar. 


INDICES MONDIAUX 

Qxnsju Cours su 

A» 


Naouri qui contrôle les deux pre- 
mières sociétés, s'apprête à Lancer 
une contre-offre avec des parte- 
naires financiers. Promodès cède 
3,07 % à 2 054 francs. 


de résultats souvent remaniés et l’in- 
certitude sur la stratégie qui s^a me- 
née avec la trésorerie accumulée oes 
dix-huit derniers mois. 





| Indice second marché sur 3 mois 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 


FParibas suri mois 



Indice MidCac sur 1 mois 




jour le jour I j OATlOara 


NEW YORK 
Les valeurs du Dow-jones 
n/w 

Alcoa 8006 

Anied Signai ~84.18 

American Express 77,25 

AT&T - 4? 

Boçjoq CO 51,68 

Oterptflar Inc. 53,25 

Chevron Corp. 80,81 

Cota-CofaCo 56,12 

Disney Coro- 75,81 

Du Pont Nemoura&Co 62,68 

Eagman Kodak Co 66,12 

Exxon Corp. 62,25 

Cen. Motors Corp» 6631 

Gtn BeoricCo 65 

Goodyear T & Rubbe 62,06 

Hewtett-Padard 66.12 

IBM 97.93 

Inti Paper 51,87" 

JJ. Morgan Co 110.18 

Johnson & Johnson S675 

Mc DonaMs Corp. 46,75 

Merck & Çqlnc 9237 

Minnesota Mnq.&Mfg 9006 

Philip Morte <0,18 

Procter & Gamble C 131,50 

Sears Roebuck & Co 55,75 

Trevetere 65 

Union Carte 52^1 

UtdTechnol TjJT 

Wal-Mart Stores 38,12 


* 1 

jour le jour 



LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 
nA» 

Al lied Lyorts 4jS0 

BarcËys Bank 14,21 

BA.T. Industries 5,17 

British Aerospace 15,12 * 

Britai Airways 6,65 

British Petroicini ~ 87? 

Britfeh Tetecom 3,93 

B-TJL 234 

Cadbury Schweppes 528 

Eurotunnel 0,68 

Forte = ; 

Gtaxo Wedcomc ~ 12JI 

Cranada Group Pk 7,99 

Grand Metropolitan 573 

Gunwess 255 

Hanson Pic ~ 0,87 

Grec le 8ja “ 

K-SJS.C 18,30 

Imputai Chemical 9,96 ~ 

Legal & Ger. Grp 4,57 

LtoydsTSB 7,12 

Marks and Spencer 5,85 

National Westininst 334 

Penîreular Orienta 671 

Reuters 6,65 

Saatchl and Saatch 170 

SheffTransport 477 

Tate and Lyle 4 J33 

UnWeterUd 1733 

Zeneca 18,54 


LES MONNAIES 


U-SoQetslrrvesL 1804,14 A 


FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 

Aillant Holding N ~ ~4t 

BaafAG i 

Baver AC t 


Deutsche Bank AG 
Deutsche Telekom ~ 
Presdner BK AG FR 

HenkdVZ 

Hoechst AC 
KarstadtAG 

Linde AG 

DT. Lufthansa AG 

Man AG 

ManneamannAG 

Métro 

Muendi Rue N 

PreuasagAG 

RM 

SapVZ 

Schering AG 
Siemens AG 


, New York, Dow jones sur 3 mois 
ittésETt 



[Londres. FT100 sur 3 mois 



Francfort. Dax 30 sur 3 mois. 




Hausse initiale du Matif 

LE MARCHÉ OBLIGATAIRE français était orienté 
à la hausse, vendredi 12 septembre. Dès le début des 
transactions, le contrat notionnel du Matif gagnait 
6 centièmes, à 130,18. La veille, fl avait terminé la 
séance en baisse de 16 centièmes, pénalisé par les 
craintes de hausse de taux en Allemagne. En légère 
baisse dans la matinée de 4 centièmes, le Matif avait 
accru ses pertes après les déclarations du chef écooo- 


Notionnel 10 % première- échéance, 1 an 


miste de la Bundesbank, Otmar Issing, qui a prévu 
une accélération de l’inflation en Allemagne renfor- 
çant les craintes d’un relèvement de taux outre- Rhin. 
Sur le marché obligataire américain, le rendement 
moyen sur ies bons du Trésor à 30 ans, principale ré- 
férence. est remonté à 6.68% contre 6,65 % mercredi, 
après une baisse beaucoup plus importante que prévu 
des demandes d’allocations chômage aux Etats-Unis. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 %) MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


Reprise du dollar 

LE DOLLAR SE REPRENAIT, vendredi 12 sep- 
tembre, face au franc et au deutschemark, lors des 
premières transactions entre banques. La devise amé- 
ricaine s’échangeait à 6,0002 francs et 
1.7842 deutschemark, contre respectivement 
5,9820 francs et 1,7810 deutschemark, dans les 
échanges interbancaires de jeudi soir. Quelques 
heures plus à Tokyo, sur le marché des changes, le 


fWCHÉ 


dollar a gagné plus d’un yen face à une devise nip- 
pons» die aussi minée par la faiblesse de la croissance 
japonaise et par des anticipations d’un maintien des 
taux nippons à leurs niveaux actuels. Par ailleurs, les 
récentes déclarations de responsables de la Bundes- 
bank, en laissant croire à un éventuel tour de vis mo- 
nétaire en Aile magne, ont nettement profite au mark 
par rapport au yen. 


DOLLAR 
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Bancaire (Cie). 
SaarHocVBe 
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CapCemW J go® 

Carbone Lctrâie— « 1506 
Carafe» — ■ ■■ .. ■ 3398 

farina Çjiiriiant 322,10 

Casino GuchADP ‘ 259,43 

CaatmmaDubAl) — 02 . 


QubMed&erranee— 48290 


Comptoir Ertnrp. 11 

Comptoirs Med 2602 


Emana Bcgftfa 

Bstorfmi. 

Enfer feun 


Bornante. 

EuroDtaney 
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rfocMgenej bu..— 

Galeries Lafawtte— 


Gascogne 

Gaumont»— 




G LAC 

Groupe Anfce SA— 
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VALEURS 

ÉTRANGÈRES 

AENAsnHoU 

Adecco SA 

AtidasAG» 

American Express 

Angle American f 

Amgafcl# 


Ranmoteina Il 

RtonePouLRov» 579 

. _ , RiûTianPiri 95, 

Cours Dermecs % Nominal Ro^oredi# 308, 

précéd. cours +- (1) Sega Enterprises 187 

— j --;'SrêneHefcM* 0 S 

nyo jBBatt +y* stHuatogst «s 

2175 rifle +0yC .* ;■ 5GS Thomson MIcTOl— 508 
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i socmtamti 

Sodexho Aftmce 2657 

5omroer*fibert 210 


U nfcel porteur- 
Union Assor^dal 


Cro^nCortont#-. 
CromiCortrPFCW 
DaMerBcnz# — 

DeBeenl - 

Deutsche Ban# I 

DresdnerBuh— 

Drtefentekii 

Da Pont Nemours# 
En»n Kodak#— 


Echo Bay Mines» 
BeornAn# — 


GoemBecx.#— 
Gaenl Motors#. 
Gle Belgique#— 
Gnl MetropaAon 

CokmessPIc» 

Hanson PIC reg_ 
HanaomrGoid#- 
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COMPTANT . affMMMtCwCZ 

Une sélection «posant vclewés à 12 b 30 SîrïSSiSwltZ 
VENDRED1 12 SEPTEMBRE •' 0AT8®*M(I»cm_ 

• — • • - • GATSSOOTRACM— 

flUKinmic *.%•■• % offiiswHiocw— 

OSLKiATKJfftS dunoriL dUttUPOD QAT 89-01 TME CA# 

04110% 90-01 eai 

(Mr7^u0MlOA_ 

QAT 8^* 91-02 eau — 

CMT 8,5% 87-02 CAf 

QATt®% 19-19# 

QATA50%97BCM 

SNCF8«p-9«CA__ 

SàeclyaâEUKVL— 


OBLIGATIONS 


NaLBq.9%91-02 

CH>ME9%8949CAt— 
CEPME9K9UKT5R- 
CFD 9^%90-ffiCB— — 
CFP 8^%92-ÆOL — 

CFF 10% 88-98 GA# ; 

CFF 9% 88-97 CA# 

CFF1A2S%909K»^l. 

CLF 89% 88-OOCA#, - 

aJSWWI/MCAt™ 
CNA9*to47— ~- 
CRHa®iSÿ9M3-— ~ 
OHMftlQIMM — 

EDF 8®t 88-89 GAI 

H3FSA%9244*— i 
Ftaansder9%91-06#— . 
FtnaredS®i9WE#__ 
FtadVS%*W9» 
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Cous . ■■ Deniers 
précéd. cotas 


AfW — ■— 85 

Baccarat (Ny) — 4 .07 

Bains CMonaœ 670 

BqwTtansahrtl -4 184 

HPJntHrwnt — . 4 851 

BUrareiMl 4 .110 

BT P (h de) 4 7® 


flu- Fomonmi 


EnLMag. Paris 1355 

FchetBaudie 4 64 

Fidel 31 

Rnafcns 4 31950 fi . { 

FjLPJ». — — - 355 

Fonder» (de) 583 

Fooe. Lyonnaise». . 726 

Foncina».-. 4 465 


Pskd-Marmone 4 300 

BaCUrefcMOM 912 


PtomodesCO) 4 1733 

PS8lqdiBtie9lx 485 


& 


:•* IramenhUjonCLy)# 4 540 

JJ UBoü*a(ly) 4 307 





Une sélection Coun relevés à 12 h 30 
VENDRED1 12 SEPTEMBRE 

QaopÆumTde-CET^. «0 

Ctooflmtay# ■ 313 

CAMeNomandia— 313 


Dermes 

CAPlrisiPFi 778 

valeurs précéd. 

cours 

CAde&VUne 317 

Adai(Ns)f 57® 


CAMartJhin(Hd 3M 

CAPuriaCrieta 532 

Afgiet 287 


CAduNord (U) 545 

AfennTednâ# 1836 

Aitophamn# 300 

mm 

CA7tataose(S) — ^ — «0 


Gaffer France# 

Gel 2000 

GFIMnsbtal — — 
Gfrodet(W)»— — 
GUI SA — ■- 

OandopticPtMo#_ — 

GpeGaLEnaly — 

Undyf 

Goertet— __ 
HetneslaenatM— 

KudDuhA 

8WCB0I — 

LCC— — 

tCQM M on nj txflM — 
■Mtancwa ... — — ... 
Int Comparer»- 


B|MP- 

Boiron (Ly)#- 
BbèttKly)#. 
But SA— 


DeMsnoisOjO 

OooDsSmJboide — -, 4 

Bnn-teydierO-ji)» 

Bnopi£èbt(ty)fc~—- 
fapanrisj — 

Fan o rem , 4 

MiÉffl . — ... - - 

Bnaoo r 

FMUta— 



NSC Croupe Ny — 800 

Onect 1002 

PndPnbuitf 166 

P-CW. 4 7» 

Petit Boy a 9535 

Phyto-Uerac* 326 

Pochée 4 800 

POujO«4«EB{Ns) 4 250 

SUfiMf 697 


RunleiuO&hafri 4 320 

5eeuridey# 117,10 

SraobyOrt# 00 

Softs (ly) 4 a 

SoNmis 300 

Scgeparctnp). 380 

Sopra» 995 

StephAeto». - 4 K 

Sytea 526 


NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Une sâectkm. Cours relevés à 12 h30 Une sâection. Cours relevés à 12H30 
VENDRED1 12 SEPTEMBRE VENDRED1 12 SEPTEMBRE 
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Une sélection OHg.tnsca(L 27130 

Cours de clôture te 1 1 septembre . 

T~r-, — CDCGESTION 

VALEURS ÈhS 


untBoaneBw.D — «4*20 

NonJSadD6nbp.C_ 4 .265738 

Hanl5adDé«É0p.D— . 2501® 

MULTl-PBOMOTRntS CCXF-CDC 

PartrejtaeteWteC- 314,16 

fartarotae Retraite D— 304® 

Sicav AisodationsC 202® 


MQCootier#—— 

232 

Momcret Jouet tyt— 

1® 

B 

Natert DenoesA— 

726 . 

Prévoyance totD— 

iss® 1 

5»oripi»erih»C 

1»7® 1 

Fond# coBBHBHf de ntaonwenta 1 

Écur-CapipreroiètC— . 

12075® 

Éar.SéasIpewnÜroC- 

1201® 


CNCA. 

13011® 

MBOCAM 

■ ‘ ** i| - 

#mpRî| A 

Atout Amérique. 

200® 

Atout Arir- 1 

11*24 


TF1 

ThennadorHoLl. 

TnMMQfCawhif. 

Un tog 

Union FiaFrance- 

WJetCe# 

Vfanrinetdel— 


■ r i 


Fronde Répons 


tji. : E? ^ 


ttuRturC. 
Atout FBtorD. 
Goeris— ...... 


Efar^ie-Unfe, 

Eurodyn.. — ■ ■ 


ObfidcMondM- 

ObSdcRéÿam 

Rentac 


NjafaCouitTenne— 


Natta Optai CA3_ < 
NiÜOkEpLCroisiam — 
Natta Patrimoine — 
Mario Epargne Mtate- 
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SPORTS A trente-six ans. Cari Le- 
wis a décidé de mettre un terme à 
sa carrière, samedi 13 septembre, 
après près de vingt années passées 
à émerveiller les foules par l'élé- 


gance de sa foulée et l'efficacité de 
son style. • NEUF MÉDAILLES D'OR 
OLYMPIQUES, huit titres mondiaux 
et sept records du monde ont fait 
de lui un des plus grands cham- 
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pions de l'histoire du sport. •TRÈS 
POPULAIRE EN EUROPE, Cari Lewis 
n'a jamais soulevé les foules améri- 
caines, dont il a toujours défendu 
les couleurs avec loyauté. • INNO- 


VATEUR, il a su mettre en place une 
«écurie de coureurs» capable, de 
vendre - très cher- aux organisa- 
teurs un spectacle dés en main avec 
garantie d'affluence et promesse 


de performance. • MALGRÉSES 
tentatives de reconversion (chan- 
son/ dnéma. mode), œ *amgon 
hors du commun se cherche tou- 
jours un avenir. 


Les adieux bradés de Cari Lewis, athlète étemel 

Après une dernière tournée européenne, où il a touché les dividendes de sa gloire sans faire le moindre effort le plus beau sprinter 
de tous les temps, couvert de titres et de records, va tirer une ultime révérence au public américain, dans une indifférence sidérante 


ATLANTA 

correspondance 

Les clichés du passé, même les 
plus anciens, en témoignent avec 
éloquence : Cad Lewis, multiple mé- 
daillé d'or en tout genre, natif de 
Birmingham (Alabama), n’a pas 
changé. Ou si peu que cela se re- 
marque à peine. Avec le temps, une 
pointe de gds a fini par édaütir ses 
cheveux. Et, aujourd'hui, son regard 
se laisse parfois, gagner par une 
ombre de lassitude. 

Mais le reste, ce corps aux propor- 
tions parfaites, cette aHure de statue 
grecque et cette foulée sublime 
- po urra- t-on un jour courir mieux 
que ha?-, rien de tout cela n'a vrai- 
ment changé. A trente-six ans. il res- 
semble comme un double à Fanage 
de ses débuts sur la piste, dix-sept 
ans plus tôt, lors des sélections amé- 
ricaines pour les Jeux de Moscou. 
Dix-sept ans au sommet, neuf mé- 
dailles d’or olympiques, huit titres 
mondiaux, une fortune en dollars et 
pas la moindre ride. 

La seule différence entre le Cad 
Lewis des premiers exploits et celui 
qui fera, samedi 13 septembre, ses 
adieux à l'athlétisme se devine par- 
fois sur son visage. Elle se découvre 
derrière ce sourire de fierté tran- 
quille que l'athlète transporte avec 
lui en toutes circonstances. A ses dé- 
buts, il aimait lui donner une forme 
d’arrogance et ne s’en servait 
qu’avec parcimonie. On le disait 
hautain, voire méprisant, 0 répon- 
dait à peine. 

Aujourd'hui, Cari Lewis sourit de 
ses belles doits au moindre signe de 
sympathie, il le fait avant les 
courses, après F arrivée, en cas de 
victoire comme les jours de défaite. 
0 sourit au pubfic, à la presse, aux 
passants et à ses adversaires, n sourit 
d’un rien, pour tout, avec Fambition 
à peine cachée de voir FAmâique hn 
renvoyer sa joie de vivre. L'effort est 
touchant, mais visiblement inutile. 
Thop tard, semble répondre un pays 
que le départ à la retraite du plus bel 
athlète de Fhistoire intéresse aussi 
peu que les menaces de mort qui 
pèsent sur la forêt amazonienne. 

Cari Lewis paît bien se composer 



et finit par fuir à toutes jambes. Ce 
quH fait très bien. 

Plus grave: l'infortune oonnnen- . 
ce à se glissa: sournoisement dans ' 
sot ombre Et efie hn gâche bientôt 

■ i . . ^n i M*e V»«nhKTTrffÎHn 


Technique, relâchement, élégance : une aHure et une silhouette inchangées tout au long de dix-sept années de carrière. 


pour ses adieux un visage avenant 
de candidat en campagne, rien n’y 
fait- L’Amérique le boude. A moins 
qu'elle n’ait choisi de lui foire payer; 
par sa froide indifférence, une 
longue décennie de faux pas et de 
paroles en raie. 

fiAOfB/SE HABITUDE 
Thûté avec égards et v&ération à 
chacun de ses déplacements en En; 
rope, Cari Lewis ne rencontré 
souvent que le vide lorsqu’il lui 
prend l'envie de se foire admirer par 
les siens. La foute à un sport, Pathlé- 
tisne, que son penchant à Fimm obi- 
liane a fini par réduire au triste état 
d’une peau de chagrin. La foute, aus- 
si, à Cari Lewis lui-même et à sa fâ- 
cheuse habitude de se croire de la 


race des élus. Cette incompréhen- 
sion entre l’un des plus grands 
champions de tous les temps et la 
population américaine ne date pas 
d’ hier. Elle -remonte fl une époque, 
les Jeux olympiques de Los Angeles 
0984), où le premier nommé sem- 
blait destiné à entrer vivant dans 1e 
cœur des se co nds . A Los An gele s, 
Cad Lews tiem brillamment sa pro- 
messe de rejoindre Jesse Owens en 
remportant les titres olympiques du 
lOOzn, du 200m, du saut en lon- 
gueur et du 4 x 100 m. Mais il 
commet au passage une erreur de 
jugement dont il ne se relèvera pas. 

Le 6 août 1984, le programm e de 
la journée Fobbge à enchaîner la fi- 
nale de la longueur et une série du 
200 m. Soucieux de conserver assez 


de forces pour bouder son pââfleux. 
défi, Cari Lewis se contente du mini- 
mum, deux sauts, pour s’assurer la 
victoire dans la première preuve.' 
Puis fl refuse les quatre derniers es- 
sais, sûr de son boa droit et {dus est- 
coredelaco rnprfljcD ri o ndupufaBc- 

(JEMALHVTENDU 
Sportivement pariant, sa décision 
est inattaquable. Mais les specta- 
teurs ne vcâent pas les choses avec le 
même regard. Furieux de se sentir 
dépossédés par sa foute d'une partie 
dn spectacle, 0s le sifflent Une réac- 
tion d’hostilité que l’intéressé 
comprend de travers, «foi d'abord 
été en état de choc, racontera-t-il 
plus tard. Puis fai réalisé que tous ces 
gens sifflaient car 3s voulaient sûre- 


ment voir plus de Oui Lewis. Céhrit 
plutôt flatteur.» 

. Cad Lewis aoit rindderrt dos. n 
se trompe. L’Amérique ne lui par- 
donnera jamais une awftmfe jugée 
é troite et calculatrice. Et lui-même, 
maladroit dans son dâzr de plaire et 
souvent mal conseillé, s’obstine dans 
ses erreurs de jugement S .forme 

avec mépris sa poste au visage delà 
presse, avance en solitaire sur la 
route du profesaot m afi ane et pré- 
fère longtemps le luxe respectueux 
des meetings emopéens à Fartisanat 
ben e nfa n t, mais rarement fortuné, 
des compétitions américaines. Régu- 
lièrement poursuivi par la rumeur à 
propos de son homosexualité sup- 
posée, fl tarde à répandre, pu k se 
prend les pieds dans ses explications 


desa carrière tf athlète. En 1988, par 
exemple, Cnri Lewis est réduit fl 
Fétat de c ompa rse par Ben Johnson 
en finale dn 100 m des Jeux de SéouL 
Son vainqueur bientôt mis hess-jea 
pour dopage, fl recevra la consola- 
tion dn titre dfympique. Mais trop 
tard pour en goûter pte mëment la 
savon: 

En 1991, son troisième litre mon- 
dial sur 100 m te comble, fl force te 
trait de sa supériorité en Coffrant, an 
p ass a ge , te record du monde de la 
distance en 9 s 86. Mais une ombre, 
encore une fois, se forme au-dessus 
delui AusamenkmguaHVN^Fo- 
wdl pousse à sa place la parte de 
FHrstoire en efifeçant le vieux record 
de Bob Beamon (8,95 m contre 
8,90m). Cad Lewis est deuxième, sa 
première d éfaite depuis dix ans. H 
n’a pas à en rougir, mais FAmérique 
semble ne retenir que cela. 

En 1996, un Cad Lewis vieflEssant 
et en petite forme se présorte aux 
Jeux d’Atlanta. Une longue succès- 
son de blessures et assez de défiâtes 
pour en reconnaître le goût les yeux 
fermés ont contribué à le ramener 
sur terre. Enfin humain, presque 
sympgjfaiqpe. fl se sert Jim cornage 
qu’on ne hfl soupçonnait pas pou: 
remporter son. quatrième titre olym- 
pique consécutif au saut eu lon- 
gueur. Mieux: fl croit bien deviner, 
pour la première fois de son exis- 
tence, une lueur d’amour dans les 
yeuxduputfic. ' 

Mais ses paroles gâchent rapâde- 
ment ce début dtoahnie^Fn fin de 
Jeux, Cad Lewis se pose en 'candidat 
pour une place dans le relais 
4 x 100 m américain, alors qu’il 
n’avait pu en gagner F accès direct 
lœs des sélections olympiques. Une 
préte nti on malvenue et finalement 
repoussée. Et la denière (Tune car- 
rière qui aurait mérité une sortie 
ptusdigDe. 

• Alain Mercier 


Un pionnier du professionnalisme A Houston, une sortie par la petite porte, pendant la mi-temps d'un match... 


ATLANTA 

correspondance 

Le poids écrasant de son palma- 
rès et les dimensions souvent ex- 
trêmes de son ego n’y changent 
rien: Cari Lewis n’a rien inventé. 
Au moins sur la piste. Q a couru le 
100 m comme l’ont fait avant lui 
tous les meilleurs sprinters de l’his- 
toire. Un départ souvent héritant, 
un sens consommé du relâchement 
et, signe le plus particulier, une ca- 
pacité à maintenir sa vitesse jusque 
dans tes derniers mètres, là où la fa- 
tigue ralentit l’allure de ses rivaux. 
Quant à sa façon de sauter en lon- 
gueur, prodigieusement efficace 
mais techniquement banale, elle 
n’a jamais eu la prétention de créer 
un style qui porterait son nom. 

L’histoire, pourtant, retiendra sû- 
rement de Cari Lewis un apport es- 
sentiel à révolution de l'athlétisme : 
son r81e de pionnier dans le pas- 
sage de ce sport vers te profession- 
nalisme. Cari Lewis n’a pas été le 
premier à parler ouvertement 
d’argent, et à en réclamer le plus 
possible. Edwin Moses, le double 
champion olympique du 400 m 
haies (1976 et 1984), l’avait fait 
avant lui. Et montré l’exemple à un 
milieu alors souvent intimidé à la 
seule idée de bafouer les lois de 
l’amateurisme- 

Cari Lewis a choisi d'innover en 
imaginant, le premier, le concept 
encore inédit d’une écurie d’athlé- 
tisme, un groupe de sprinters sage- 
ment alignés dans son ombre et re- 
groupés sous la bannière du Santa 
Monica Tïack Club. Le principe ? 
Simple. A la différence d’Edwin 
Moses, par exemple. Cari Iewis n’a 
jamais pensé que F individualisme 
était la meilleure formule pour do- 
miner le marché. A la tentation de 

se vendre comme une pièce unique, 

fl a préféré une approche plus col- 


lective. Et décidé d'imposer aux or- 
ganisateurs de meetings, européens 
pour ressentie!, la présence de ses 
partenaires d'entrainement en plus 
de la sienne. 

A ceux qui voulaient Cari Lewis, 
son manager Joe Douglas répon- 
dait Santa Monica Tïack Club. 0 
proposait le tout en « package », à 
un prix généralement forfaitaire 
(100 000 dollars ; souvent plus), 
mais variable selon la taille et la 
composition du groupe. 

LA LOI DANS LE MILIEU 

Ancien coureur de demi-fond 
aux ambitions rapidement limitées 
par une taifle de poucet, Joe Dou- 
glas a kmgteînps excellé dans ce jeu 
subtil de l’offre et de la demande. H 
a dicte sa loi à un milieu trop peu 
solidaire pour oser lu dire non. Et 
contribué à lancer dans le grand 
bain international plusieurs généra- 
tions de sprinters O 06 DeLoach, 
Mïke Marsh, Leroy BtnrelL.), à un 
stade de leur carrière où personne 
n’aurait investi le moindre dollar 
sur leurs seuls noms. 

En débarquant en bande sur le 
circuit des meetings, Cari Lewis et 
les riens piochaient fl pleines mains 
dans les budgets de compétitions 
souvent peu extensibles. Us ne lais- 
saient aux autres que les miettes. Et 
occupaient à eux seuls les meilleurs 
couloirs de la piste. Aujourd’hui, la 
formule a cessé de choquer. Elle a 
été copiée et reprise par La plupart 
des managers de Pathétisme. Seul 
ennui, mais de taille, pour Joe Dou- 
glas : Cari Lewis retraité, Mike 
Marsh ratent! et Leroy Burrefl re- 
tourné à l’u ni v e r sité , le Santa Mo- 
nica ne pèse plus très lourd sur le 
marché. Sinon comme relique 
d’une époque déjà passée. 

A.M. 


ATLANTA 

correspondance 

Pauvre départ pour une légende. Samedi 
13 septembre, Cari Lewis poussera pour la der- 
nière fois la porte d’un stade, au moins comme 
athlète. Mais fl le fora en un Heu et pour une oc- 
casion peu en rapport avec son statut de géant 
de la piste. Pour ses adieux au public des Etats- 
Unis, l’homme aux neuf titres olympiques devra 
se giisser dans l’espace étroit et sûrement en dé- 
sordre de la mi-temps d’un match universitaire 
de football américain. L’événement se tiendra à 
Houston, sa voie d’adoption depuis ses années 
d’étudiant Et fl sera réduit à un ample tour de 
piste, guère plus, te temps pour Cari Lewis de 
bouder au petit trot un relais 4 x 100 m complé- 
té par Leroy Burrefl et ses vieux complices du 
Santa Monica Ttedc Club. 

Triste fin, donc. Trop discrète, presque bàdée. 
Cad Lewis méritait mieux, bien sûr, que cette 
sortie en queue de poisson. En début d’année, 
certains de ses proches avaient laissé échapper 
la rumeur d’un jubilé plus conforme à son 
image, une réunion d’athlétisme qui porterait 
son nom, richement fréquentée et télévisée sur 


le réseau nationaL Mats l’idée n’a pas été plus 
loin que le bout de ses rêveries. Comment au- 
rait-elle pu aboutir dans un pays où le seul mee- 
ting encore inscrit au calendrier du Grand Prix, 
le « Prefontaioe Clasric », doit sa survie à la gé- 
néreuse fidélité de la société Nike (Le Monde dn 
6 août)? 

DÉPART ÉTALÉ TOUT L'ÉTÉ 

A défout d’une cérémonie d’adieu nation»? 
célébrée en grande pompe, Cad Lewis a choisi 
d’étaler son départ sur la durée d’on été. Et, sur- 
tout, d’aller chercher en Europe les manifesta- 
tions de respect dues à son passé. Hn mai, fl a 
fait le voyage vers Engene, dans FEtat d’Orégon, 
avec l’intention avouée de profiter de Toccarion 
du Prefontaine Clasric pour se frotter une der- 
nière fins à la nouvelle vague du sprint améri- 
cain. En début de réunion, fl a échauffé longue- 
ment ses vieux muscles, pois fait admirer an 
public américain sa nouvelle allure de futur pré- 
retraité, une coiffure en dreadlocks serrée dans 
un étroit turban. Mais une douleur fl 
la cuisse Fa éliminé du 100 m avant infime son 
départ. 


En juin, son absence des championnats des 
Etats-Unis a levé les derniers doutes sur sa par- 
txapatibn au Mondial d’Athènes. «Je n’ai pas 
perdu le goût de la compétition, mais je n'éprouve 
plus le besoin définir le premier», a sobrement 
expliqué Cari Lewis. 11 en a donné la preu ve sur. 
la piste de Zurich, à la mi-août, en se contentant 
de la quatrième place d’un 100 m composé à son 
intention et fréquenté de seuls juniors. Pi- 
toyable, ont pensé certains. Mais l’essentiel 
pour hd était sûrement ailleurs, dans cette 
prime de 100 000 dollars réclamée et obtenue. 

Fin août, enfin. Cari Lewis a boudé son ultime- 
toumée européenne à Bain, sur cette même 
piste oh son idole Jesse Owens avait, soixante et 
un ans plus tôt, connu la gloire olympique. Der- 
nier relayeur dhin 4 x 100 m de prestige compo- 
sé de Donovan BaOey, Leroy Burrefl et ErahJde 
fredcricks, fl a achevé son œuvre le cœur gros 

mais le sourire atarlèvres. Puis le stade tout en- 
tier, 60 000 spectateurs, s’est levé pour lui 
comme un seul homme. Une preuve d’amour 

dont il aurait rêvé de la paît des riens. • 


A-M. 


Invaincu pendant dix ans au saut en longueur La dernière bataille contre Primo Nebiolo 


• Neuf titres olympiques, dont 
quatre (100 m, 200 m, 4 x 100 m, 
longueur) gagnées à 

Los Angeles 0984), comme jesse 
Owens à Berlin (1936), et quatre 
rem p o r t é es d’affilée à fa longueur (fl 
Los Angeles, Séoul en 1988, 
Barcelone en 1992, Attenta en 1996), 
égalant te discobole américain 
AlOerter lauréat à Melbourne 
0956), Rome 0960), Tokyo 0964), 
Mexico 0968). 

• Hnft titres de champion dn 
monde : sur 100 m (dont trois 
d'affilée fl Helsinki en 1983, Rome 
en 1987, Tbkyo en 1991} et 4 x 100 m. 

• Neuf records du inonde : deux 
sur 100m (9s92 en 1988, aptes la 
disqualiâcrtioa du Canadien Ben 


Johnson pair dopage, et 9 s 86 en 
1991, aux cham pionnats du mnndg 
de Tokyo), cinq sur 4 x 100 m (dont 
te record actuel étaW en 37 s 40 
lors des JO de Barcelone avec 
M. Marsh, C. Buirefl et D. flfôriKS) ; 
et deux sur 4 x 200 m. Quinze 100 m 
sous tes 10 sec Neuf 200 m 
sous tes 20 sec 

• D& années dinvfridbfiitë à fe 
tongusir entre le 28 février 1981 
(défaite face à Lany Myricks lors 
des championnats des Etats-Unis en 
salle) et te 31 août 1991 (avec 8J87 m, 
défaite tors des Mondiaux de TOkyo 
où le record étahB m 1968 par Bob 
Beamon - 8,90 m - fut battu 
au dernier essai par Mte ftwefl 
avec 8,95 m). 


•xFrimo Nebiolo est un dictateur, et aucune dictature n'a jamais 
fonctionné. » An moment où fl s’apprête à prendre sa retraite. 

notoriété au service de ses idées, pour aller vers oins dennrfés- 
«Un™. Après avoir mené la'X dnr/a» 
dqaes rte son pays, le champion américain s'en prend au puis- 
sant président italien de la Fédération i^raaîïoïïle 
d’athlétisme (IAAF) dans on entretien publié Thehtomaî 
daire allemand Der Spiegel dn lundi 8 re^embr^ 

« Primo Nebiolo dit à tous qu'il n'y a qu'un seul chemin possible 
et ordonne ensuite de le suivre, n devrait revenir sur tercet 
rendre sa santé a l'athlétisme, combattre U dopage 
déroulement des compétitions », a-t-fl déclmé/Wtore^ 

a ; ace ^ m ^ m f ™ «Srtncdoii de moitié de la torée d£ 
championnats dn monde afin de les rendre pins V7Î 

1 tAAF te étendre sur treize jours », a-t-fl déplo- 
ré estimant cette proposition ridicule. Et le chaiîion amfiï 
caln conclut son entretien an magazine aflenumdend^fo^ 
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Le football italien se bat pour conserver son rang 

La Sérié A, l'équivalent du championnat de première division, n'est plus la référence unique sur la planète du ballon rond. 
Les présidents de club doivent s'aligner sur leurs rivaux anglais et espagnol pour attirer les vedettes étrangères 

’héoémnnÎA du r«lû > . _ . . . . _ . _ 


t^égénumie du Calcio italien sur les autres 
championnats nationaux a été sérieusement 
battue en brèche ces dernières années. Le 
haut nrvMu anglais et espagnol est à présent 

capable de s'aligner sur la Sérié A italienne 


quand il s'agit de mettre de Tangent sur la 

table, nof ‘ — * L — J!J — •- 

vente dei 

le mai 

fait beaucoup plus serrée. De bons joueurs 



italiens sont même tentés par l'aventure à 
l'étranger. Les présidents de dub italien ont 
dû réagit Us auront dépensé cet été près de 
450 milliards de Grès pour attirer vers la Pé- 
ninsule une cinquantaine de nouveaux 


étrangers. Le Milan AC de Sîhrio Berlusconi a 
notamment embauché une douzaine de 
joueurs de renom et a rappelé son entraîneur 
des grandes années. Fabio Capello, pour re- 
nouer avec sa gloire passée. 


PLUS GRAND, plus beau, pin s 
fort ? fl fut une époque, récente, 
durant laquelle la question de sa- 
voirs" la Seiie A italienne représen- 
tait le plus beau championnat de la 
planète ne se posait même pas. Les 
stars, F argent, le public, la fpKë mé- 
diatique, tout était réuni Ann*. ie 
Calcio, les autres pays se conten- 
tant de miettes. Mais l'hégémonie 
ita li en n e a été mise à mal, ces der- 
nières années, par de nouveaux 
riches prêts à en découdre pour 
faire de «leur» championnat le 
meilleur du monde. L’argent, nerf 
du football de haut niveau, coulait 
soudain à dots du côté des clubs 
anglais et espagnols. Avec les re- 
tombées de Farrêt Bosman, Tltalie 
n’était plus le seul Eldorado du 
football européen. 

Signe des temps, de bons joueurs 
italiens décidaient de quitter leCal- 
cio pour aller faire fortune à Fétran- 
ger, ce qui aurait été impensable 3 y 
a quelques aimées : Gianluca Waffi 
et Gianfranco Zola (Chelsea), Atti- 
bo Lombardo (Qystal Palace), Ste- 
fano Eranio (Derby County), Chris- 
tian Panucd (Real Madrid) et, (dus 


récemment, Christian Vïeri, passé 
de la Joventus & rAttetico Madrid, 
en sont les exemples les (dus mar- 
quants. Sans oublier Marco Simone 
au Paris-Saint 'Germain. En quel- 
ques années, tes salaires offerts aux 
stars évoluant en Angleterre ont été 
multipliés par dix pendant qu’en 
Italie les malheureux millionnaires 
en crampons devaient se contenter 
de-salaires multipliés par trois. 

SURBJCHÊRE 

- Même si le Caldo restait, sur un 
plan purement tactique, le meilleur 
championnat de la planke, en tout 
cas le plus exigeant, les salaires pro- 
posés en Angleterre et en Espagne 
risquaient d’aimanter les joueurs 
italiens et, surtout, les vedettes 
étrangères. Pendant que le mer- 
chandising devenait la nouvelle 
poule aux oeufs d'or du côté de 
Manchester ou de Dortmund. les 
grands clubs italiens en étaient en- 
core aux balbutiements en matière 
de venté de produits dérivés. Seul le 
M3an AC avec ses magasins Milan 
Point, dont les recettes avoisinent 
les 5 m3Gards de lin» par an, était 


capable de lutter avec les géants de 
FEurope du football. 

Face à cette nouvelle réalité 
économique, la Sérié A aDak-eDe ir- 
rémédiablement devenir "wk at- 
tractive, sportivement et médîati- 
quement, que la T.iga espagnole ou 
la Premier League anglaise ? Les 
patrons des grands clubs italiens 
mat réagi De SUvib Berlusconi (Mi- 
lan AO à Enrico Mantovarri (Samp- 
doria Gênes), en passant par Massi- 
mo Moratti (Inter Milan), Franco 
Senti (AS Roma) ou Stefano Ihnzi 
(Parme), 3s ont tous dégainé leurs 
chéquiers. Près de 45ri milliar ds de 
lires ont été dépensés cet été, sort 
50 milliards de plus que l’année 
dernière, le championnat, qui a dé- 
buté dimanche 31 août, accueille 
près d’une cinquantaine de nou- 
veaux joueurs étrangers, comme le 
Brésilien Rooaldo (inter Milan), le 
Hollandais Patrick Kluivert, passé 
de FAjax au Milan AC, ou l’Alle- 
mand Jurgen Klinsmann (du 
Bayera Munich à la Sampdoria 
Gênes). 

Cette nouvelle vague d’arrivées 
porte à cent neuf le nombre total 


de joueurs étrangers en Sérié A et 
commence à susciter quelques in- 
quiétudes. à commencer par celles 
du sélectionneur national, Cesare 
Maldini : «Dans ce pays, la forma- 
tion n’a jamais été une priorité pour 
les grands clubs. Beaucoup d’équipes 
de Sérié A n’alignent par exemple 
que des attaquants étrangers. Nous 
sommes en train de compromettre la 
santé future de Pensemble de notre 
football. » Mais qui entendra ces 
propos alarmants dans Feuphorie 
ambiante? 

LA MANNE DE LA TÉLÉVISION 

Le seul transfert de Rooaldo a 
suffi pour redonner des couleurs à 
la Sérié A. Considéré comme le 
meiDeuT joueur de la planète, le 
jeune attaquant brésilien a qmtté la 
Liga et le FC Barcelone pour Fin ter 
Milan, contre un salaire annuel net 
avoisinant les 20 müHoos de francs. 
Un investissement déjà rentable : 
une véritable « Ronaldomania » 
s’est abattue sur F Italie. En deux se- 
maines, 35 000 maillots bleu et noir 
à son nom ont été vendus et, pour 
la première fois, Flirter Milan va 


pouvoir compter sur près de 50 000 
abonnés. Le temps des folies est-3 
donc revenu ? Dans un pays où 
F équivalent de la direction natio- 
nale du contrôle de gestion (la fa- 
meuse DNCG) française n’existe 
pas, certains présidents jonglent al- 
lègrement avec les déficits, encou- 
ragés par l'exceptionnelle manne fi- 
nancière de la télévision. L’Italie 
reste, de loin, le pays européen aux 
droits de retransmission les plus 
élevés (480 milliards de lires contre 
190 en Angleterre et 155 en Alle- 
magne). Autre indice de Feuphorie 
actuelle, les chaînes de télévision 
ont encore augmenté le temps 
d'antenne consacré au Caldo. Le 
dimanche, les amateurs peuvent 
suivre seize programmes différents, 
diffusés entre 13 h 15 et 0h30 sur 
les chaînes publiques (RAI 1, 2 et 3) 
et privées (ltalia 1 et TMC). De la 
folie pure, d’autant que, pendant la 
semaine, de multiples émissions de 
débats évoquent la moindre action 
litigieuse ayant eu Geu le dimanche 
après-midi 

ALC. 


DÉPÊCHES 

■ CYCLISME: Laurent Jalabert 
(ONCE) a pris, jeudi U septembre, 
le maillot amariBo du Tbur d’Es- 
pagne cycliste en remportant la 
6 e étape, disputée sur 147 km entre 
Malaga et Grenade (Andalousie, 
Sud). Au classement général, 3 
possède seize secondes d’avance 
sur le Suisse Laurent Dufaux (Fes- 
tins) et vingt et une sur l'Espagnol 
Fernando Escartin (Kebne). 

■ Le Français Erwan Menthéour 
(La Française des jeux), leader 
du Tour de FAveni^ a abandon- 
né, jeudi U septembre, souffrant 
d’une fracture du scaphoïde de la 
main gauche consécutive à une 
chute lors de ta 7 e étape, disputée 
sur 122 km entre Foix et te plateau 
de BezDe (Ariège) et remportée par 
le Finlandais Joona Lankka (Festi- 
na). Le Français Chartes Guflbert 
(Equipe de Rance) occupe désor- 
mais la première place du classe- 
ment général 

■ FOOTBALL : le promu Châ- 
teauroux a remporté, jeudi 
Il septembre, son premier succès 
en première division, grâce à une 
courte victoire sur son terrain face 
à Rennes (1-0). tandis que Guùi- 
gamp, ï domicile, battait Lens 
(2-1) en match avancé de la 
7* journée du championnat de 
France. 

■ VOLLEY-BALL: l’équipe de 
France masculine s’est qualifiée, 
jeudi 11 septembre, pour les demi- 
îïnaJes du championnat d'Europe 
en battant rukraine 3-2 (15-13, 
15-8, 10-15, 3-15, 19-17). Elle y af- 
frontera la Yougoslavie, samedi 
13 septembre. La France n’avait 
pas atteint ce niveau depuis 1987, 
finissant à la deuxième place. 


Le Milan AC veut retrouver 
le lustre de son passé 


MILAN 

de notre envoyé spécial 

Le cauchemar est terminé. Sou- 
rire carnassier et commentaires 
élogïeux en bouche, Sflvio Berlus- 
coni semble radieux, pans la cha- 
leur d’une fin d’été torride, au mi 1 
lieu de dizaines de mini ers de 
tifbsi qui ont repris en masse 1e 
chemin de la cathédrale die béton 
de San Siro* le patron du MBap AJZ 
est héu/eux. Sur, la p^loùse, 
«'Son » : îJffiâû' a retrduvë le .pa-. 
nacbe. Face à la Juventus, les coé- 
quipiers de Paolo Maldini Font 
emporté 3-1 an cours de ce traefi- 
tfonnel match de prestige d’avant- 
championnat tout simplement 
baptisé du nom du président du 
Milan AC 

Voilà qui est bon pour le moraL 
Surtout après le cauchemar de la 
saison dernière. Mais Tumvers du 
Calcio est impitoyable. Le 
moindre faux pas fait rapidement 
revenir sur terre : un piteux résul- 
tat lors de la première journée de 
Sérié A (1-1 à Plaisance), suivi 
d’une nouvelle contre-perfor- . 
mance en Coupe d’Italie face à la 
Reggiana (0-0), et les critiques ont 
recommencé à pleuvote Face à la 
Lazio Rome, samedi 13 septembre, 
à San Siro, le Milan ÀC n’a déjà 
plus le droit à F erreur. 


«Ce groupe 
me rappelle celui 
de 1991 », apprécie 
Fabio Capello 

Humiliées, ridiculisées. Eu quel- 
ques mois, les présumées vedettes 
payées à prix d’crr pour endosser 1e 
mythique maillot rouge et hoir 
sont devenues, au cours de la pré- 
cédente saison, la risée du monde. 
Le Milan des Roberto Baggio, 
George Wèah, Dejan Savicevlc, 
Marcel Desaüly ou Franco Baresi 
faisait peine à voir. Après le départ 
pour le Real Madrid de Fabio Ça- - 
peDo, Fen traîneur-miracle, les diri- 
geants. milanais décident de 
confier l’équipe première à Oscar 
Tabarez- Au bout de quatre mois, 
le technicien uruguayen doit lais- 
ser la place à Arrigo Sacchi, 
Fbomme du grand Mflan de la fin 
des années 80. Mais le mal est pro- 
fond : l'élimination grotesque en 
Ligue des champions face aux 
Norvégiens de Rosenborg et. la 
punition ( 1 - 6 ) infligée en cham- 
pionnat par la Juventus sur le ter- 
rain de San Siro resteront les deux 
plus mauvais souvenirs d’une sai- 
son ratée. Pour, la première fois 
depuis des lustres, le MOan AÇ ter- 
mine à la onzième place et nè dis- 
putera pas la moindre Coupe 
d’Europe. _ 

Le cauchemar est donc t e rm ine. 


Une fois de plus, 1e patron tout- 
puissant du club lombard a sorti le 
chéquier. Pour éponger les dettes 
et faire son marché. Profitant plei- 
nement des retombées de Tarrêt 
Bosman, Berlusconi embauche: 
Ibrahim Ba (Bordeaux), Winston 
Bogarde et Patrick Kluivert (Ajax 
Amsterdam), Christian Ziege 
(Bayera Munich), Andréas An- 
derssbn (Gôtebprg) ev plus 'ré- 
cemment, 7 Leonardo fParis-5G). 
lirie r demi-douzaine d'autres 
joueurs' à la carte de visite un peu 
moins impressionnante, re- 
joignent également le Milan AC, 
oh Franco Baresi, figure embléma- 
tique dépins vin# ans, a déridé de 
raccrocher les crampons pour de- 
venir vice-président. 

Mais plus que' ces transferts 
haut de gamme, c’est le retour au 
bercail du «Mister», autrement 
dit de Fabio Capello, cinquante et 
tin ans, qui marque les esprits. Bu 
une saison, F entrâîn eux à poigne à 
offert le titre de champion d’Es- 
pagne à un Real Madrid aupara- 
vant à la dérive. De retour dans le 
dub de son coeur; Fbomme qui a 
tout gagné avec le Milan AÇ est 
accueilli comme le Messie par un 
Sflvio Berlusconi aux anges : «En 
Espagne , on te surnommait don Fa- 
bio. Pour moi, tu restes il Maestro / 
En six ans, tu as remporté cinq scu- 
detti. Grdce à foi, le cfuh va retrou- 
ver ce rythme ! * 

« Milan reste le plus grand dub 
du mande. Je n’ai pas hésité long- 
temps », lance Ibrahim Ba, convoi- 
té à F intersaison par le gratin du 
fbotbàl européen - de la juventus 
de Tbrin à Arsenal en passant par 
le PSG et Barcelone-, mais qui a 
décidé de tenter l'aventure lom- 
barde, dans coi club où les places 
de titulaires vont être chères. Fa- 
bio Capello, Itd, se réjouit de cette 
abondance de biens. * Ce groupe 
me rappelle celui de 1991, . lorsque 
Van Basten et Gulljt étaient aux 
commandes. Aujourd’hui, je re- 
trouve, avec le tandem Weah-Khri- 
vert, des sensations similaires l. » 

George-le-Iibérien et Patrick-le- 
Hollandàis, nouveau duo ga- 
gnant ? Les deux hommes 
semblent déjà pouvoir jouer en- 
semble les yeux fermés. « Nous 
évoluons doits le même club depuis 
peu de temps, mois j’ai /Impression 
de le connaître depuis toujours ! Toi 
étudié le jeu de Patrick lorsqu’il 
était à l’Ajax, et je sais quand fui 
donner de bons ballons. Nous allons 
bien nous entendre », déclarait un 
George Weah, ravi,, après la vic- 
toire sur la juventus. Pendant ce 
temp s, la presse Hafieune se faisait 
un plaisir de tracer le parallèle 
entre les débuts prometteurs sous 
le maillot, rouge et noir du nou- 
veau tandem et ceux du duo Gut- 
Kt-Van Basten, un soir d’août 1987. 
Dix ans déjà. 

Alain Constant 


Pour en finir 
avec les privilèges. 



Personne ne s’est jamais plaint que nos tarifs soienti^^fês. Mais personne ne peut non plus nous accuser de mesquinerie 
en matière de service ou de confort. Et si, lors de voyages en Europe, vous avez pu médire sur le fait que nous n’ayons pas 
dé fauteuils en cuir bleu dans toutes les classes... soyez heureux, cela a changé. Et même si cette nouveauté augmente 
considérablement la valeur de votre vol Swissair, nous trouverions cela peu démocratique de vous demander un supplément 
«cuir bleu». Informations et réservations: 0802 300 400 (0.99 F/min.), 3615 ou 3616 Swissair (1.29 F/min.j. http://www.swissair.com 


swissair ' ? worlds most refreshing airüne. 


La compagnie aérienne la plus rafraîchissante au monde. 
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AUJOURD'HUI 


Des chimistes français mettent au point de nouveaux catalyseurs 

Fruits de plus de dix ans de recherche, les « composés miracles » élaborés par un laboratoire lyonnais pourraient avoir 
des applications prometteuses dans l'industrie du raffinage comme pour la protection de l'environnement 


Déjà utilisée empiriquement par les Gaulois, 
la catalyse est devenue un outil irrempla- 


80 % des produits d'usage courant Pourtant 
les scientifiques sont encore loin d'avoir 


gable pour les chimistes modernes. Elle inter- compris tous les mécanismes de ce phéno- 


vient dans de multiples procédés industriels 
et entre en jeu dans l'élaboration de plus de 


mène, qui oriente et accélère une réaction 
chimique. Au terme de plus de dix années de 


recherche, une équipe française vient de 
concevoir un nouveau type de catalyseurs en 
combinant les ressources de la chimie des 
surfaces et de la chimie moléculaire. Ces 
composés aux propriétés étonnantes pour- 


raient servir à raffiner des hydrocarbures à 
température ambiante, ou à dégrader des 
matières plastiques. Ces travaux viennent 
d'être couronnés par la Société française de 
chimie. 


VILLEURBANNE 

de notre envoyé spécial 

« Pendant plus de dix ans. ce fut 
une longue traversée du désert Dix 
ans de tâtonnements au cours des- 
quels nous avons teste de multiples 
combinaisons.- Mais, aujourd'hui, 
les résultats sont fantastiques ». 
s'enflamme Jean-Marie Basset. Le 
directeur du laboratoire de c himi e 
organométallique de surface 
(LCOMS, CNRS-École supérieure 
de chimie, physique, électronique 
de Lyon) a de quoi être fier : son 
équipe vient de mettre au point 
une nouvelle génération de cata- 
lyseurs capables, par exemple, de 
transformer les déchets de plas- 
tique en carburant pour les voi- 
tures. 

Substances miracles devenues 
indispensables aux chimistes, les 
catalyseurs entrent dans la fabri- 
cation de plus de 80% des pro- 
duits d'usage courant Réduisant 
l’énergie nécessaire à une réaction 
en accélérant celle-ci - ce qui, 
dans le cas d'une application in- 
dustrielle, abaisse d'autant son 
coût -, ils présentent aussi r avan- 
tage de la sélectivité : en orientant 
la transformation des substances 
en présence vers le composé re- 
cherché et lui seul, ils évitent la 


formation de sous-produits indé- 
sirables souvent polluants. 

Pourtant si les mécanismes de 
la « catalyse homogène * - quand 
le catalyseur est mélangé au mi- 
lieu (généralement Liquide) que 
l’on souhaite faire réagir- sont 
bien connus, il n’en va pas de 
même pour la « catalyse hétéro- 
gène ». 

ENCORE UNE ÉNIGME 

Ce deuxième mode d’action, le 
plus fécond par ses débouchés in- 
dustriels, s'opère au contact de la 
surface d’un catalyseur solide 
(métal ou oxyde métallique) 
étranger au milieu réactionnel, n 
demeure encore, pour les scienti- 
fiques, une énigme qui met en jeu 
<*• une science dans une large me- 
sure empirique, peu conceptuelle, 
peu prédictive, aux résultats 
souvent peu reproductibles », as- 
sure. un brin iconoclaste, jean- 
Marie Basset. C’est que. para- 
doxalement. la structure et les 
propriétés d'une surface, cet 
« état limite » d’un corps solide, 
sont très difficiles à caractériser. 
De surcroit, ies sites actifs d'un ca- 
talyseur sont en petit nombre et 
de taille infinitésimale, ce qui nuit 
à l'observation des phénomènes. 
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Afin d'y voir plus clair, en même 
temps que de s’affranchir d’un 
empirisme irritant pour un esprit 
cartésien, Jean-Marie Basset et 
son équipe d’une quarantaine de 


personnes ont imaginé de faire 
sauter la barrière entre les deux 
modes de catalyse. Leur ambi- 
tion : utiliser les outOs de la c himi e 
moléculaire pour créer à volonté. 


« Un marché phénoménal et une importance stratégique » 


LES GAULOIS, sans le savoir, faisaient déjà 
de la catalyse lorsque, rapporte Pline l’An- 
cien. ils fabriquaient du savon à partir de 
graisses animales mises au contact de lessive 
de cendres. Ils devançaient de plus de deux 
mille ans le savant suédois Jôns Jacob Berze- 
lius qui, dans les années 1830, donna le nom 
de catalyse au phénomène singulier au cours 
duquel une réaction chimique se trouve 
orientée et accélérée par une substance qui ne 
subit elle-même pas de modification. Pas da- 
vantage que les savonniers celtes, Berzelius 
n'imaginait alors les formidables développe- 
ments promis à cette nouvelle discipline. 

Celle-ci prit véritablement son essor au dé- 
but de ce siècle, avec le chimiste français Paul 
Sabatier. Prix Nobel eu 1912 pour ses travaux 
sur l’hydrogénation appliquée notamment 
aux hydrocarbures, et son confrère allemand 
Fritz Haber, inventeur d'un procédé de syn- 
thèse de l'ammoniac à partir d’azote et d’hy- 


drogène. en présence de fer. Pour le meflleur 
et pour le pire : l’invention de Haber a rendu 
possible la production d'engrais à grande 
échelle, mais a servi aussi à la mise au point 
d’explosifs pendant la « grande guerre >*. 

ÉNORMES PROFITS 

Depuis, la catalyse a investi des pans entiers 
de l’économie. Son chiffre d’affaires annuel se 
calcule en milliers de milliards de dollars. « Un 
marché phénoménal, qui donne aux études sur 
les catalyseurs une importance stratégique », 
commente Igor Tkatchenko, directeur de 
l’Institut de recherche sur la catalyse (IRC), 
qui regroupe deux cent trente personnes à 
Villeurbanne, près de Lyon. EUe trouve sa pre- 
mière utilisation dans le raffinage du pétrole, 
par « craquage » des molécules non plus sous 
l’effet d’une forte température, mais en pré- 
sence de poudres catalytiques. L'industrie 
chimique, elle aussi, en est une consomma- 


trice avide, pour l'élaboration des plastiques 
et des fibres synthétiques, des produits phyto- 
sanitaires, des médicaments ou des cosmé- 
tiques. Dans le domaine de la protection de 
l'environnement, les catalyseurs sont utilisés 
pour épurer les gaz d’échappement des véhi- 
cules (dans les pots catalytiques), ainsi que 
pour traiter les fumées des centrales ther- 
miques et, de façon encore expérimentale, re- 
traiter les eaux usées. 

Les chimistes distinguent trois types de ca- 
talyse : hétérogène, lorsque les molécules 
d’un gaz ou d'un liquide réagissent au contact 
de la surface d’un solide, le plus souvent un 
métal de transition ; homogène, quand le ca- 
talyseur est soluble dans le milieu réaction-' 
nel ; enzymatique, lorsque le processus est ré- 
gi par une enzyme, comme U en va dans les 
cellules vivantes. 


P.L.H. 


sur des catalyseurs solides, des 
sites actifs aux propriétés bien dé- 
finies. Pour réussir cette alchimie 
moderne, ils se sont efforcés de 
greffer, à la surface de métaux ou 
d'oxydes, des composés organo- 
métalliques (complexes métal- 
carbone particulèrement efficaces 
en catalyse) de toute nature, don- 
nant ainsi naissance à une nou- 
velle génération de catalyseurs 
hybrides. 

Les premiers brevets déposés 
semblent couronner leurs efforts, 
même si aucun ne fait encore l’ob- 
jet d'une exploitation industrielle. 
Les chercheurs lyonnais ont ainsi 
mis au point un puissant cataly- 
seur, capable - du moins en labo- 
ratoire - de couper les chaînes 
moléculaires des hydrocarbures 
saturés pour les raffiner en es- 
sence, et ce à température am- 
biante, alors que le craquage ther- 
mique s’effectue à 500 degrés. 

« POUDRE MIRACULEUSE » 

La même « poudre mira- 
culeuse » pourrait servir à dégra- 
der certains plastiques - le polyé- 
thylène dont sont constitués les 
sacs et les emballages plastiques 
et le polypropylène que l’on 
trouve par exemple dans les pare- 
chocs des voitures - à basse tem- 
pérature. Ces matériaux qui, une 
fois hors d’nsage, se transforment 
aujourd'hui en encombrants dé- 
. chets voués à être brûlés seraient 
de la sorte valorisés eux aussi en 
essence ou en gazole. Une étude, 
financée par r Agence de l’envi- 
ronnement et de la maîtrise de 
l’énergie (Ademe), est en cours 
afin de modéliser le procédé à 
l'échelle industrielle. 

Ces étonnants catalyseurs sorti- 
ront-ils un jour des alambics du 

laboratoire vifleurb aimais ? Déjà, 

celui-ci tire les deux tiers de ses 
ressources de contrats avec des 
entreprises pétrolières, chimiques 
ou pharmaceutiques. Et le prix 
Pierre Süe de la Société française 
de chimie, décerné vendredi 
12 septembre à Jean-Marie Basset, 
vaut attestation d’une voie de re- 
cherche jugée prometteuse. 

Pierre Le Hir 


Le tennis, un simple problème de physique, 


S’IL A DÛ s’incliner, dimanche 
7 septembre, devant l’Australien Pa- 
trick Rafler en finale de l’US Open. 
le tennisman britannique Greg Ru- 
sedski a pu se consoler de sa défaite 
grâce au nouveau record de vitesse 
au service qu'il a établi durant ce 
match. Au neuvième jeu de fa troi- 
sième manche, sa balle a été chro- 
nométrée à 228,8 küomètres/beure. 

Chez les messieurs surtout, fère 
du tennis est aux grands serveurs. 
Aux explications habituellement 
avancées pour analyser ce phéno- 
mène - augmentation de la taille 
moyenne des joueurs, amélioration 
du matériel - vient aujourd’hui 
s'ajouter la très sérieuse étude - que 
d’aucuns jugeront futile - d’un phy- 
sicien australien. Rod Cross, récem- 
ment publiée dans le non moins sé- 
rieux American foumal of Physics. 
Passionné de tennis, ce chercheur 
de 1‘ université de Sydney a emporté 
des raquettes dans son laboratoire 
afin d'analyser le rebond des baOes 
sur le tamis, car, comme plus d'un 
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amateur l'a constaté, toutes les 
zones ne sont pas égales en puis- 
sance et en confort 

Après avoir, lors de multiples ex- 
périences, décortiqué les différentes 
forces s'exerçant sur la raquette 
lorsqu’une balle s’écrase sur le cor- 
dage, Rod Cross a mis au jour deux 
lieux caractéristiques : le « point G » 
et le point mort. Le premier, situé 
entre le centre du tamis et le bas du 
cadre, constitue un nœud de vibra- 
tion, analogue aux points d'harmo- 
nique d'une corde de guitare. Une 
balle en mouvement frappée à cet 
endroit se voit restituer un maxi- 
mum de l'énergie qu’elle possédait 
en y arrivant. 

Le point mort, quant à lui, à de 
quoi surprendre. Localisé à quel- 
ques centimètres de la tête de ra- 
quette, il est doté d’un coefficient 
de restitution presque nuL En pra- 
tique, si une balle tombe d’une hau- 
teur de quelques décimètres sur ce 
point, eue ce rebondit quasiment 
pas et reste comme collée aux 
cordes. Toute l'énergie contenue 
dans la balle est transférée à la ra- 
quette- Le choc est amorti par des 
vibrations et par un léger mouve- 
ment de rotation du poignet dû au 
fait que la balle, suivant en cela un 
phénomène de bras de levier bien 
connu, « pèse » plus lourd au bout 
de la raquette qu'au milieu du ta- 
mis. 

Ce point particulier devrait donc 
être le no man's teme du joueur de 
tennis, à éviter comme la peste. 
Cest effectivement le cas lorsque la 
balle est en mouvement, au cours 
d’un échange. En revanche, le point 
mort s’avère une arme redoutable 
lorsque la balle dispose d'uns éner- 
gie cinétique faible voire nulle. Rod 
Cross a en effet démontré que si 
une balle tombant sur le point mort 
d'une raquette immobile confère 
toute son énergie à cette dernière, 
cette propriété physique fonctionne 


aussi dans i’autTe sens. Par 
conséquent, si la raquette est en 
mouvement et la balle quasi immo~ 
bOe - par exemple au service ou 
pour un smatch après rebond -, la 
force sera alors transférée à la balte 
sans déperdition, exactement 
comme lorsque, au billard, une 
boule vient en percuter une autre 
de face : la première s’arrête net et 
la seconde file, « gonflée » de 
l'énergie qui lui a été transmise dans 
le choc. 


Rod Cross a mis 
au jour deux lieux 
caractéristiques : 
le « point G » 
et le point mort 


Selon Howard Brody, un spécia- 
liste américain de la physique du 
tennis, l’étude de Rod Cross est par- 
faitement fondée. Ce chercheur a 
ainsi constaté que les grands ser- 
veurs comme Pete Sampras, Greg 
Rusedski ou Marie Phffipoussis utili- 
saient un endroit très proche du 
point mort, qu’ils avaient dû décou- 
vrir de manière empirique. Mais 
cette astuce technique, qui nécessite 
un poignet de fier en raison des vi- 
brations et du violent mouvement 
de torsion qu'elle implique, est à ré- 
server aux professionnels. A la pra- 
tiquer, le joueur amateur risquerait 
de se blesser ou de voir sa raquette 
arrachée de sa main. En conclusion 
de son étude, Rod Cross conseille 
donc gentiment à M-Tout-le- 
Monde de continuer à servir au mi- 
lieu du cordage. C'est déjà bien as- 
sez compfiqué ainsi 

' Pierre Barthélémy 


médaille d'or du CNRS 

LA MÉDAILLE cfor du CNRS a été attribuée à Jean Rouxd, spécialiste delà 
chôme des solides. Cest la quatrième fols seulement depuis sa création, en 
1954, que la médaille d’or du CNRS est attribuée à un chimiste. Agé de 
soixante-deux ans, professeur au CoBège de France, directeur et fondateur 
de l'Institut des matériaux de Nantes (unité mixte CNRS/université de 
Nantes), Jean Rouxel est l’un des pères de la « chimie douce », laquelle étu- 
die tes réactions intervenant à température ambiante ou moyennement éle- 
vée. H a développé des composés de basse dimensionrialiré (plans, feuillets, 
fibres), et travaillé à la mise au pont de nouveaux catalyseurs, de batteries 
pour voitures électriques et de matériaux pour affichage sur écrans. 
M. Rouxel avait déjà reçu la médaiûe d’argent du CNRS en 1974. 

DÉPÊCHES 

■ SISMOLOGIE : le Liban, et sa capitale, font face àdes risques « considé- 
rables » de séismes, estime Rob Butter, professeur de géologie à l'tmfeetstté 
de Leeds (Grande-Bretagne). Beyrouth se situe sur une faille qui subit un 
glissement de 5 miîBmètres par an, a expliqué ce chercheurkns d’une confé- 
rence de preæemercredno septembre. CeSte faille estresponsable de la phi- 
paît des secousses t ell u riq u e s de feible importance qui se sont produites au 
Liban. M. Butter, qui mène des recherches depuis deux ans et demi au Liban 
en collaboration avec des professeurs de l'Université américaine de Bey- 
routh (AUB), a toutefois indiqué qu'il était difficile d'avancer une échéance 
en raisondu peu d'informations géologiques disponibles sur le pays.- CAFR) 

■ ESPACE :teIancememdelasoiKteaméricahteUmarPio^)ectDr r prévu 
à l'origine le 24 septembre, est reporté au 23 novembre afin de permettre 
des vérifications supplémentaires sur le lanceur, a annoncé la NASA, mer- 
credi 10 septembre. Cette sonde, qui sera mise en orixte autour de la Lune à 
quelque 100 kilomètres d’altitude, marquera la reprise de rexptoration du 
satellite de la Terre après la fin des missions ApoBo.au début des anné^ 70 . 
Lunar Prospecter devra réaliser une carte complète rte ia Lune, analysant 
notamment lacoraposition du soi ou les champsde gravité et magnétiques. 
Quelque 75 % de la surface de la Lune n’ont pas encore été caxtograntiés. 
-(AFP.) 

■ AÉRONAUTIQUE : un prototype d’avion spatial non habité vient 
d’être présenté par l’année de Pair américaine. Appelé « véhicule de ma- 
nœuvre spatial » (SMV), cet engin a été conçu par Boeing North American 
dans le cadre d’un contrat de 53 mflfions de dallais (313 mflfions défiants) 
passé avec PUs Air Force. La version finale devrait pouvoir mener des rryg. 
sons d’un an en orbite, larguer de petits satellites et effectuer des missions 
de reconnaissance, avant de regagner la Terre par ses propres moyens. 
-(AP.) 

■ NUCLÉAIREtles Rosses ont donné, mercredi 10 septembre, le feu vertà 
unprojetdecentrale nucléaire flottante qioseï^ installée au large de la côte 
arctiqi^ msseetdebrégj on extitme-orintakdelaTchoukotka. Cette cen- 
trale, éqiûpée d'un réaaeur de sou^marin. pourrait tonctionner à partir de 
1999 et délivrer dans un premier temps une puissance de 50 mégawatts, 
pouvant être doublée en cas de besoin.- (AFP) 


Polémique 
d'officiels 
sur un stockage 
radioactif 
dans la Vienne 

LE SITE GRANITIQUE de U 
Chapelle-Bâton (Vienne), pros- 
pecté par FAgence nationale pour 
la gestion des déchets radioactifs 
(Andra), ne paraît pas adéquat 
pour accueillir un laboratoire sou- 
terrain d’étude du stockage en 
profondeur des déchets radioac- 
tifs. Cest, en substance. Je mes- 
sage délivré par la Commission 
nationale d’évaluation (CNE) rela- 
tive aux recherches sur la gestion 
des déchets radioactifs, dans son 
troisième rapport d’étape, rendu 
public mercredi 10 septembre. 

Outre le stockage géologique 
profond, la CNE, instituée par la 
loi du 30 décembre 1991, est char- 
gée d’évaluer l’avancement des 
études relatives à la gestion des 
déchets radioactifs. Ces re- 
cherches -qui portent sur deux 
axes: séparation et transmuta- 
tion, conditionnement et entrepo- 
sage - doivent permettre au Parle- 
ment de décider ou non, en 2006, 
de la création d’un ou plusieurs 
centres de stockage pour les dé- 
chets à vie longue. 

Dans son précédent rapport, la 
commission avait déjà exprimé 
des réserves sur le site de la 
Vienne, et réclamé des investiga- 
tions supplémentaires à l’Andra. 
Elle estime aujourd’hui que 
«J 'évaluation des nouvelles don- 
nées hydrogéologiques et géo- 
chimiques présentées ne permet pas 
de lever ces réserves ». 

Selon les experts de la CNE, 
« les risques de circulation de 
fluides entre le granit et les aqui- 
fères exploités augmentent considé- 
rablement la difficulté de qualifier 
ce site pour un éventuel stockage ». 
Le site pressenti présente des 
failles espacées de quelques cen- 
taines de mètres seulement, alors 
que les souterrains de stockage 
envisagés s'étendraient sur envi- 
ron un kilomètre. L’installation 
nécessiterait donc là mise au 
point de barrières étanches, dont, 
estime la commission, ü est im- 
possible de garantir la pérennité. 

Les informations complémen- 
taires apportées par l'Andra 
confirment, en revanche, l’évalua- 
tion favorable portée par la CNE 
sur le site de Bure (Meuse). Elles 
lui paraissent aussi « suffisantes » 
pour la création éventuelle d’un 
laboratoire près de Marcoule 
(Gard), sur lequel elle s’était jus- 
qu’ici montrée réservée. 

DIVERGENCE D'OPTIQUE 

Les opposants au projet de La 
Chapelle-Bâton ne manqueront 
pas de faire valoir ia voix de la 
CNE. Cette dernière n’a, cepen- 
dant, qn’un rôle consultatif, et le 
commissaire chargé de l’enquête 
publique avait remis, après l’An- 
dra, un avis favorable à une teDe 
implantation la semaine dernière. 

En revanche, les écologistes 
hostiles aux laboratoires souter- 
rains dans l’Est et le Gard seront 
renforcés dans leur conviction 
que ces installations céderont ia 
place à des stockages de déchets. 
L'Andra a toujours expliqué qu'il 
ne s’agit que de lieux d’étude. 
Mars la CNE rappelle avec force 
qu’fis permettront de « qualifier » 
des roches particulières, et que les 
conclusions tirées de ces re- 
cherches ne sauraient être appli- 
quées ou étendues à d’autres ter- 
rains. Pour les rapporteurs, fi est 
dafr que, si les études sont favo- 
rables et si l'option du stockage 
en profondeur est retenue par le 
Parlement, 3 faudra pratiquer ce- 
lui-ci sur place. 

Yves Kaluzny, ie directeur de 
1 Andra, estime que P avis négatif 
crois par la CNE tient à une « di- 
vergence d'optique». Pour lui, 3 
importe d’« ouvrir l'éventail des 
choix» concernant le stockage 
d ici à 2006. Pour l’heure, les 
commissaires enquêteurs ont re- 
mis lenre rapports (favorables) à 

Hîr^ 1011 dc la sûreté nucléaire 
(DSIN) pour la Vienne et le Gard. 
Celui du site de PEst est attendu 
pour fin septembre. U balle est 
donc désormais du côté du gou- 
vernement, qui devra prendre 
d éventuels décrets de création 
des laboratoires à la fin de Pan- 
née, après avis du Conseil d’Etat 

Hervé Morin 
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Amélioration par l'ouest 


L’/UmCYCLONE du proche 
atlantique se renforce par Pouest 
du pays, et se maintiendra les 
jours suivants. Samedi, un front 
pluvieux situé sur le sud du pays le 
matin, se désagrégera Faprès-mïdL 
Sur le nord et le nord-est, le temps 
sera instable avec des averses. 

Bretagne, Pays-de-Loire, 
Basse-Normandie. - Sur la Nor- 
mandie, le ciel sera nuageux le 
matin, avec des averses. L'après- 
midi, les nuages et les éclaircies al- 
terneront. Ailleurs, le soleil sera 
prédominant n fera de 15 à 19 de- 
grés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur lé Centre, les éclair- 
cies deviendront belles Faprès mi- 
di. Ailleurs, les nuages resteront 
nombreux toute la journée, avec 
des averses. D fera de 16 à 18 de- 
grés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 
Les pluies du matin laisseront 
place à un ciel très nuageux 
l’après-midi, avec- des averses, fl 


fera plus frais, avec 17 à 20 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Mid i-Pyrénées. - Sur Poitou-Cha- 
rentes, les nuages et les éclaircies 
alterneront le matin, puis Paprès- 
midi le soleü brillera largement. 
Ailleurs, le temps sera couvert le 
matin, avec des averses. L'après- 
midi, des éclaircies reviendront, 
mais les averses persisteront sur 
les Pyrénées. D fera de 20 à 23 de- 
grés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - La matinée sera maus- 
sade avec des averses. L'après-mi- 
di, tes éclaircies seront belles, mais 
les nuages resteront nombreux sur 
le relief H fera de 20 à 23 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- y 
ven ce- Alpes- Côte d'Aznr, 

Corse. - Sur la Corse, nuages et 
éclaircies alterneront Affleure, le 
ciel très nuageux du matin laissera 
place à un soleil généreux l'après- 
midi. La tramontane soufflera à 
60 km/h en rafales, et le vent de 
sud-ouest soufflera à 70 tan/ b en 
rafales entre la Corse et le 
continent n fera de 24 à 27 degrés. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ RUSSIE. Le grand hôtel Mar- 
riott a ouvert dans la capitale 
russe, à proximité immédiate du 
Kremlin. Cet établissement de luxe 
dispose de 392 chambres, de trois 
restaurants, d’une piscine inté- 
rieure avec centre de remise en 
forme, sauna et jaeuzzL Un « busi- 
ness c enter » occupe l'étage « exe- 
cutive » et une salle de confé- 
rences peut accueillir jnsqu’à 
350 personnes, avec service de tra- 
duction simultanée sur demande. 
Réservation, numéro gratuit en 
français : 0800-90-83-33. 

■ ANTILLES. Sur tous ses vols 
vers la Guadeloupe et la Marti- 
nique (liaisons quotidiennes), Air 
France propose, jusqu'au 21 sep- 
tembre, pour des séjours d’au 
moins 4 jours avec retour avant le 
19 octobre, des tarifs promotion- 
nels : 2 290 F l’afler-retour de Paris 
vers Pointe-à-Pitre ou Fort-de- 
France ; 2 490 F vers Saint- 
Martin. 
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INFORMATIQUE 

La navigation des internautes est suivie à la trace 


SAN FRANCISCO 

correspondance 

L'anonymat sur Internet est imi» 
fflution. La légende veut que dais 
un dialogue virtuel H serait impos- 
sible de savoir ri Ton a affaire à une 
femme, un homme; un -enfant. 
Cest feux. Pour en faire la démons- 
tration, 1e Centre pour la démocra- 
tie et la technologie (CD73 offreà 
ses visiteurs un «profil instanta- 
né » avec le type «Fortânatem qrffls 
utilisent, leur navigateto; le nom et 
le siège de tem fournisseur d’accès 
(avec une carte permettant de s’y 
rendre). 

Selon le CDT, modeste organisa- 
tion à but non lucratif, « un respon- 
sable de site qui aurait l'équipement 
adéquat, et la volonté, pâmait fa- 
cilement trouver votre adresse élec- 
tronique, les pages que vous avez vi- 
sitées récemment et d'autres 
informations détaillées sans que vous 
vous en rendiez compte. » 

Ces Jrifonnations peuvent révéler 
vos goûts, y compris poétiques, sur 
les produits que vous aimez et sur 
vos coordonnées. Qu petit les ob- 
tenir de trois façons. La première 
consiste à suivre vos traces sur le 
site: tes sujets auxquels vous vous 
intéressez, ceux que vous laissez de 


côté, le temps que vous passez etc. 
«Chaque jbis que vous îâéchargez 
■ un document, regardez une image 
ou Usa un message électronique », 
explique le CDT, « votre manœuvre 
est enregistrée quelque part sur Inter- 
net». Les logiciels spécialisés dans 
ce genre de jeu dépiste servent à 
l'entretien et à l'amélioration du 
service. le dossier qui en résulte est 
une pôâce-ctë dans tes négociations 
«are tes responsables du rite et tes 
anno nceurs p ubHcit aïres. 

«Cest comme s au lieu de savoir 
quel livre vous avez acheté un li- 
braire savait également tous les livres 
que vous avez touchés et toutes les 
pages que vous avez regardées », ex- 
plique Defrd re M uOigan. une des 
analystes dn CDT. L'élément nou- 
veau, aux Etats-Unis du moins, 
c'est qu’en termes pratiques, le 
gouvernement est peut-être moins 
à craindre que tes entreprises pri- 

OBBÉ 

vCfcÿ. 

Certains sites utiEsentdes « coo- 
kies» (littéralement : biscuits) qui 
restent sur te disque dur de rusager 
et fournissent lois d'un passage sui- 
vant de très îtfites informations aux 
responsables du rite «émetteur» 
(te nom de code spécialement as- 
signé par ronfioaleur, les heures de 


vîntes sur le site etc.). Grâce à eux, 
certains sites peuvent vous accueü- 
Ttt en affichan t un mwciy tip Ww- 
vemie à votre nom et en offrant 
une pubfidté qui peut vous intéres- 
ser 

DOSSIER PERSONNES. 

Une trrasjèine modalité consiste 
à demander aux cyberaautes - 
« pour mieux les servir » - de rem- 
plir un formulaire électronique 
avant de tes .laisses' arrMer à des 
pages. Le cookie plus tes informa- 
tions inscrites dans le formulaire 
permettent de constituer un dossier 
précis. 

Les menaces que représentent un 
tel ' usage de la technologie sont 
plus potentielles qu’actuelles, fl est 


encore difficile de Ber les données 
recueillies sur tes comportements 
de «population» et tes informa- 
tions personnelles des usagers tant 
que ceux-d ne tes fournissent pas 
eux-mêmes. Le problème, souligne 
Deiitire MuOigan c’est qu’on se di- 
rige vers 1e «one to one market», 
un marché sur lequel te fabricant 
peut ajuster sa publicité et sa pro- 
duction à la demande de chacun de 
ses clients. Four y parvenir avec 
succès 0 fout des informations pré- 
cises sur les individus. Le danger 
réel se fera sentir le jour où les en- 
treprises se mettront à joindre tes 
informations électroniques avec 
celles qu’on peut obtenir « dans le 
monde réel » pour avoir un profil 
complet de l’usager à son insu. 


Face à cela les promesses d’ auto- 
régulation sont une illusion. La na- 
ture globale du médium interdit de 
penser que tous tes acteurs se disri- 
pttnent d’eux-mêmes et tes lois, ap- 
plicables pays par pays, sont insuf- 
fisantes . Dans un tel contexte toute 
une série d'associations de défense 
des libertés et de nombreux jour- 
naux donnent des mmeilg aux usa- 
gers. 

Ils sont invités à avoir recours 
aux «technologies de l’anonymat» 
selon P expression de Marc Roten- 
beig, directeur du Electronic Priva- 
cy Information Centex Contre tes 
cookies, on peut d’abord utiliser 
des filtres offerts par les logiciels de 
navigation les plus récents. Les plus 
radicaux prendront soin de les dé- 
truire après chaque visite. Dans 
l'environnement Windows, Ils fi- 
gurent dans un document intitulé 
« cookies, txt » et sur les Mac dans 
« MagicCoota'e ». 0 faut bien sûr 
recommencer après chaque séance 
de navigation. Certains logiciels 
(NSClean pour Windows, Cookie 
Monster pour le Mac) détruisent les 
cookies automatiquement 

Une autre solution consiste à 
s’offrir les services d’Anonymizer 
(1e faiseur d'anonymat) pour la mo- 


dique somme de 15 dollars par tri- 
mestre. Le pr o g r amm e permet de 
naviguer sans laisser de trace, les 
documents sont en fart filtrés par le 
serveur de Anonymizer qui les 
«prend » sur le rite original et tes 
renvoie à l’usager prudent en ôtant 
tous tes éléments qui ne peuvent 
pas être manipulés anonymement 
Gava, JavaScript etc.). Les curieux 
peuvent en faire l’essai gratuite- 
ment. 

Enfin, même dans le cyberes- 
pace, 1e bon sens peut être d’un 
grand secours. Surtout s’il s’ac- 
compagne d’imagination. Tout usa- 
ger invité à remplir un formulaire 
électronique indiscret dot le faire 
avec prudence. D se contente d'in- 
formations succinctes (toutes les 
cases ne doivent pas être remplies). 
Et personne ne peut rien contre 
ceux qui mettent un feux nom, un 
domicile imaginaire et une adresse 
électronique de fantaisie. 

Francis Pisam 

★ Canter for Democracy and 
Technology: <www. cdt. org>. 
Electronic Privacy Information ten- 
ter: <www. epic org/>. Anonyml- 
zer : <www. anonymizer. com l> 


La fraude se développe sur le réseau 

Une étudeaméricaiDe,réafisée par la Ligue nationale pour les copsfHD- 
maieurs,afltEore que la fraude sur Je réseau Internet se développe de fa- 
çon exponentielle. Selon œt organisme de défense des consommateurs, 
700 plaÉutesott été enregistrées au cours des sept premiers mois de Fan- 
jaée contre 396 en 1996. les principales fraudes concernent des services 
payés mais non rendus pour des sommes allant de 10 dollars à 10 000 dol- 
lars, a indiqué Cleo MàraoeMeia ligne- Aux Etats-Unis, la Commission 
fédérale pour le commerce (FTQ a déjà renforcé ses contrôles sur la Ifrfle 
pour déjouer d’éventoefles tentatives de fraude. 


MOTS CROISÉS PROBLÈME H" 97199 PHILATÉLIE 



HORIZONTALEMENT 

I. Peut être doux, même si c’est 
une grosse coupure. Mauvaise 
note. - TL Pour faire la planche- Eu 
petit nombre. III- Ramène 
l’oiseau à son poing de départ. 
L'américium. - IV. Cherchera sa 
vole. Champ retourné. - V. Gêne 
la marche du cheval. Province de 
l’Arabie Saoudite. - VL Remplit 
l’urne. Ses Chaises, ou les voit 
dans un Fauteuil. - VU. D’un 
auxiliaire. Rt te vide ou fit le plein. 
- VIII. Personnel. Allait à tonte 
vapeur- - IX. Compositeur 
britannique. Gracieuses. - X. 


Petite, elle peut faire de grands 
tours- Peintre français non 
figuratif. 

VERTICALEMENT 

L Mettre en place dans tes deux' 
sens. - 2. En ligne. Précision en 
bas de la page. - 3. Elégante et 
facile, on ne la rencontre plus- . 
Soldat américain. - 4. Plante du 
genre crampon. Patron espagnol 
- 5. Préparâ tes épreuves. Source 
de chaleur. — 6. Comme un journal 
que l'on ne lira pas. - 7. Une 
assemblée triée sur Je volet - S- 
Cest la fin quand fl est dépassé. 


Ses arènes sont parmi les plus 
célèbres. - 9. Monte de l'arène. Ne 
font. que du vent - 10. Personnage 
brechtten. Prépare le terrain. - IL 
Champignon champêtre et de 
Paris. Electronvolt. - 12. Se 
retrouve dans de sales draps. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N* 97198 

HORIZONTALEMENT 

L Absconse. Pur. - n. Brasseurs. 
No. - HL Sou. Trémas. - IV. Tune. 
Veinard. - V. Rée. FL Talée. - VI. 
Atrée. Ge. Otl. - VU. Isabeau. 
Epée. - VflJ. Sarrau. Int - IX. Et 
Tiendrait - X. Set Ecomure. 

VERTICALEMENT 

L Abstraites. - 2. Brouets. Te. - 
3- Sauneras. - 4. CS. Ebat (s*). - 5. 
Ost Féerie. - 6. Nervi Arec. - 7. 
Suée. Guano. - 8. Ermite. UDR. - 
9. Sana. Rn. - 10. Salopiau. - IL 
Un. Retenu: - 12. Rondelette. 


Sablé-sur-Sarthe 


LA POSTE mettra en vente géné- 
rale, lundi 22 septembre, un timbre 
à 3 F sur Sablé-sur-Sarthe. 

Cette dté dont le maire, François 
Fillon, est F ancien ministre délégué 
à La Poste, aux télécommunica- 
tions et à Fespace, est située à la 
confluence de FErve, de la Vaige et 
delaSartbe. 

Son château a été construit au 
XVI U' siècle sur l’emplacement 
d'un château féodal datant du 
X* siècle. En 1711, te neveu de Col- 
bert (secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères et surintendant général 
des Postes, timbre émis en 1944), 
Jean-Baptiste Colbert de Torcy, 
l’acquiert et y fait aménager des 
jardins. 

Le château devient une manufac- 
ture de chicorée de 1918 à 1962 
avant d’appartenir au ministère des 
universités qui le met à la disposi- 
tion de la Bibliothèque nationale 
pour en foire un centre pour la sau- 
vegarde du patrimoine imprimé et 


&ÜM& « étOft p» ta SA I» Monda. U repraJucUon de tout artfcte œt Hadt» sa» raccord 
dB.rattnMstaaon Cgi raat an pOTate J«9 a pubfcatoia n* 57 437. 
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manuscrit moderne et contempo- 
rain. A quelques kilomètres de Sa- 
blé-sur-Sarthe, un prieuré fondé en 
1010, devenn depuis r abbaye béné- 
dictine de Saint-PlerTe-de-So- 
lesmes (timbre émis en 1980), est un 
haut lieu du plain-chant grégorien. 

Le timbre, au format horizontal 
36x2 2 mm. dessiné et gravé par 
Pierre Albuisson, est imprimé en 
taille-douce en feuilles de cin- 
quante. 

P.J. 

it Vente anticipée à Sablé-sur- 
Sarthe, les 20 et 21 septembre, au 

bureau de poste temporaire « pre- 
mier jour» ouvert au château. Pré- 
sence de Pierre Albuisson, le 
20 septembre à partir de M heures, 
le 21 de 10 heures à 15 heures. Ex- 
position, souvenirs philatéliques 
(Louis Hubert. Club philatélique et 
cartophile de Sablé-sur-Sarthe, 9, 
rue de Bellevue, 72300 Sablé-sur- 
Sarthe. 161. : 02-43-92-22-22). 


EN FILIGRANE 

■ COUSTEAU. Le commandant 
Cousteau apparaSt en tenue de 
plongeur avec 1 ’AJcyone sur un bloc 
à 2 dollars émis par la Micronésie 
et sur deux blocs de Palau, à 2 dol- 
lars chacun, avec la Calypso et la 
Calypso Z 

■ VENTES. Ventes sur offres Rou- 
met (Paris, téL : 01-47-70-00-56) 
clôturées les 23 septembre et 7 oc- 
tobre. Au catalogue, plus de 
3 000 lots, dont un bloc de quatre, 
coin daté 9 mars 1933, du « préo » 
30 c vert type Paix, seule pièce 
connue (prix de départ : 70 000 F). 
A noter une sélection d’oblitéra- 
tions provisoires de janvier 1849; 
un rare ensemble de ballons mon- 
tés dont, à 150000F, un pli raris- 
sime confié au Neptune, lettre da- 
tée du 21 septembre 1870. 

■ «GRILLES» DE 1849-1852. Le 
losange «grifle » n’est connu sur le 
courrier qu’à partir du 10 janvier 
1849- Destiné à annuler les timbres 
apparus en France le 1 er janvier 
précédent, il est remplacé par 1e lo- 
sange «petit» chiffre (chiffre qui 
identifiait le bureau de poste utili- 
sateur) dans la première quinzaine 
de janvier 1852. Dans son cata- 
logue de 90 pages, Vincent POthion 
en répertorie et en cote toutes les 
utilisations connues, département 
par département, ainsi qu’en Algé- 
rie (éd. La Poste aux lettres, 17, rue 
du Fauboiirg-Montmartre, 
75009 Paris). 
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ICNFPT | 

CENTRE NATIONAL 
DE LA FONCTION 
PUBLIQUE 
TERRITORIALE 


Budget : 1.3 MdF 
1600 agents permanents 
10 000 intervenants 
pour 

26 délégations 
régionales 
4 écoles nationales 


Les postes & pourvoir en priorité sont localisés 
à Versailles. Toulon, Metz. Besançon. 

Les candidatures correspondant à d'autres 
opportunités géographiques seront examinées. 


quatre cadres 
pédagogiques h/r 

(chargés de formation) 


Titulaire d'un grade df attaché, d'ingénieur, de conseiller 
socio-éducatif, vous disposez d'une expérience 
professionnelle significative et êtes sensibilisé aux enjeux 
de l'évolution des collectivités territoriales. 

Motivé par la formation professionnelle, vous souhaitez 
orienter votre carrière vers le métier de l'expertise et de 
l'Ingénierie pédagogique. 

Au sein d'une délégation régionale, vous serez chargé de 
recueillir et d'analyser les besoins des collectivités, 
d'élaborer et de mettre en oeuvre les actions de formadoa 
de conduire les évaluations. 


Merci d’adresser votre candidature (lettre, CV et photo) qui 
sera étudiée confidentiellement, à Monsieur le Président du 
CNFPT. DRH . 3 Villa Thoréion - 75738 Paris cedex 15 


Collectivité territoriale 
de 4000 agente, 
avec un budget 
de 9 milliards 
de francs, 



Coosril Gérerai 

Département dm Nord 


le Département 
du Nord agit 
quotidiennement 
pour ses 2,5 millions 
d'habitante. 


recrute pour sa Direction des actions économiques 

le Responsable du Bureau 
du Développement Economique r*.«mo 

(par voie statutaire prioittairemerrt) 

Missions : Responsable du Bureau du développement économique (7 agents) sous I autorité 
du Directeur des actions économiques, vous serez plus particulièrement chargé(e) : 

- d’animer une équipe de 4 chargés de mission dans les domaines suivants : création et 
localisation d'entreprises, innovation et transfert de technologie, développement local et 
filières, 

- d'évaluer les interventions du Département en matière d'action économique, 

- de proposer de nouveaux axes de développement 

Profil attendu : De préférence titulaire de la fonction publique (cadre A), vous avez une 
expérience des collectivités. Une expérience en entreprise serait également appréciée. 

Diplôme de 3ème cycle en économie ou d'un institut d'administration des entreprises axrgé. 
Sens de l'organisation, de l'animation d’équîpe et qualités rédactionnelles nécessaires. 

Connaissance du tissu économique régional et des partenaires économiques appréciée. 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite accompagnée d'un CV détaillé, d'une photo- 
graphie d'identité à Monsieur le Président du Conseil Général du Nord - DRH/service Effectifs 
Emplois - Réf.47MO - 51, rue Gustave Delory - 59047 Lille Cedex avant le 6 octobre T997. 


Ville de Toulouse 

(Haute Garonne) 

Recrute par voie statutaire 
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Missions : 

Placé sous l’autorité du Secrétaire Général 
Adjoint chargé des Ressources Humaines et 
de l’Administration Générale, vous Sites char- 
gé de : 

- Diriger et coordonner une équipe de 85 per- 
sonnes, 

- Assurer la gestion statutaire du personnel 
(carrière, paie, protection sociale). 

- Mettre en œuvre la politique de gestion et 
de développement des Ressources 
Humaines. 

Profil: 

- Expérience de gestion des Ressources 
Humaines ou de l’exercice de responsabili- 
tés managériales dans une collectivité 
locale, 

- Connaissance du statut de la fonction 
Publique Territoriale. 

Posta à pourvoir au 1 er novembre 1997. 

Renseignements : 

Madame BERGE-THOMAS 
Secrétaire Général Adjoint 
Té) : 05. 61. 22.2 1.00 


. • .■ r c- *. "'•'S-®' 

* *"■ «no ** ir- rr. .«*• .--**■ a». 

Missions : 

- Mise en œuvre de la politique fonciers de la 
Ville (expropriations, préemptions,...), 

- Coordination et suivi de l'urbanisme opéra- 
tionnel, Zac, PAE... 


Profil : 

- Expérience dans le secteur d’activités, 

- Capacités d’organisation. 

- Sens du travail en équipe et de la négocia- 
tion. 

Poste à pourvoir au 1 er novembre 1997. 

Renseignements : 

Madame KOENIG 
Tél : 05.61.22.24.02 


m «Me; i U J u 

ï * &•'. _■ ^ -Tyn«> 

Missions : 

- Analyser l’organisation des services munici- 
paux pour contribuer à améliorer leur effi- 
cience. 

Profil : 

- Administrateur ou directeur territorial ayant 
une expérience professionnelle dans plu- 
sieurs secteurs d’activités. 

- Forte capacité d’analyse, de synthèse. 

Renseignements : 

Monsieur Alain CUQ 

Secrétaire Général Adjoint 

Tél : 05.61.22.38.83 


MAIRIE 

DE 

TOULOUSE 

Adresser candidature et cumcuhjm-vrtae, 
avec photo. à : 

Monsieur le Maire de la ville de Toulouse 
Direction des Ressources Humaines 
17 rue de Rémusat 
31000 Toulouse 


313 000 Cadres de radministration 
sont des lecteurs du Monde*. 


* 


LA VILLE DE NEUILLY-SUR-SEINE (92200) 

recrute pour le SERVICE JURIDIQUE 

UN JURISTE 


RII Vos missions : 

-Conseil juridique et gestion des contentieux en : urbanisme, travaux publics, 
Mr | dommage d’ouvrage public, référés préventifs, 

^ - Procédures foncières : cessions et acquisitions amiables ou par voie d’expropriation, 

de préemption. Mise en place des A.F.U.L, 

- Rédaction ou contrôle de légafité de conventions d’occupation du domaine pubfic, 

- Assistance du Directeur dans ses missions de conseil ou de contentieux relevant d’autres 
secteurs du droit publia 

Votre profil : 

- Titulaire cfun DESS ou d’un DEA en Droit Public ( spécialités : urbanisme et travaux publics), 
vous êtes précis, organisé et dynamique, 

- Disponible et doté d’aptitudes rédactionnelles, vous avez un réel esprit d'équipe, 

- Expérience similaire et autonomie bureautique appréciées. 

Rémunération statutaire (grade cf Attaché Territorial) + régime indemnitaire + 1 3ème mois. 

Poste évolutif. 

Référence du poste : J/SJ/09/97 

Les candidatures (lettre de motivation manuscrite, C.V. et photo) précisant la référence du poste 
sont à adresser à Monsieur le Député Maire - Hôtel de VHIe - Direction des Ressources 
Humaines - 96, avenue AchlHe Peretti - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


Centre hospitalier 
de PITHiyiERS (Loiret) 

recherche 

UN ANESTHÉSISTE- 
RÉAN2MATEUR 
(TEMPS PLEIN) 

(praticien hospitalier, 
praticien contractuel on 
praticien adjoint contractuel) 
possibilité de logement 

La ville de Pithiviers 
dispose d’un Lycée, 
d’un C.E.S., d’un L.E.P. 
Elle est située à 45 kms 
d’Orléans, de Montargis, 
de Fontainebleau et 
à 85 kms de Paris. 

Renseignements : 

M. le Directeur - B J*. 707 
45307 PITHIVIERS Cédés 
Fan: 02 38 32 31 11 
TêL : 02 38 32 31 01 


* smœ IPS0S Cadres actifs 1996 iMi 


Ministère de la Culture 

Direction de rAichitecture 
L'Ecole d' Architecture de Strasbourg 

recrute deux ENSEIGNANTS 

grade : Maître-assistant associ é 

I - 1er sem. (97/98) : cours "monde rural 

et/ on péri-urbain" 

II - 2è sem. (97/98) : intervention atelier 

de projet 3è année DPLG 
diamp : Théories et Pratiques 
de la Conception Architecturale 
exp. professionnelle de 7 ans, exp. pédagogique 
Candidatures à : M. J.C GUILLERM, Directeur 

^ IfibOO, ferme de rigueur 

Tél. 03058.32 .25. 35 - Fax : 03.88.32.82.41 


Pour tous renseignements 
concernant la rubrique 

Jûyjlande 

initiatives locales 

contactez Sacha LAUZANNE 
Tel. : 01.42.17.39.34 
Fax : 01.42.17.39.38 
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LES OFFRES D'EMPLOIS CADRES DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 
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Cadres Territoriaux 
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recrute selon conditions statutaires 

CHEF DU SERVICE DES RELATIONS INTERNATIONALES H/F 

pour la Direction de V Aménagement et du Développement 
Voog epcudrez et suivez les aaivnés service. Lsedoculeur des Sus, des dbeaems et cfaeû de service, vous 
J*™"®* oenvre ^ ** “î“ “ *?■ P"**** * «“P**»»- Wttma . technique des coDecdviiés et agamstnes 

totaux, vc*k aidez an montage de certains projets complexes et contribuez au rayomemox ".ïOTiaSanaJ de 
îa^omennoD. Vos lies I iaerioaitairpriv0ajedesamoDiitedesvine8partepaîie*«defl îngrinitinneflitTsipAw«^ 

avez .. une «Potence àem un poste i responsabilité au sein d’une 
couecovite territoriale. Vrai* IntfifW rfW. «ilM» ««Mmu*. 1 - ÂT < , 


.~v — w^***™» u«u» un jmkc b responsaoiuie au son a une 
çoue covae territoriale. Va» Justifiez d’une solide expérience dans le montage de projets de coopération 
impliquant des partenaires étrangers, La pratique professionnelle de l’anglais et de l’aDeraaivi est indispensable 

Réf . 95LM97 

RESPONSABLE DES ECOLES DE MUSIQUE H/F. 

Sous I*amorii£ <h directeur du Service de la Culture, vous mettez en oeuvre et évaluez l'action culturelle réalisée 
m ■ *8 ! Rades de Musique (3 440 flèves, 36 tfisdplmes nuKHalw; . 270 enseignants), et en assurez la 
coonSnanon pédagogique tout es développant un toge partenariat Vota gérez la paràapatioa flmncttre allouée 
ggf la ViOe m fo oc tio mi emBnt et en effectuez le grivi administratif et juridique. 

Titntore du certificat d’aptitude aux fonctions de professeur ou de directeur d'établissement d'enseignement 
artistique, vous connaissez les règles de fonctionnement (juritfiqae, financier...) des Collectivités Locales et avez 
line f üi fle f i wiPft orw ifim iA» rl#> oKhm Vnc - ir - — 


pour les Ecoles de Musique c te Strasbourg (2/3 pqges) . ’ rï£S2L K©7 

RESPONSABLE FINANCIER ET COMPTABLE H/F i cadre A 

(10 bibliothèques, 120 de préts?450 000 documents ) 

Vaut procédez à des analyses fi nancières rétrospectives et prospectives, * vous élaborez, piamlfw et «témww le 
budget, es collaboration avec les Services de la BSHGotheqne, • vous effectuez un contrôle et un suivi de la 
gestion comptable, • vous métrez ço place des outils de pOon^e et de régulation. 

Vous possédez une expérience similaire et tnt niveau d'expertise en firumrwe publiques et en techniques 
comptables, vous maîtrisez la M 14 et l’outil informatique. Vous avez un intérêt pour les questions cuîtnreiies. 


Le jury de recrutement se réunira le 12 novembre 1997. 


Réf. 88LM97 


Les candidatures sont à adresser pour le 3 octobre 1997 Potier délai en mmtinmi a tw la référence 
correspondante à : Monsieur le Président de la Communauté Urbaine de Strasbourg, Service 
EmpIoi-FarToaûûn-Centre Administratif, BP1HM0SV, 1 place de l’Etoile, 67070 Strasbourg Cedex. 


Ingénieurs 
et Informaticiens 



Regroupant 33 communes (330 000 habitants), 
te District de F agglomération rennaise 
. recherche un(e) 

TECHNICIENNE) TERRITORIAL® 

Placé sous la responsabilité du Directeur 
de l’Aménagemerit/Cnvironnement/Habrtat, 
vous mènerez 1e projet de numérisation des 
plans cadastraux des communes. Rigoureux 
et ayant le sens du dialogue, vous serez l'in- 
terlocuteur des services du cadastre, 
communes, cabinets de géomètres, tech- 
niciens chargés de la numérisation et de 
l'agence d'urbanisme. 

De formation bac +2 (minimum), vous 
maîtrisez les logiciels de CACVDAO, les envi- 
ronnements UNIX, WINDOWS NT et les ou- 
tils bureautiques (WORD, EXCEL). Votre 
connaissance des langages de programma- 
tion et des logiciels ARC/! N FO et ARCV1EW 
(fESRl ainsi que votre expérience confirmée 
dans la mise en oeuvré de solutions S.I.G. 
vous permettront : 

- d'assurer l'interface entre de nombreux 
intervenants, 

- de conduire administrativement le pro- 

jet de numérisation du plan cadastral (suivi 
des marchés publics, rédaction des points 
tf étapes), . 

- de réaliser d’un point de vue technique 
la structuration des données géogra- 
phique, l’intégration des couches topo- 
nymes, la mise en adéquation des données 
graphiques et littérales. 

Pour ce poste relevant du cadre d'emplois 
des techniciens territoriaux, à pouvoir ex- 
clusivement par voie de mutation, de dé- 
tachement ou après inscription sur la liste 
d'aptitude concernée, merci d’adresser 
votre lettre manuscrite de candidature, CV 
et photo, avant le 15 octobre 1997, a : 


Monsieur le Président du District 
de T agglomération rennaise 
16, boulevard Laënnec 
35042 RENNES 


VAL-DE-MARNE 


leCdOtnfilgénâEal 

RECRUTE POUR SON SERVICE DES SPORTS 


1 9» un conseiller technique 
auprès du chef de service ◄ 


MISSIONS «Chargé des dossiers concernant l’en- 
semble de la vie sportive et notamment des sportifs, 
manifestations dépar t em e ntales et compétitions 
nationales et Internationales de haut niveau ainsi que 
les centres de perfectionnement sportif, en rapport 
avec la jeunesse et la population. PROFIL - Qualités 
d’encadrement et de contacts, connaissances du 
sport, du milieu, de la législation et de fa pratique 
sportive indispensables. Expédance des oaëectwîtês 
territoriales. C^dreAforxrtionptWque.filiàresportiva 


WM di Départant*, «. da fiéstfÿda-Gaab, MOU MH entez. § 


VAL-DE-MARNE 


la ConmU géztoal RECRUTE 


► son directeur adjoint 
chargé des infrastructures routières 
départementales ◄ 


MISSIONS «Placé sous l’autorité directe du 
Directeur des services techniques, assure la direc- 
tion des services en charge de la maîtrise d’ouvrage 
du réseau départemental. PROFS. «Les 1 candidats 
devront Justifier d’une expérience simBaira équiva- 
lente. (région, département, commune d’au moins 
80000 habitants), ou étabBssement pubGc d’aména- 
gement} «Ce poste accessible aux ingénieur en chef 
1 ta catégorie est à pourvoir par voie de mutation ou 
détachement. 

HBraMasarnincaHitaRélLlBPiindreldiGBBd j 

HûW dt Mpniuml' if. Ai 54011 MtaBcobiK 


VAL-DE-MARNE 


laCongril gfo fcal RECRUTE 


► son directeur adjoint chargé 
des bâtiments départementaux -< 


MSSIONS -Placé SOUS Pautottt drecto du dreCtar des 
sennees techniques, assue la dtodk» des services en char- 
ge delà coRBtnidkxt, ta réhriiffialimd b maintariance des 
400 bifimwts départamartaux. Les services de ta (fraction 
comprennent 139 agents et gérait un budget de 400 WF. 
PROFIL • Las carxfldats devront Justifier cf ut» expérience â- 
mflato dans une coBectivfté territoriale équivalante (région, 
département, commune d'au moins 80000 habftanto -Ce 
peste accessWe aux ingénieur en chef I 1 - catégorie. 
1 “ dassa ou hots dasse est à pourvoir par voie de mutaficxi 
oa détachemanL Les carxidats veBeront A soufepr leur 
aptitude à impulser l'association de b population à te dé&rf- 
bon et b réeisafion des prcjrts. 






SYNDICAT INTERCOMMUNAL 
!^> A U CASTE DES VILUS DE 

AUINAY-SOUS-BOES, DRANCY, LE BLANC-MESNIL, 
SEVRAN, TREMBLAY-EN-FRANCE, VILLE PINTE 


lissé 40000 
àfflOOf} 
bdiffods 


Recrute par voie de mutation 


son directeur financier 


Missions 

• Gestion autonome d'un budget de 1 80 millions de francs 

• Gestion de la dette et de la trésorerie •Analyse financière et fiscale 
•Développement d'une programmation pluriannuelle 

• Encadrement d'une équipe comptable de 3 personnes 
•Travail en coopération avec une équipe de 4 personnes. 

Profil 

•Bonne connaissance des instructions comptables, des finances publiques et de l'organisation 
comptable 

•Maîtrise des outils informatiques 
•Expérience exigée. 

Rémonérofion 

•Statutaire + Régime indemnitaire. 

Ce poste conviendrait à un(e) candidaf(e) au grade d'attaché. 

son directeur des affaires juridiques _ 

Missions 

•Prise en charge des questions [uridiques et de contentieux de l'ensemble des activités du 
SEAPFA «Assistance juridique à l'encadrement dans une démarche de prècontentieux 
•Gestion des ressources humaines 

• Contrôle juridique des actes du syndicat. 

Profil 

•Formation juridique supérieure de droit public ou équivalent 

•Expérience de fonctionnement des collectivités locales et de leurs partenaires institutionnels 

• Expérience .de contentieux 

•Travail à mener en coopération avec l'équipe d'encadrement. 

Rémunération 

•Statutaire + Régime indemnitaire. 

Ce poste conviendrait à vm(e} candidat (e) titulaire du grade d'attaché. 


Adresser votre candidature manuscrite et votre CV détaillé à 
monsieur le Président du SEAPFA, 2/4 rue Joliot-Curie, 93274 Sevran cedex. 
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Claude 


VILLE DU SUD DE LA FRANCE 

100 000 habitants 

recrute 

UN(E) JOURNALISTE chargée) de communication 

Cadre issu d'une école de communication ou de journalisme 


Son profil : 


Ses missions : 


• expérience journalistique 

• bonne connaissance de la RA. O. 

• connaissance des collectivités territoriales 

■ encadrement du service 

• pilotage de campagnes et d’actions de communication 
(de la conception à l’évaluation), rédaction de publications 


Dossier de candidature complet (lettre de motivation manuscrite + C.V. -t- photo} 
à adresser avant le 15 septembre 1997 â : LE MONDE PUBLICITÉ 
BP 218 -21 bis, rue Claude Bernard - 75226 Parts Cedex 05 sous la référence 9783. 


CENTRE DE FORMATION INTERCONSULAIRE 

RECHERCHE SON FUTUR DIRECTEUR 

Véritable manager, chargé de développer les activités 
de formation technique pour l’artisanat et l'industrie 

D dirigera un Centre de profit de 20 collaborateurs permanents, un chiffre d’affaires 
annuel de 12 MF. 

Homme ou femme, rigoureux, possédant la fibre commerciale et un goût de ranimation 
d’équipe, ü aura une expérience réussie d’au moins 10 ans dans le monde de la formation. 
Rémunération selon profil et expérience. 

Ueu de travail : Strasbourg 

Envoyer lettre de motivation et CV (sous N°9787) à: 
Le Monde Publicité - 21 bis, rue Claude Bernard - BP 218 - 75226 PARIS Cedex 05 
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INITIATIVES LOCALES 


LES OFFRES D'EMPLOIS CADRES DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 


Avis de Concours 

de la fonction publique territoriale 


j 


FONCTION PUBLIQUE TERRITORIALE 

L? Centre de Gestion du Bas-Rhin conventionné avec Je Centre de Gestion du Haut-Rhin organise un 
CONCOURS EXTERNE ET INTERNE SUR EPREUVES DE 


SECRETAIRE DE MAIRIE 


Période de retrait des dossiers d’inscription : du 15 octobre 1997 au 17 novembre 1997 
Date limite de dépôt des dossiers : 24 novembre 1997 
Les dates des épreuves ainsi que le nombre de postes mis an concours seront communiqués ultérieurement 
Conditions d'accès : 

. Concours externe : candidats titulaires d’un diplôme de fm de 1er cycle de renseignement supérieur ou d'un 
diplôme homologué au niveau 111 des titres et diplômes de l’enseignement technologique. 

- Concours interne : ouvert aux rédacteurs qui justifient au 1er janvier de l'année du concours de cinq ans au 
moins de services publics effectifs et aux adjoints administratifs qui justifient de huit ans au moins de services 
publics effectif^ compte non tenu des périodes de stage ou de formation dans une école ou un établissement 
ouvrant accès au grade de la fonction publique. 


Les dossiers d'inscription ainsi que le fascicule de renseignements pourront être retirés au Centre de Gestion du 
Bæ-Rhin et au Centre de Gestion du Haut-Rhm ou demandés par écrit en joignant une enveloppe formas A4 
affranchie et libellée aux nom et adresse du candidat, du 15 octobre 1997 au 17 novembre 1997 soit auprès du : 
H Centre de Gestion du Bas- Rb i a - Fonction Publique Territoriale - 12 avenue Robert Schuman 
BP 24 - 67381 LINGOLSHE1M Cedex, 
soit auprès du : 

■ Centre de Gestion du Haut-Rbin - Fonction Publique Territoriale - 22 rue Wilson 
68000 COLMAR 

Les dossiers d'inscription dûment complétés devront être renvoyés au Centre de Gestion du Bas-Rhin pour 
le 24 novembre 1997, le cachet de la poste faisant fol 


Gestionnaires et Financiers 


» 


r i79ÜQ=* ‘Jte ^3jQtÂiQ=>CPâ'=»Lr- j CrS> G'Sks @QL2>=»Q39 


Vous êtes jeune, d'esprit ouvert aux innovations, vous vivez fe service public 
comme une mission valorisante ? 


Dans le cadre de l'organisation de ses services orientée vers l'amélioration de la 
qualité du service eux citoyens nous recrutons : 


Un CONTROLEUR DE GESTION (h/f) \ 


Missions : 

• Contrôle de gestion : élaboration des tableaux de bord, procédures internes, 
préparation budgétaire, suivi des programmes pluriannuels. 

■ Gestion de la Régie de la Restauration scolaire : suivi budgétaire, mise en place 
de procédures, aspects financiers, comptables et techniques. 


Profil recherché : 

• Sens du travail en équipe. 

• Connaissance des outils micro-informatiques : Lotus Notes, Excel, 
Requêtes SQL, sous système Windows 95 (Réseau Windows NT). 

• Première expérience souhaitée. 

Les candidatures devront comporter un CV, une lettre de motivation. 
Le poste est è pourvoir pour le 1er octobre 1997. 

Dossier à adresser à Monsieur (e Maire 

Place François Mitterrand - 76320 SAINT-PIERRE LES ELBEUF 




Te Ttof en VefOf 


V Chef-lieu de $ 

Haute-Loire * 

Agglomération de 3 
i 50 OOO kabitatrts § 


RECRUTE 

Immédiatement selon conditions 

statutaires [+ régime indemnitaire] 


sou D/KEC7EUR 
F/NANC/EK 


• Cadre d’emplois des Attachés 
Territoriaux 

• Parfaite connaissance M 14 

• Connaissances informatiques 
indispensables 

• Expérience en analyse financière 

et prospective budgétaire souhaitée 

• Approche des Marchés Publics 
appréciée. 


Lettre de motivation avec C.V. 

et photographie à adresser 

avant le 30 septembre 1997 
à Monsieur le Maire 
Service des Ressources Humaines 
BP. 317 

4301 1 LE PUY EN VELAY Cedex. 



’l KELAZfc. 


Ville de TRELAZE 

(10 000 hbts) 
capitale de l'ardoise 
à proximité d’Angers 

recrute par voie de mutation 
ou de détachement 


Responsable du service du personnel 
Missions: 

♦ gestion des carrières-paie, 

• élaboration et suivi du budget 

* préparation et suivi des organismes 
paritaires. 

* plan de formation, 

• mise en place de ! 'évaluation du 
personne!, 

• suivi des effectifs . 


Profil: 

♦ cadre A ave; expérience exigée en 
matière de statut de la Fonction Publique 
Territoriale et de gestion des ressources 
humaines. 


Poste à pourvoir dès que possible. 

Fournir CV et photo 


'Candidature à adresser à: 

Mr !e Maire de TRELAZE, 

Place Olivier THUAU, 49800 TRELAZE 

avant le 22/09/97 


UN CONCOURS SUR TITRES 


Le Centre de 
Gestion de la 
Fonction 
Publique 
Territoriale du 
Rhône organise 
à Lyon à partir 
du 15 janvier 
1998 pour son 
ressort et pour 
celui des 
Centres de 
Gestion des 
Côtes d’Armor 
et de la Drôme 


AVEC EPREUVE DE 

PSYCHOLOGUE TERRITORIAL 


pour pourvoir 13 postes 


CONDITIONS DE PARTICIPATION 
Etre titulaire : 


- de la licence, de la maîtrise en psychologie et de l'un des 
D.E.S.S. en psychologie ou de Tun des titres exigés pour 
l'accès aux concours sur Etres de recrutement des agents du 
corps homologué de la Fonction Publique Hospitalière. 


ou 


- de diplômes étrangers reconnus équivalents aux diplômes 
mentionnés ci-dessus dans les conditions fixées par le décret 
du 22 mars 7990, article premier (2°) 


ou 


- du diplôme de psychologie délivré par l'école des 
psychologues praticiens de l’Institut Catholique de Paris. 

RETRAfT DES DOSSIERS DE CANDIDATURE : 
du 23 octobre au 20 novembre 1997 au Centre de Gestion 
de la Fonction Publique Territoriale du Rhône - 18 rue docteur 
Edmond Locard - 69322 LYON Cedex S (joindre une 
enveloppe 24x32 affranchie à 6,70 francs libellée aux nom et 
adresse du candidat). 

DATE LIMITE DE DEPOT OU D'EXPHXTTON DES DOSSIERS 
COMPLETS au Centre de Gestion du Rhône : jeudi 27 
novembre 1997 minuit, le cachet de la Poste faisant foi. 


1 


CONSEIL 

GENERAL 

DU BAS-RHIN 


Le Département du Bas-Rhin recrute 


UN MEDECIN TERRITORIAL 

par voie de concours sur titre avec épreuve 


MISSION : 

Médecin de santé publique à la Direction des Services Sociaux et Sanitaires - Service des Actions 
de Prévention Sanitaire. 

PROFIL : 

Etre titulaire du diplôme d'Etat de docteur en médecine et justifier d'un diplôme ou certificat 
d'études spécialisées. Remplir les conditions générales de recrutement dans la Fonction Publique. 

DATE LIMITE DE DEPOT DES DOSSIERS fixée au 13 novembre 1997 (le cachet de la 
poste faisant foi). La session d'entretien avec les candidats se déroulera à STRASBOURG au cours 


du 4ème trimestre 1997 


Les dossiers d'inscription sont i demander par courrier à M. le Président du Conseil Général - Direction des 
Ressources Humaines - Hôtel du Département - 67964 STRASBOURG Cedex 9 (Référence à rappeler : LM 1 3) 


Wï 


i*: 



** pinr : ; recrute par voie de 

■iajbflfiHSÇ 


concours sur titre 


1 Médecin 
Territorial de P.M.I. 
spécialité Pédiatre 


N<: 


4Q0Gv 


Conditions à remplir, outre les 
conditions generales relatives b ht 
fonction publique : 

■ soit : eue titulaire du diplôme 
d’Etat de Docteur en médecine et 
justifier d'un diplôme ou certificat 
d'études spécialisées, 

■ soit : être titulaire du diplôme 
d’Etat de Docteur en médecine. 


Date limite de dépôt des 

candidatures : 

le 20 novembre 1997. 


Les entretiens avec le juiy, d’une 
durée de 30 minutes, auront lieu à 
l'Hôtel du Departement dans la 
1 ère quinzaine de janvier 1998. 


Les dossiers d’inscription sont à 
demander par courrier à Monsieur 
le Président du Conseil Général, 
Direction des Ressources 
Humaines. HôlcI du département, 
M, rue Saint-Esprit, Ô3033 
Clermont-Ferrand Cedex 2. 


J** 


Le Centre de Gestion de l’Ariège 

organise 

le 4 décembre 1997 : 

Un concours 

externe sur titres d f Educateur 
Territorial de Jeunes Enfants. 


Nombre de postes mis au concours : 3 


Renseignement s, retr ait « dépôt des notices 
d'inscription auprès du 

Centre de Gestion de fa Fonction PatHiqu Territoriale. 

4 - av ®« Raoul-Lafageoe, 09000 FODC-TÏL : 05-61-02-64-53. 


Date de retrait des notices dToscriptioa : 
du 1" an 27 octobre 1997 


> plus tard le 3 novembre 1997 mhmH 


Pour tous renseignements 
concernant la rubrique 


&Mmàt 


INUlAtivES LOCALES 


contactez Sacha LAUZANNE 

Tél. : 01.42.17.39.34 
Fax : 01.42.17.39.38 
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5JWJQUE Samedi 13 septembre 

sssfismss 

ÎJ™K John ' devraient 
*2"" L!" vente dans le monde. 
Cette chanson, dont la version origi- 


nale avait été créée par le chanteur 
avec le parolier Bemie Ibupin en 
1973. avait été interprétée par Elton 
John lors de la cérémonie de funé- 
railles de la princesse de Galles. 


CULTURE 

LE MONDE /SAMED1 13 SEPTEMBRE 1997 


• ENREGISTRÉ à Londres avec t'aide 
de l'ancien producteur des Beatles. 
George Martin, le titre figure sur un 
mim-CD dont les disquaires ont déjà 
pris 1.5 million d'exemplaires en pié- 


com mandes. Les professionnels de 
l'industrie musicale estiment que le 
titre devrait battre tous les records de 
vente. • PERSONNALITÉ excentrique, 
mélodiste talentueux, Etton John 


avait gagné au fil des ans ses galons 
d'ami des « grands » de ce monde. 
Son hommage à la princesse disparue 
devrait être suivi d'initiatives simi- 
laires dans le mffieu de la pop. 
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« Candie in the Wind 1997 », from Elton to Diana 

Interprétée par Elton John àTabbaye de Westminster lors des obsèques de la princesse Diana, la chanson sort samedi 13 septembre en CD. 
Avec 1,5 million d'exemplaires déjà précommandés par les disquaires, il devrait battre tous les records de vente 


EN 1977, les Sex Pistols, qui 
viennent de signer chez te label Vir- 
gin après s’être fait renvoyer par 
EMI et A & M eu escroquant ces 
deux maisons de disques, enre- 
gistreru. un titre dévastateur de trois 
minutes qui va ébranler le 
Royaume-Uni, et le couper en. deux. 
Le 27 mai, pendant le jubilé de k 
reine, God Save Uie Queen , crachat 
n ih i lis te sur la monarchie et son 
«régime fasciste», kit Feffet d'une 
bombe. Deux semaines plus tard, à 
bond d'une péniche sur kTtonise, la 
bande de Johnny Rotten d onne im 
concert privé en F« honneur » de Sa 
Majesté, que k police i n t e rro mpt 
brutalement Ses sujets sost-Os scan- 
daBsés par ces provocations anar- 
dii sautes ? le brillât, Interdit sur les 
ondes, rafle k première place des 

üasspmprths TnriépmAm fc ^ atteint 

te deuxième rang des palmarès offi- 
■ ciels. L'hymne nati onal devtent celui 
de k génération punk. 

Vingt ans {dns tard, les Britan- 
niques - et une partie dn monde - 
attendent avec émotion la pchfica- 
tkm, 1e 13 septembre, de Candie in 
the Wind 1997, par Stcn John, qui 
devrait réconcilier les générations. 
La première version de cette chan- 
son, écrite en 1973, était dédiée à 
l’actrice MarDyn Monroe. Bemie 
Tàupin, le parolier et ami du chan- 
teur, a réécrit le texte en heanmage à 
k princesse Diana, moite à Paris le 
31 août dans les ri i mme a nn-g que 
Ton sait 

Avant ro&nc sa mise en vente, le 
titre est un numéro un annoncé, et il 
devrait battre tous tes records de 
vente de single Dès samedi, 250 000 
copies de cet enregistrement réalisé 
par k maison de disques Rocket Re- 



dansla 


cords - créée en 1973 par Piton 
■J ohn - seront dans les bacs des dis- 
quaires, qui auraient pris en pré- 
commandes 1,5 million d’exem- 
. plaires du mim -CD. An Canada, en 
Europe ou au Moyen-Orient 1a 
chanson a d$à été diffusée par des 
radios. Sur le : réseau Internet, on 
peut aussi télécharger k version 
chantée tacs de FentenemenL 
. Ibut ces signes amènent k pro- 
fession à estimer que Candie in the 
Wind 1997 détrônera certainement 


t, Elton John interprétait « Candie in the Wind 1997 > 
de Westmin st er, lors des obsèques de la princesse de GaBes. 


Do They Know tt's Christmas et ses 
3,5 mîTHfi ns d'exemplaires, gme gïa- 
trée en 1984. Le musicien britan- 
nique Bob Gekkrf avait alors pris 
l’initiative de réunir quelques 
grosses pointures sous le nom de 
Bancfs Aid, pour venir, en aide aux 
Btetima de la femme hi E thiop ie. 

AUCUIE VOIX DISCORDANTE 

Les bénéfices de Candie m the 
Wind 1997 s erviront eux aussi une 
mW h umanitair e. Etton John, «mu 


de k princesse défunte, espère re- 
cudDir près de 16 mflfions de doDais 
(environ 96müEons de flancs) pour 
le « Diana, Princess of Wales, Me- 
morial ftmd», une structure créée 
par k famîHt» Spencer en faveur des 
nombreuses organisations carita- 
tives que soutenait k princesse. 

Jusquid, aucnne voix discordante 
ne s’est fait entendre dans le 
Royaume. Les Sex Pistols, fécond- 
ités en 1996 autour <Tun gros 
chèque, sont muets. Et les Spice 


«Adieu, rose d'Angleterre... » 


NOOS PÜBUONS ci-dessous les paroles, écrites 
par Bemie Taupin. de la nouvelle version de Candie 
to the Wind. Le texte original, également dû à Pas- 
sodé tTEJton John, évoquait la mémoir e de Marifyn 
Monroe (née Narma Jean Baker) au travers d’un 
texte sombre sur la soBtude de 
Factrice. B comprenait no- 
tamment une attaque contre 
le show-business et la presse, 
absente de la nouvelle ver- 
sion ; « Hollywood creaied a 
su per stai/ Anfi pain was the 
price you paid/ Even when 
vetBAHM you died/ Ofe the press stai 
hounded you/ AD the papers hadto sa®/ Was tirât 
MarOyn was fotmd to the zxude. » « Hollywood a 
créé une supecstai/ EtJa douteur a été te prix que 
tu as dûpaya/ Même quand tu es morte/ La 
presse & ç pntirmé de s’acharner sur ta/ Tbut ce 
que tes journaux ont su dire/ Cétait que MarOyn a 
été trouvée nue.» 

Nouvelle version: 

« Goodbye Eu^antfs rosey May you ever gnnv 
in opr hearts/ Yon were tbe grace/That placed it- 



seiff Where fives were tom apart/. You caUed out 
to our coun&y/ And you whispered to these in 
pain. / Now you betong to Heaven/ And the stars 
speD outyourname. 

» And it seems to me you fived your hfè/ Uke a. 
candie to the vriod/ Neva feding with the sunsetf 
When the ram set to. /And your footsteps Wfll al- 
ways fall h es&J Atang EnglâncTs greenest hiüs ; / 
Your candte’s bumed out long befbre/ Your te- 
gendeverwflL 

* Lovefiness we\^ lost' /These empty days wi- 
thout your ssrSeJ Uns tarch weTL abrâys cany/ 
For our natioa’s Gtdden ChfldV And even thou^i 
we \rfj The tiuth brmgs us to tears ; / AH our 
words cannot «press/ Tbe joy you brougjtf us 
througb the years. 

Goodbye Enÿand’s rose/ Hum a counby lost 
wiflmut your souiy WhoU miss the wfagsof your 
cnxnpsssQul Mare tban you wfttever knove» 


» Adieu, rose d'Angleterre^ Puisses-tn conti- 
nuer à gcaiufir dans nos cœurs. ! Tb étais k grâce 


qui s’est ccaasaaée aux vies brisées. / Ib pariais à 
voix haine à notre pays/ Et tu chuchotais à ceux 
qui sont dans k douleur/ Maintenant tu appar- 
tiens an Paradé R les étxntes épellent ton nom. 

» Et il me semble que tu as vécu ta vie/ Comme 
une bougie dans le vent/ Sans jamais disparaître 
au coucher du soleil/ Quand k pluie surgit/ Et les 
traces de tes pas marqueront pour toujours/ Les 
plus vertes raffines (FAngtetene / Quand ta bou- 
gie se sera ét e inte depuis longtemps Th légende 

continuera de briBec 

» Ce charme que nous avons perdu /Ces Jours 
vides sans ton sourire/ Ce flambeau que nous 
porterons toujours En rhonneur de FEnfent chéri 
de notre nation/ Et même S nous essayons de re- 
tenir nos knne^ La vérité tes ravivé Aucun mot 
ne pourra eaqxiniei/ La joie que tu nous a appor- 
tée durant toutes ces années. 

» Adieu, rose <F Angleterre/ De la paît d’un pays 
qui est perdu sans ton âme/ A qui manqueront 
lesafles de ta compasrioiV Ilus que tu ne Faurafs 
pilait cru. » 

( Traduction de S. SL) 


Fin mélodiste et gros vendeur de disques 


POUR RENDRE HOMMAGE à 
D iana, Etton John n’a pas choisi 
n’importe quelle chanson. Candie in 

the Wind, joyaq de son chef- 
cFœuvre, lé double album Goodbye 


PORTRAIT. 

Elton John a incarné 
jusqu’à la caricature 
la « rodcVroîl star » 
avant de se « repentir » 

Yellpw Brickroad - qui se classera à 
sa sortis fin 1973, pendant htnt se- 
maines, en tête des ventes d’al- 
bums-, est l’une de ses plus beDes 
ballades mél anfniR q |lg *r son genre 
de prédilection. EEc était également 
une des chansons préférées de k 
princesse. Publié la même armée 
que Dont Shoot Me Dm Orüy the 
Player (ex son énorme tribe. Croco- 
dile RocH}, Goodbye Yeûow Brickroad 
fait alors do tandem fcamé par Je 
chanteur britannique et te panifier 
Bemie Ittupâi Faflhire la plus lucra- 
tive depuis tepaïre Lednon-McCart- 
ney- En 1975, les deux compères 
vont réaliser à eux seuls 2 % du 
chiffre d’afflnrçs mondial dn cfisque. 


monopolisant les classements de 
singles et collectionnant Disques 
d’or et de pktine. Selon Rocket Re- 
cords, k maison de disques qifü a 
fondée en 1973, Etton Jeton aurait 
vendu denr renfs nuTBo ns d’albums 
à ce jour 

B emi e Thuphi et Elton John il- 
lustrent dans leur manière de tra- 
vaffler; à distance, te concept <rusine 
à tubes. L’un est tobricant de pa- 
rûtes à k commande, capable de 
terminer une chanson en. une 
heure, comme Bob Dyian, mais sa 
prose a davantage le mérite d'asso- 
cier de joües sonorités qpe de don- 
ner sens, quand bien même a-t-il 
publié un recueil de poèmes en 
1976. Le musicien, lui, n’intervient 
pratiquement jamais sur tes textes 
et consulte rarement son parte- 
naire. Les paroles de Candie in the 
Wmd 1997 ont été taxées depuis les 
Etats-Unis par 'Ikupin sans qu’Eïtan 
John en change un mot 

Né Reginald Kenneth Dwigbt, El- 
ton Jeton, âgé de cinquante ans, est 
un personnage à la fois agaçant et 
attachant. Ses pitreries et ses dégui- 
sements grotesques (en tenue de 
Donald, en robe de mariée, en Mo- 
zart de pacotille, toutes excentrici- 


tés abandonnées depuis dix ans), 
son penchant coupable pour k va- 
riété clinquante, voire le cfisco, et 
ses duos avec Rance GaD lui ont 
aliéné une bonne partie du public 
rock, qui Fapprédait pourtant à ses 
dâiuts. 

. EMPHASE ET GAUDRIOLE 

Parallèlement, celui dont Fan des 
qimnms éftrif 4t Qiwnl of En gfand » 

a également Incarné jusqu’à k cari- 
cature k «rodk’n’roU star» -de k 
drogue à k boulimie - avant de se 
reprendre en main, de devenir, 
c omme beaucoup de rescapés de 
Fépoque, un «repenti», et de faire 
bénéficier de sa fortune des causes 
comme celle de 1a lutte contre le si- 
da en créant sa fondation en 1992. 
Le chanteur avait aussi eu te cou- 
rage de révéler sa bisexualité dès 
1976 au magazine RoŒngStone. 

Reste qu’au coure des années 70 
a a rarement déçu. San album épo- 
nyme, peut-être le meilleur avec 
Goodbye YeSow Brickroad, contient 
dès 1969 toutes les ficelles de ses 
sucoès futurs : une aisance mélo- 
dique évidente à l’écoute des 
Beatles et des Beach Boys, une voix 
fragile et cares sa nte, des orchestra- 


tions dans k tradition de Broad- 
way- La pop d’EIton John ne dé- 
range personne et fédère tout te 
monde. Les disques qui suivront au 
coure de k décennie, de 71 arible- 
weed Connection à A Single Man 
(197 S) en passant* par Captain Fan- 
tastic and the Brown Dirt Cowboy 
(1975), œuvre autobiographique, 
auront ces mêmes qualités, dès lors 
prévisibles. Depuis, Elton John a 
chassé tes instruments acoustiques 
pour des synthétiseurs. Joue une 
pop cafibiée à l'intention des sta- 
tions FM et vend un peu moins 
d’albums. 

En concert pourtant, passées 
l'emphase et la gaudriole, H ton 
John est capable de s urp r en dre, n a 
offert des prestations d'anthologie, 
seul avec son percussionniste Ray 
Coopeu Lâché par sa voix, il conti- 
nue d’être généreux sur scène sans 
jamais donner l'impression de voter 
les spectateurs. VoDà pourquoi, 
malgré ses écarts, cekd qui cultivait 
Pantitié de John Lennon et de Keith 
Moon, le batteur givré des Who, ne 
saurait laisser totalement indif- 
férent te public rock. 

B.Lt 


Giris, groupe le plus en vogue en 
Grande-Bretagne aujourd’hui avec 
Oasis, ont déridé de reporter d’une 
semaine le lancement de leur nou- 
veau single (prévu le 6 octobre) 
pour ne pas concurrencer stérile- 
ment r ascension prévisible de 
Candie in the Wind 1997. 

Le gouvernement britannique a 
tpm fui aussi à donner un coup de 
pouce à cette chanson. En première 
page de l’édition du jeudi 11 sep- 
tembre dû quotidien The Times, le 
chancelier de l'Echiquier, Gordon 
Brown, indiquait que les ventes de 
ce disque seraient exceptionneBe- 
ment exonérées de TVA. Ce qui de- 
vrait rapporter environ lmOlioD de 
livres supplémentaires (10 millions 
de flancs) au fonds Diana. 

Samedi 6 septembre, Etton Jeton 
avait interprété k chanson, seul au 
piano et en mondovision pour plu- 
sieurs mÜ&ands de téléspectateurs, 
sous les voûtes de F abbaye de West- 
minster, kirs des funérailles de la 
princesse de Galles. La famille 
royale avait accordé au chanteur 
trois minutes quarante-cinq. Dès 
ému (infime si certains journaux bri- 
tanniques ont relevé F absence de 
larmes) et rongé par le trac, Etton 
John avait tenu à s’aider d’un tâé- 
pro ru pt eur sur lequel défilaient les 
paroles pour éviter tout oubfi. « Je 
ne voulais vraiment pas rater céBe- 
là», a-t-ü expliqué. Le président 
américain Bill Clinton a déclaré, 
pour sa part, avoir pleuré devant 
son téléviseur au cours de cette 
prestation. 

PROMOTION INESPÉRÉE 

Sitôt l’hommage rendu, Elton 
John est entré au studio de Ibwn- 
bouse, à Londres, au côté de George 
Martin, 1e légendaire producteur des 
Beatles, pour enregistrer ce titre. 
Lors d’ime émission pour la BBC 3 a 
piédsé que deux prises avaient suffi. 
Au cours de leurs tournées, le 
groupe irlandais U2 et Mkhael Jack- 
son ont dédié un titre à là princesse. 
Quant à rwandais Chris de Burgh, 
dont les compositions étaient ap- 
préciées par Diana, 0 vient d’écrire 
pour eDe There Js a New Star Up in 
Heaven Tonight (« Une nouvelle 
étoile est au dd ce soir »). 

Le disque d'Etton John apparaît 
d’emblée comme un événement 
médiatique mondial qui fera date 
dans Fhlstoire de Findus&ie musi- 
cale. Les circonstances tragiques qui 
r entourent interdisent d’avance 
tout jugement artistique ; tant sur 
les qualités mélodiques d’une chan- 


son qui a déjà fait ses preuves 
(Candie m the Word était déjà ressor- 
tie ai 1987, dans une rasion avec 
orchestre symphonique, en se clas- 
sant sixième), que sur tes nouvelles 
paroles. La pochette du mini-CD 
s’orne d’une rose blanche sur fond 
bleu sombre, surmontée de F épi- 
taphe «to Lovmg Memory af Diana, 
Princess c$ Wales »(« En souvenir af- 
fectueux de Diana, princesse de 
GaDes»). Le cfisque s'ouvre en fait 
sur un aune titre, SanetMng About 
(fie Wqy You Look Tbnight, extrait de 
The Big Picture, Talbum du 
à paraître te B septembre, qui béné- 
ficie atos d'une promotion inespé- 
rée. feraDètement, plusieurs célébri- 
tés de k pop et du rode ont accepté 
de participer à Fenregistreïnent cTun 
album-hommage à k princesse (le 
Monde du 10 septembre). Richard 
Branson, le milliardaire créateur du 
label Virgin, a prévu de réunir des 
artistes comme Paul McCartney 
(avec une reprise du Hem There and 
Everywhere, des Beatles), PhD Coffins 
ou Sting, anrien punk et leader du 
groupe K) lice, passé depuis par un 
rock « jazzy » et k défense des fo- 
rêts amazoniennes. 

Plus surprenante serait k pré- 
sence annoncée des Roffing Stones, 
dont il serait douteux qu’ils re- 
prennent leur Sympathyfir the Devü 
et ses couplets régicides. Prîr Qap- 
ton, guitariste maudit du blues, sau- 
vé de Tenter de k drogue, devrait, 
pour sa part proposer Tears in Hea- 
ven. écrit pour son fils mort aedden- 
teDement à l’âge de quatre ans, en 
199L Et bien sûr, Etton John, par le- 
quel tout est arrivé. 

Prévue pour Noël, cette compila- 
tion, produite par Annie Lennox et 
Iteter Gabriel, rassemblerait ama' k 
jet-set du rock. Selon TAFP, des 
concerts seraient organisés à F été 
1998. Les bénéfices, comme pour les 
ventes des disques, seraient versés 
sur le fonds Diana. A travers ces 
« hommages » à k princesse dé- 
funte, le rode renouerait ainsi avec 
les causes humanitaires specta- 
culaires - dont certaines sous le par- 
rainage du prince de Galles- qui 
Tavaient souvent mobffisé au cours 
des années 80 que ce soit pour 
l'Ethiopie, k lutte contre F apartheid 
en Afrique du Sud ou te soutien à 
Faction d’Amnesty International. La 
plupart des vedettes qui rendent au- 
jourd’hui hommage à Diana y 
avaient participé. 

Bruno Lesprit 
et Sylvain Siclier 
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Le public déserte la deuxième édition 
du Salon des beaux-arts de Paris 

La réunion des marchands d'art ancien draine plus d'œuvres rares que de visiteurs 


La deuxième édition du Salon des beaux-arts de 
Paris réunit jusqu’au 14 septembre, quai Braniy, 
plus de soixante-dix antiquaires parmi les meil- 


leurs du monde. Vide de visiteurs, le Salon est 
pourtant plein de surprises, dont beaucoup de 
bonnes. On y découvre peu de chefs-d'œuvre 


mais nombre de dessins, de peintures, de 
sculptures rares, et surtout des vendeurs d’art 
ancien heureux d'en parier. 


SALON DES BEAUX-ARTS DE 
PARIS, de la Renaissance aux 
modernes. 

ESPACE EIFFEL-BRANLY, quai 
Braniy, 29-55, quai Braniy, Pa- 
ris 7*. Métro : Alma-Marceau, lé- 
oa, Ecofe-MSftaire. RER ligne C, 
Pont-de-l’Alma. Tous les jours 
de 12 heures à 20 heures, samedi 
de 10 heures à 20 heures, di- 
manche de 10 heures à 
18 heures, jusqu’au 14 sep- 
tembre. Entrée 50 francs, cata- 
logue 100 francs. 

Une salle de restaurant vide fait 
fuir les clients. Un Salon vide de- 
vrait les attirer. Certes, Patrick 
Perrin, l’un des organisateurs du 
Salon des beaux-arts de Paris, as- 
sure que tout ce que le monde 
compte d'amateurs avertis, de 
professionnels importants et de 
conservateurs bien dotés est pas- 
sé ou passera. Mais ses confrères 
font grise raine eu contemplant 
les allées désertes des tentes du 
quai Braniy. 

A quelque chose, malheur est 
bon : les marchands d'art ancien 
présents ont du temps à consa- 
crer aux rares amateurs. Donnez- 
leur un peu du vôtre, cela en vaut 
la peine. D’abord, parce qu’il est 
plaisant de rencontrer soixante- 
dix antiquaires - pour la moitié 
venus de l'étranger - parmi les 
meilleurs du monde en deux 
heures de visite. Ensuite, parce 
que vous entendrez des histoires 
comme celle que raconte Kugel. 
qui décrit sa chasse aux chenèts 
de cheminée : comment se dou- 
ter, en passant devant ces deux 
bronzes de la Renaissance ita- 
lienne, qu'ils furent proposés aux 
Médicis par un de leurs rabat- 
teurs habituels ? Comment imagi- 
ner qu’un goujat, même princier, 
puisse y entasser des bûches, au 
risque de démolir irrémédiable- 
ment telle chimère, telle sphinge, 
tel satyre. Comment croire qu'un 
amateur britannique, son pro- 
priétaire au XV11I« siècle, ait pu 
avoir l’idée saugrenue de les 
transformer en chandeliers jus- 
qu'à ce que. démembrés par les 
accidents de l’Histoire, l’anti- 
quaire en retrouve un morceau 
ici, un autre là, une sculpture en 
Allemagne, un bout en Angle- 
terre, et reconstitue la paire avec 
des restaurations mineures ? 


Les Salons d’antiquaires ont cet 
avantage sur les musées : on y 
rencontre des œuvres que, sauf à 
les acheter ou à voyager beau- 
coup, on ne reverra jamais et des 
hommes heureux d’en parier. 

Le Salon des beaux-arts, vide de 
visiteurs, est plein de surprises, 
dont beaucoup de bonnes. De 
chefs-d’œuvre, peu. D’œuvres, 
beaucoup. Des dessins, des pein- 
tures et des sculptures. De la pré- 
Renaissance (fl ne faut pas man- 
quer les tableaux exposés à la ga- 
lerie Giovanni Sarti) au XX* siècle. 
Lequel aurait pu être mieux re- 
présenté, quelques grands mar- 
chands étant tentés dé commen- 
cer la saison avec ce Salon et de la 
continuer par la FIAC. Las : si Ton 
en croit Patrick Perrin, « certains 

La petite « Danse » 
de Carpeaux 

D'aucuns n’y verront qn’nn 
peu de terre : c’est pourtant une 
des œuvres les plus fascinantes 
do Salon. Pas parce qu’elle a ap- 
partenu successivement à un 
immortel (Georges Lecomte, de 
T Académie française), à un jour- 
naliste (Claude Morgan) et à 
présent à un Fabius (Frères, les 
antiquaires du boulevard 
Haussmann). Mais parce qu’elle 
est un symbole, comme les ama- 
teurs d’art en rêvenL 

Carpeaux est né en 1827, 
pauvre, ce qui ne facilitait pas la 
vie, hier moins qu’aujoimThuL 
Evidemment génial, comme 
tous les artistes un brin maudits 
dans les bonnes hagiographies, 
il frit surtout rusé. La légende ra- 
conte les trésors d’imagination 
déployés par lui pour présenter 
à P empereur, Napoléon le Petit, 
on bas-relief de circonstance. 
Protégé impérial, U exécuta le 
groupe de La Danse, pour 1a fa- 
çade de r Opéra. □ souleva une 
telle polémique qu’a aurait été 
démonté sans l’invasion prus- 
sienne. Carpeaux mourut misé- 
rable, comme il se doit. L’es- 
quisse en terre exécutée en 1869 
ne dit rien de tout cela : résolu- 
ment moderne, sauvage et cha- 
leureuse, et en même temps 
d’une douceur infinie, efle justi- 
fie à elle seule le déplacement 
■quai Braniy. 
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membres du comité d’organisation 
de la FIAC s’y sont opposé;, de la 
manière la plus radicale, en mena- 
çant les impétrants d'exclusion . » 

RUDE COMOJRREMCE 

Car, à défaut de croître, les 
Foires et Salons se multiplient, et 
la concurrence est rude. Le même 
Patrick Perrin n’hésite d’ailleurs 
pas à donner un avis bien senti, et 
qui n’a rien de confraternel, sur La 
Foire aux antiquités de Bâle (Te- 
faf), qui s’ouvrira le 8 novembre. 
Il ne se risque pourtant pas à 
comparer « son » Salon avec Ja 
Biennale des antiquaires de Paris. 
D’abord, il a deux fois moins 
d’exposants. Ensuite, O n’admet 
pas, a priori, les meubles et tapis- 
series, qui font les beaux jours de 
sa grande sœur. Enfin, depuis son 
inauguration en 1995, il a précisé- 
ment lieu f année où la Biennale 
n’a pas lieu. 

Mais pourquoi tant de Salons ? 
Parce que le temps n'est plus où 
les grands amateurs fortunés pre- 
naient le temps d’arpenter les 
quelques mètres de trottoirs qui, 
de Tavenue Matignon à la rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, consti- 
tuaient le pré carré des anti- 
quaires. Aujourd’hui, les happy 
few se sont délocalisés. Ils sont 
pressés et volatils. Comment sai- 
sir au vol ce gibier rare ? En susci- 
tant l’engouement, en provo- 


quant l’excitation. Celle qui 
permet à deux collectionneurs 
concurrents de se croiser à un 
vernissage, et au marchand de 
promettre à l’un de lui réserver 
l’objet qu’il convoite jusqu’au 
passage de l’autre. Mais aussi en 
réunissant des œuvres rares, 
comme ce nu, une des seules es- 
quisses connues pour le Déjeuner 
•sur l'herbe de Manet. L’idéal étant 
de les vendre avant, en annon- 
çant leur présence dans la presse 
spécialisée. 

Cest ce qu’espérait Kugel en si- 
gnalant, il y a quelques mois, la 
présence sur son stand d’un 
buste-culte, une des soixante fi- 
gures de Messerschmidt, un 
sculpteur fou qui, dans l’Alle- 
magne du XVH1' siècle, illustra les 
recherches de Lavater et Mesmer 
sur l’expression des passions. U 
n’est pas là, à la grande déception 
du visiteur. La déception du mar- 
chand n’est pas moindre : s’il a 
préféré le conserver, c'est qu’au- 
cun amateur ne s’est manifesté. H 
faut espérer que les seize expo- 
sants an glais et les cinq améri- 
cains qui sont venus à Paris pré- 
senter leurs trouvailles et prendre 
le pouls de cette ville qui n’en 
peut plus de vouloir redevenir 
une capitale des arts n'anront pas 
les mêmes déconvenues. 

Barry BeUet 


Valérie Favre : trois expositions 
d'une œuvre en train de s'accomplir 


CENTRE CULTUREL SUISSE, 38, 
rue des Francs-Bourgeois, pa- 
ris 3». Du mercredi au dimanche 
de 14 à 19 heures. Jusqu’au 12 oc- 
tobre. TÉL : 01-42-71-44-50. 
GALERIE NATHAUE-OBADIA, 5, 
rue du Grenier-Saint-Lazare, Pa- 
ris 3 e . Dn mardi an samedi de H 
à 19 heures, m : 01-42-74-67-68. 
Jusqu’au 8 octobre. 

« LES RESTES DE LA MÉDUSE », 
Credac, 93, avenue Georges-Gos- 
nat, 94 Ivry- sur- Seine. Du mardi 
an samedi de 14 à 19 heures ; di- 
manche de 11 à 18 heures. TéL : 
01-49-60-25-06. Du 19 septembre 
au 14 décembre. 

Des tableaux, des grands, des 
petits et un si grand -746 mètres 
de long et 4,96 mètres de large - 
que le mot tableau ne lui convient 
plus ; des fragments anatomiques 
à l’aquarelle ; des instanatïons à 
base de tapis de bain recouverts 
de couleurs luisantes ; une antre 
fabriquée avec des chaises ; une 
tête de veau en plâtre blanc et tri- 
cot ronge ; la mise en espace 
d’une bibliothèque inutilisable ; et 
encore des bandes-son, une vidéo 
-voflà pour l’Inventaire. 11 faut 
donc à Valérie Favre - trente-huit 
ans, naissance suisse, atelier pari- 
sien- trois expositions simulta- 
nées pour présenter la diversité 
de ses activités actuelles. 

Le visiteur peut se dire dé- 
concerté, s’il cherche de quel 
genre artistique relève Fauteur de 
tant d’expériences. Peintre? Le 
p Jus souvent Sculpteur ? A l’occa- 
sion. Vidéaste? De temps en 
temps, ne serait-ce qu’en mé- 
moire des années où Valérie Favre 
exerçait le métier d’actrice. Mais 
ces questions sont, pour l’heure et 
peut-être définitivement, dépour- 
vues de sens. Cest la première le- 
çon qui se dégage de cet en- 
semble. D donne à voir, dans son 
effervescence, la volonté achar- 
née de jeter par tous les moyens 
le spectateur hors de ses habi- 
tudes. 

Ainsi de l’immense toile dite Les 
Restes de la Méduse, immense 
parce qu’aux dimensions du chef- 
d'œuvre de Géricanlt Le radeau, - 
les naufragés, les cadavres, r an- 
thropophagie, tout a disparu, fl ne 
demeure que la mer, remous, 
écumes, vagues, tourbillons, 
transparences, profondeurs. Avec 
des couleurs acryliques, du kapok, 
des empâtements, des superposi- 
tions, Favre a affronté le motif 
-ce qui suppose un courage, 
étant donné ia difficulté d’une 


tâche qui fut périlleuse pour Ru- 
bens,’ Courbet et Géricault lui- 
même. Mais cet exerdee, où elle 
démontre sa virtuosité, retient 
moins r attention parce qn’fl serait 
«bien frit» que parce que, dans 
la matière, s'inscrivent l'inquié- 
tude, le vertige, sinon la terreur. 
Ce qu’il y a à voir, c'est ce que les 
naufragés virent, une étendue fas- 
cinante et mortelle, une beauté 
sublime et leur disparition pro- 
chaine. 

La plupart des toiles de Favre 
semblent d'abord plus aimables, 
plus séduisantes. Elles rendent 
hommage à d’excellents prédé- 
cesseurs, Fetrus Christus. Pontor- 
mo, Watteau, Matisse. Elles font 
allusion à d’anciennes histoires 
d’amour et de chasse, à des lé- 
gendes enfantines et au Capitaine 
Crochet. En surface, les citations 
demeurent reconnaissables, mais 
figures et styles sont pris dans le 
mouvement destructeur d’une 
centrifugeuse. Tout tourne, se dé- 
chire, s’amoncelle en boules qui 
éclatent comme des bulles et se 
dispersent par explosions inter- 
nes. Têtes et corps partent en 
lambeaux de couleurs, lesquelles 
n’ont que le défaut d’être de 
temps en temps un peu trop déco- 
ratives comme si l’artiste se rete- 
nait encore de mener à leur terme 
destructions et métamorphoses. 

AUCUNE GRATUITÉ 

Celles-ci s’accomplissent sans 
faiblir dans les autoportraits tra- 
vestis, intitulés ironiquement « fi- 
lets à souvenirs » et tes collections 
de lèvres, d’oreilles et de carrés de 
peau. Il ne reste là plus aucune 
trace de virtuosité, mais une ap- 
plication cruelle, une dureté sans 
compassion, la volonté de pous- 
ser à bout' la tentative, jusqu'à 
l’entêtement et l’épuisement. 
Alors, dans cet état douloureux 
que suscite la répétition, réappa- 
raissent r inquiétude et le vertige. 

Conclusion ? Une œuvre est en 
train de s'accomplir, étape après 
étape, idée après idée. EDe a, plus 
nettement qu’aupar avant, ses to- 
nalités propres. Elle jone de 
toutes les possibilités que pro- 
curent le passé de la peinture et le 
présent de la technique, pour peu 
que Ton ne se laisse enfermer ni 
dans l’un ni dans l’autre, pourvu 
que quelque chose - violence, ré- 
pulsion, fantasme - justifie l'exer- 
cice artistique et lui interdise de 
se laisser aller à la gratuité. Cest 
évidemment le cas ici 

Philippe Dagen 


Cinq comédiens revisitent 
la France de Jacques Tati 

Un récit plein d'humour né d'improvisations 
autour d'une tentative de redonner vie 
à un théâtre de campagne 


ANDRÉ LE MAGNIFIQUE, de, 
avec et «nt$ en scène par Isabelle 
Candetier, Lofe Houdré, Patrick 
Ugardes, Jean-Luc Porraz et Mfl- 
chel Vnfllermoz. 

THÉÂTRE TRISTAN-BERNARD, 
64, rue do Rocher, Parts 8 e . 
M* VOtiers. 21 heures, du lundi 
an samedi. TéL: 01-45-22-4)8-40. 
De 120 F à 200 F. Durée : 1 h 4a 

C’est une bonne idée. Une de 
ces idées aptes à revigorer la 
création théâtrale : travailler 
entre amis, professionnels, sé- 
rieux et décidés, pour mettre au 
point des spectacles collectifs, en 
partant d'un désir affûté par les 
affinités. L’équipe d’André le ma- 
gnifique est de ce tonneau-là. Os 
sont dnq, qui se sont rencontrés 
autour d’un élément fédérateur, 
Michel VuUlermoz. Quatre 
viennent du Conseryatofre natio- 
nal supérieur d’art dramatique. 
Patrick Ligardes, lui, a fait ses 
classes à la campagne, où il a 
longtemps partagé la vie aventu- 
reuse de L’Escabeau, une jolie 
compagnie installée dans une 
ferme du Loiret. Tous ont tourné 
avec les cinéastes de la « jeune 
génération», Bruno Podalydès, 
Arnaud Desplechin, Didier Le Pê- 
cheur-. 

André le magnifique est né d’im- 
provisations autour de person- 


La gloire oubliée 
du dramaturge Porto-Riche 


AMOUREUSE, de Georges Porto- 
Riche. Mise en scène de Gilles, 
Cohen. Avec Bernard Alane, Em- 
manuelle Devos, Pierre Ausse- 
dat. 

studio des Champs-Ely- 
sées, 15, avenue Montaigne, Pa- 
ris 8*. M • Alma. TéL : 01-53-23-99- 
19. Du mardi au samedi, à 
20 h 30; samedi, à 16h45, di- 
manche, à 14 h 45. 180 F. 1h30. 
Jusqu’au 2 novembre. 

Nous sommes en 1906, quinze 
ans après la première d'Amou- 
reuse, ou les élans désespérés 
d’une épousé possessive et possé- 
dée. L’auteur de la pièce, Georges 
de Porto-Riche, vient d'être nom- 
mé conservateur de la biblio- 
thèque Mazarine. 11 ouvre Tune 
des nombreuses lettres de félicita- 
tions, et lit ced : « Vous aurez là un 
trésor unique de livres. Et pourtant; 
que le poète en vous modère Hdoiâ- 
trie du bibliophile en lui rappelant 
que, dans tout ce trésor de livres, il 
n'y en a sans doute pas deux qui 
volent Amoureuse ou Le Passé et 
qu’un jour, une édition spéciale de 
ces deux pièces vaudra une édition 
originale d’Andromaque. » La 
lettre est signée Marcel Proust. 
L’auteur de la Recherche enverra 
d’antres missives, tout aussi flat- 
teuses, où revient l’idée que la 
place de Porto-Riche est «entre 
Racine et Marivaux ». Avec Gus- 
tave Lanson, c’est tout le siècle 
commençant qui répétera : « il 
faut nous habituer à dire: Racine, 
Marivaux et Porto-Riche. » 

itéCANIQUE TRÈS PARISIENS 

Racine? Marivaux? On a beau 
tendre l’oreille, on a du mai à 
pointer aujourd'hui ce qui relève- 
rait de l’un ou de Faute. Du mal à 
ùnaginer que Porto-Riche ait pu 
être considéré comme un aboutis- 
sement à trois siècles de théâtre 
français et un départ au «théâtre 
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nages qui sont indissociables d’un 
endroit: Vïgoulet, une bourgade 
où la France respire la bonhomie 
des films de Jacques Tati. On y ar- 
rive en micbeline, les gens parient 
avec F accent du Sud-Ouest, et la 
vie va comme chez les Gaulois 
d’Astérix. Alexis, ancien maire, a 
écrit une pièce qui vante les mé- 
rites du chevalier qui fonda VI- 
goulet. 11 veut la faire jouer dans 
le théâtre du village, fermé depuis 
des lustres. Sa femme, Janine, 
tiendra le rôle de l’aimée, et le hé- 
ros sera interprété par un comé- 
dien venu exprès de Paris - s’fl 
vous plaît fl s’appelle Jean-Pascal 
Faix, et c’est un ringard. Mais 
ceux de Vïgoulet ne le savent pas. 
Ils se mettent donc à répéter, avec 
l’aide de Norbert, l’homme à tout 
faire, et André, le souffleur. Tous 
les deux ne sont pas aidés. Ça ca- 
fouille, évidemment - c’est le mo- 
teur de la pièce. 

La conviction et le plaisir des 
comédiens d’André le magnifique 
sont évidents. Ils en deviennent 
très sympathiques, mais, pour au- 
tant, ils n’attdgnent pas leur but : 
faire décoller leur pièce - qui se 
tient tout à fait - pour atteindre à 
l’absurdité Marante qu’on attend 
de ce genre de spectacle, proche 
dans son esprit des comédies ita- 
liennes des années 70. 

Brigitte SaUno 



vivant d’aujourd’hui », comme 
récrit alors la critique. Du mal à 
peser un engouement tel que les 
plus grands comédiens se . soient 
disputé l’honneur de 1e jouer. Et 
qu’ après la création d 'Amoureuse 
par Réjane, Guitry et Dumény, 
personne ne voulut se hasarder à 
leur succéder avant 1908 à la 
Comédie-Française bien que ia 
pièce y ait été inscrite dix ans au- 
paravant (die restera au répertoire 
jusqu’en I960). 

Le metteur en scène et adapta- 
teur de cette nouvelle Amoureuse, 
Gifles Cohen, propose prudem- 
ment une autre piste à la redécou- 
verte de Porto-Riche : Ibsen. Ne 
sont-ils pas quasi contemporains ? 
Mais pour approcher le Norvé- 
gien, fl eût fallu que Porto-Riche 
fût un peu plus en guerre avec son 
temps (avec lui-même) et un peu 
moins en complicité avec IuL Sur- 
tout, pour reprendre le mot d’Ib- 
sen, S eût fallu qu’il sût « penser 
grand ». On n’en imagine pas 
moins F intérêt qu’il y aurait à ou- 
vrir une voie entre son boulevard 
et les vastes étendues parcourues 
par le Scandinave. A condition 
d’accepter de gommer les « mots » 
et leurs effets, de reléguer à bonne 
distance toute une mécanique très 
parisienne, cette pesante légèreté 
que l’on a pu confondre avec l’es- 
prit 

Car lorsqu’il ne s'affaire pas trop 
à {flaire, Porto-Riche peut toucher 
juste. Sous le torrent de psycho- 
logie à faire pâlir le papier glacé se 
cache le cri vrai des bourgeoises 
oisives et la crudité d’élans qui 
avaient pu choquer il y a un tiède. 
Pour exprimer tout le poids de 
cette sensualité domestique, Gilles 
Cohen s'en est remis à Emma- 
nuelle Devos. A sa voix, si parti- 
culière, qu’elle va chercher trop 
haut, et d’où se dégage une fausse 
langueur tout à fait convaincante. 

Jean-Louis Pepier 
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BERNARD LAVILLIERS 

Char Obscur ' 

Vbia donc un disque efficace et 
paresseux, tout en citations de Tau- 
toir et de ses aînés, à commencer 
par sa Prÿace, un superbe de 
Léo Ferré collé sur une masque du 
nufit re d’o uvrage, un LavflBera à la 
voix grave, à la diction daire - c’est 
un vrai plaisir de Fentendre déda- 
mer « Fart n’est pas un bureau d’an- 
thropométrie ». S’enchaînent en- 
suite des titres venant en rappel de 
la carrière exotique de Bernard: La- 
vüüers : du reggae, de la samba des 
moros, de la capoâra nardestme, de 
la salsa teintée de Faim-beat nigé- 
rian ou de comédie musicale à 
gtand spectacle du Spanish H ariqn, 
et de ses fondements traditionnels 
français (Fené). La frontière entre 
F auto-cdtation et la caricature est 
souvent trop infime. On dira que le 
manque d’inspiration motivé les re- 
dîtes. En ce sens, LaviDjers n’est 
moins inspiré, dans un registre dif- 
férent, qu’un Jean-Jacques Gold- 
man.' Maisfl vit mal sou Incapacité à 
être un autre que lui-même : un 
voyou surdoué, menteur et tricheur 
de métier. • . v.Ma. 

★ 1 CD Barday 537561-2. 





MOZART 

Sérénade Gran Partita K 361 
Sérénade ip 12 K 388 
Harmonie de FOrchestre 
des Champs-Elysées, 

Philippe Herreweghe (direction). 

Philippe Herreweghe n’est pas a 
priori je mozartîen «pie Fon 
Et po u r tant, cette Gran Partita est 
Furie des plus finfemgytf çfadées de 
la discographie, pléthorique. Détails 
soignés, mais aussi Agnes respirant 
large, galbe et vocahté irrépro- 
chables. Hns subtil qifHamcncourt 
(Teldec), moûts, chichiteux que 
Brüggen {Philips), Herreweghe 
chaîne et découpe à point Laver- 
skm de référence sur instruments 
anciens. R. Ma. 

★ 1 CD Harmonia Muudî 
HMC901570. 


ROS5INI 

UhigfBmo Fdke 

Annick Massis. Rûul Gimenez, Rodney 
GiUry, Pietro SpagnoU, üjrenzoRegazzq, 
le Concert des Tuüeries, Marc Afinfan**- 
ski (direction). . 

Marc MînkowsJd. en dissidenc e 
temporaire d’Archrv Production, 
signe un disque pétillant chez son 
ancien éditeur; Brato, à la tête d'une 
formation «inirofr», le Concert des 
Tifleries. La distribution est idéale 
X% Oe baryton Gitey tonne un si bémefl 
algn haîlnrîi m;it un sj[ VHtUO- 
sissnne), Minkowsld ne relâche pas 
un instam la pression, et cette ferce 
en un acte, méconnue, s’écoute 
comme un charma JL Ma. 

★ 1 CD Erato063B-17S75-2. ' 


brandebourgeois 




BACH 

Concertos 
BWV104640SÎ 
Giardino Armanico 
Attend-on encore une énième 
version des Bnmdebourgeois? Non. 
Mais cefte des insotents Milanais se 


Le détachement ambigu d’Alain Chamfort 

L'album « Personne n'est parfait » affirme le style d'un chanteur polymorphe 


EN 1993, Alain Chamfort revenait en tête 

d’affiche avec un titre, L’Ennemi dans la glace, et 
un cKp de Jean-Baptiste Mondino, en forme de 
Jeux de miroirs. Dans F univers dmgiywiMmgn» 
ambigu de Chamfort,Thomme est mu» femm»» 
pour l'homme et y attend le narcissisme au 
tournant Personne n’est parfait, écrit une fois 
e ncore en collaboration avec le paroBer Jacques 
Duvall, est le complément imparfait de Neuf, le 
précédent opuscule sorti en 1993. n y a de F as- 
cétisme a contrario chez Chamfort et de la 
gourmandise piégée par l’urgence. Ainsi Je 
chan t eur a-t-fl réservé le mefflênr pour le dé- 
but: deux chansons, Contre l’amour (cordes, 
trompette bouchée, rythmes en boucle) et 
Qu'est-ce que tas fiât d’mes idées noires, deux 
concentrés de cette élégance noire et dénouée, 
que Fon avoue par vague à F âme interposé. 

Le style C3iainfbrt des années 90, loin de la rê- 
verie de Afanurcva ou des envolées fariÿp rgg de 
Bambou (de Gamsbomg), cultive la fausse dis- 
tance, le sentiment homéopathique. L’amour 
est un mal qu’il conviendrait de prendre à la ra- 
cine. Mais là oh F aspirine ou le Vafium sont des 
remèdes avérés, aucun placebo n’a pu encore 
contenir les atteintes de la passion (désirée). Sur 


cette base philosophique, où la passivité de 
Fhonune facile ne subit aucune charge morale, 
le noctambule terrien et amateur de Martini dry 
peut bâtir des chansons charmant es, menées 
par les rythmiques dans Pair du temps (synthé- 
tiseurs gfissés) et chantées avec flüté. Chamfort, 
au piano, à la voix, a le doigté d’un pilote de 
formule 1, . la dégaine, combinaisan comprise, 
du vainqueur de circuit qui avoue sa peur, 
n’y succombe jamais. 

FAIBLESSES TOUCHANTE! 

Plus mûr que jamais, Alain Chamfort 
en avouant ses faiblesses. Ce Blessé léger, 
somme toute pas si malheureux, meurtri néan- 
moins, est passé par toutes les couleurs musi- 
cales à te mode, de Claude François, son pre- 
mier mentor, à Serge Gainsbourg, qui lui 
trouvait « de F&égance dans la gestuelle. Il a tout 
ce que je nW pas, une hefle gueirfe, de la grâce, fl 
tombe tout ce qu'il veut Classieux I ». De la 
grâce, les musiques fluides de Marc Moulin (aux 
arrangements et à la programmation) et celles 
de Jean-Noâ Gtuûéat (rencontré à l'époque de 
Flèche, la maison de disques de Claude Fran- 
çois) en ont sûrement. Fîtes sont parfois abu- 


sivement calquées Tune sur Pause, saoûlantes 
comme une épreuve de figures imposées au pa- 
tinage artistique (les cercles tracés en silence sur 
la glace). 

Ansonne n’est parfait est un peu long. Le titre 
en est emprunté à BüJy WDder, mais Tony Cuitis 
et Marilyn Monroe bousculaient bien davan- 
tage les idées reçues- Heureusement, Contre 
l'amour est un festin, Qu’est<e que tas fait 
d’mes idées noires, un puissant stimulant car- 
diaque. Steve Nieve, pianiste des Attractions, le 
groupe d'n vis Costello, avec qui Alain Cham- 
fort avait offert un très beau spectacle ai duo 
en 1993, apparaît en din d’œil dans un joli blues 
pleureur (Ce piano est à vendre). Au frit, à qui 
Tentent gâté doit-fl demander qu’on l’aime ? A 
Dieu le père? A F acheteuse de disques ? Au 
transsexuel qui pose à côté du « vieil Alain »que 
les journalistes, son ex-femme, sa maison de 
disques «jugent trop mièvre, pas assez rock , gen- 
tillet» sur la pochette? (la question est posée 
en duo mixte avec Khadja Nïn). 

Véronique Morteàgne 
* Personne n’est parfait, 1 CD Epie 487525-2 


laisse écouter et révèle même des 
coins adroitement conçus (les en- 
chevêtrements du menuet du Pre- 
mier Concert, par exemple). Moins 
m’as-tu-vu que Goebbel (Ardriv) 
naguère, plus Intéressant que le 
mmrmnn double 

album a donc sa place, aux côtés de 
Leenhardt (1973) tout Juste réédité 
(Sony dasrical) et Koopman (Era- 
to). RMn. 

★ 2 CD Taidec 4509-98442-2. 


HENRI TEXIER 


JAZZ 



Manière de voir/^ 


Le irbmstiûi idM par 



[ difdomdBgne 


OFFENSIVES 

DU MOUVEMENT SOCIAL 


■Le retour du politique, par Ignacio Ramone*. 

■Le monde dn travail «i fe rrflt de télévision, par Gilles 
Balbastre et Joâte StedieL 

i[ü modèle aitomand contesté, par Ma tt hias Greflcath. 

■Les travailleurs coréens à l’assaut du « dragon », par Laurent 
Gammé. 

■La régression an cœur des négociations collectives, par 
Adefine Ibuffien 

■ Grande-Bretagne : bons indices économiques pour un pays en 
voie de dislocation, par Richard FamettL 

■ Mythes et réahofo de la concurrence asiatique, par Guflbdm 
Efebre. 


David Mrtkahcy. 

■Rmr une rwEstribotion des emplois, par Jacques Le Gott 

■ Construire rrnteraarionaliamc syndical, par George Ross. 
■Repenser les activités humaines, par Jacqpes Robin. 

■A la conquête des droits sociaux, par Christian de Brie. 

■ El autres— 


Chez votre marchand de journaux - 45 F 


GERf ALLEN 

tnthe Bock of Jour Hcad 
. Quatrième enregistrement de 
GeüAIen pour la compagnie dis- 
cographique américaine de jazz 
Bine Note, In the Back of Your 
Head est d’abord un immense 
disque dé mnsfaerme, une pianiste 
au phrasé très développé, dont 
chaque note se' détache de ma- 
nière' presque pointilliste, un 
disquepersonnei, intime au point 
parfois de sembler tenir à distance 
F auditeur, Sans tempo bien affir- 
mé, sur des mouvements plutôt 
lents, Geri Alerry joue en solo, en i 
duo, en trio et en quartette, en 
combinaison avec le percussion- 
niste Cyro Baptista, le trompet- 
tiste Wallace Roney et le saxo- 
phoniste Omette Coleman. Pas 
d’éblouissements techniques 
mais une musique acoustique 
dépouillée, où chaque morceau 
possède sa thématique tout en 
formant un tout marquant. On 
songe par endroits au Miles Davis 
des années 60 - avec Wallace Ro- 
ney dans un registre proche de la 
fêlure-, et 1a présence cFOmette 
Coleman ajoute encore à cet élan 
qui tient d’abord de la poésie. Ce 
disque éloigné des bruits de 
T époque est un étrange moment 
de grâce. S.SL 

★ 1 CD Somethln' Else/8lue -Note 
720 838297-2. Distribué par EML 


Au regard de l’histoire du jazz, 
ce disque est respectable. Ce 
n’est pas rien. Au regard de l’his- 
toire actuelle, fl mérite le respect 
Henri Texier en Bartabas de la 
musique improvisée. Son cheval 
est le jazz, et son cheval de ba- 
taille, la contrebasse, n avance. Il 
cherche des formules, des situa- 
tions, des réponses à ce qui se 
passe aujourd'hui, n se renou- 
velle. On le- croit naïf. Ça Tar- 
ir ange. Le souci du public le 
conduit D arbore sans complexe 
un côté populo, direct soigné, 
artisan, chaleureux, étudié, fl dé- 
niche de jeunes musiciens. Il est 
fidèle aux anciens. 

La Texier Compagnie est une 
entreprise de musique d’un genre 
spécial : honnête jusqu’au bout 
sincère, rouée, définitivement 
convaincante, mais, surtout mu- 
sicale. Après Ah Jndiàn's Week 
(Label bleu) et le SoûjaJ Sextet 
suite des aventures avec ce quin- 
tette : une anthologie dn respect 
un afl star dont peu de musiciens 
européens sont capables. Pour 
réunir Bob Broôkmeyer (trom- 
bone à-valve), Lee Konitz (sax al- 
to), Steve Swallow (basse élec- 
trique) et ' Paul Motian 
(percussions), soit quelques-uns 
des magiciens qui ont fait 
qu’Henri Texier, Bréton modeste, 
immense, est devenu le leader 
que Ton sait II faut s’autoriser. II 
faut pouvoir. Il faut qu'une mai- 
son de disques suive. Il faut que 
les zèbres en question jouent le 
jeu. Ce qui fait beaucoup. Pour 
que cette réunion ne se réduise 
pas à une communion privée, il 
1 faut être Texier: le son rond et 
franc de la contrebasse, Ja morale 
de la musique et le respect des 
musiciens. Grand moment. 
Texier a ses fidèles, ns le mé- 
ritent EM. 

★ 1CD Label bJeu. 

Distribué par Harmonia MundL 

DAUNIK LAZRO 

Dourou 

La réponse, e&e est là. fi ne se 
passe rien en jazz ? -fl se passe 
Dourou. Le jazz est une musique 
de droite ? La réponse est Dourou. 
Le jazz ne va pas aux jeunes ? Lia 
réponse est Dourou. Daunik Laz- 
ro, saxophoniste, indépendant, 
apporte sur un plateau des ré- 
ponses ouvertes en grand, et pins 
de questions encore, auxquelles fl 
ne répond, pas. Pendant vingt ans, 
on Fa cru égaré : fou d’Omette Co- 
leman, fou d’Albert Ayier, isolé, 
inattendu. Seulement, ça résiste- 
C’est là. Deux contrebasses (Didier 
Levaflet et Paul Rogers), un per- 
cussionniste (Christian Roflet) et 
assez de musique pour tenir en- 
core un millénaire. Ça bondit, c’est 
énorme, ça vit, c’est un ouragan de 
drame et de bonheur. Toute la mu- 
sique qu’on entend aujourd'hui, 
jazz, techno, rock, sent la peur. •’ 

Et puis fl y a ces types. Us vivent 
de peu. Us n’ont aucune hantise de 
la réputation. Ils ne cherchent pas 
à donner de leçons. Ils veulent 
jouer et ils le font Ils ne jouent 
contre personne, contre rien, mais 
à fond. On a des moments de dé- 
senchantement (esthétique), de 
découragement (politique), de 
malheur (de malheur) : on les 
écoute. Us sont là. Ils n’ont pas 
bougé. Ce sont des bienfaiteurs, 
des anarchistes, des voyous élé- 
gants. Vingt ans que ça dure. Vingt 
ans de pure musique. Pourvu que 
ça dure. EM. 

★ 1 CD Bleu Regard CT 1594/Dam. 


ROCK 



EDWYN COLLINS 

PmNotFoUowmgYou 

Après avoir touché le grand pu- 
blic - et le jackpot - en 1995 avec A 
Girl Uke You, tube Motown-psy- 
chédéüque en or massif, Edwyn 
Collins prend la tangente avec cet 
album-cocktail, bourré de châtions 
mais aussi de trouvailles. Requiem 
iconoclaste pour les années 70 
dans leur aspect le plus kitsch (la 
pochette est un monument d’ima- 
gerie ringarde, égratignant au pas- 
sage le Jtop de U2), Vm fiât Foüo- 
wing Ybu fait se tâésoosper le funk 
suave de SI y Store, la soûl enivrée 
de la maison Stax, des nappes de 
synthétiseurs discoïdes, une flûte 
de B. O. d’époque, et même (hor- 
rearfldes ambiances easyUstenmg. 
La mixture est accommodée à une 
sauce plus moderne, celle du trip- 
bop- Le résultat pourrait être pré- 
tentieux et chargé, mais ce compo- 
siteur de première main manie ma- 
licieusement dans ses textes le 
second degré et se montre très ha- 
bile dans ses dosages d’instru- 
ments électro-acoustiques -fl sait 
tirer unè grande variété de sons de 
ses guitares - et synthétiques. Ed- 
wyn Collins, comme son cousin 
américain Beck, n'est pas un recy- 
deur de plus : ses chansons, appa- 
remment hétéroclites, ont une uni- 
té de couleur et de ton. Parmi ces 
titres culottés, T espiègle Superficial 
Cat, Adidas World - qui pourrait 
devenir bientôt un classique cy- 
nique des pistes de danse- et No 
One Wffved Goodbye, dm d’œil ap- 
puyé avec son arpège en boude et 
sa progression de cordes au Every- 
bodÿs Tblking, de Harry Nflsson, 
emportent aussitôt Fadhéskm. Fm 
Net FoUowing You impose définiti- 
vement son auteur comme un des 
personnages les phts intéressants 
et singuliers de la scène britan- 
nique. B. LL 

★ 1 CD Setanta/Virgin 

724384481520 

SDCTEEN HORSEPOWER 

LowEstatx 

Sixteen Horsepower est l'or- 
chestre qui aurait pu jouer dans le 
dancing de La Porte du Paradis et la 
scène précédant le carnage final 
dans le film de Michael Cimino. 
Cet attelage franco-américain 
croise les oripeaux du folklore su- 
diste (banjo omniprésent, bando- 
uéon, violons de bal, orgue pous- 
siéreux), une rythmique tantôt 
caressante, tantôt furibarde et des 
guitares apaches et dissonantes qin 
en font incontestablement un 
groupe de rock et non, comme on 
le présente souvent, de countiy 
and western. Sa logique binaire le 
rapproche ainsi de Noir Désir (la 
cavalcade dévastatrice de Dead 
Run), ou plutôt de Jeffrey Lee 
Pierre, tant les deux formations 
paient leur dette envers le leader 
défunt du G un Club. L'imaginaire 
de Sixteen Horsepower est cir- 
conscrit à l’Amérique de la Bible 
Beft et du Sud faulknérien, celui 
des rednecks obsédés par la rett- 
gion, le péché, la damnation et la 
rédemption. Ce qui imprègne les 
textes que le chant puisant et in- 
cantatoire de David Eugene Ed- 
wards, oiseau de malheur, porte 
avec charisme. Produit par John 
Parisb, le compagnon PygmaEon 
de PJ Harvey, Low Estais est plus 
abouti que Saddoth'n’Ashes, sorti 
en 1996. L’énergie de Brimstone 


Rock, en ouverture, la fatalité tra- 
gique de Golden Rope montrent à 
l’auditeur des paysages de désola- 
tion et hn font ressentir les souf- 
frances des personnages. Cette tra- 
versée sans espoir de 
ville- fantôme, en compagnie des 
spectres de Hank William* et de 
Gram Parsons, est une œuvre au 
noir fascinante qui ne doit pas 
frire oublier que ce groupe semble 
inévitablement guetté par le dan- 


ger de la répétition. 

★ 1 CD ABM 540709-2. 


MUSIQUE 


B. Lt 


DU 



AMONTOBIM 

Bricolage 

Ce Brésilien résident à Londres a 
pris pour nom un anagramme de 
Tom jobim. Il bricole, comme il l’in- 
dique hn-même, entre violons gra- 
ciles, jazz cool, bossa-nova et hip- 
bop. AmonTbWm rite Lévi-Strauss, 
anthropologue de première impor- 
tance dans La découverte des Brési- 
liens par eux-mêmes ; «Le bricoleur 
peut ne jamais atteindre son but, 
mais il met toujours quelque chose de 
bà-même dedans .* Dans cet album 
de murmures, de dapping fausse- 
ment trituré, de guitares ha- 
waïennes dénaturées, se dévoile un 
univers de sons sans frontières, 
sauf celles des rythmiques de la 
house- ce sont les Emîtes du temps, 
les bornes des années 90. Un peu 
lassant, un peu trop zen, ressemble 
vaut néanmoins par le collage lym- 


phatique dont se nourrissent les 
refhiire microscopiques nécessaires 
à la reproduction des genres. Clo- 
chettes, percussions, cornes, cris 
d’oiseaux, bidouillages informa- 
tiques, batteries outrées par les 
lignes de basse (Créatures, Chomp 
Samba, déroutants) se passent de 
mots. Ce va-et-vient donne parfois 
le mai de mer, ou celui des profon- 
deurs, selon Fheure à laquelle s’ef- 
fectue r écoute de cet album instru- 
mental et instrumentalisé. V Mo. 

★ 1 CD Ninja 1Une ZENCD29. 

EUS REGINA 

Eternamente EÛs 

Elis Regina a succombé à une 
surdose de drogue le 19 janvier 
1982. Le Brésil pleura cette chan- 
teuse à l'extraordinaire swing, que 
PEurope avait découverte grâce à 
Upa Neguinho (d'Edu Lobo et 
Gianfranceso Gamieri), hymne à la 
liberté des humains, version 
joyeuse cTun futur dessiné en noir 
par une société à la fois discrimina- 
toire et tendre pour ses rejetons 
noirs. Cette bossa renforcée au 
jazz, cette voix de chanteuse afro- 
américaine, la Blanche Elis Regina 
les a menées avec un entrain in- 
comparable. Ce coffret de deux 
disques montre la diversité du ré- 
pertoire d’une grande chanteuse 
de variétés internationales qrn a su 
choisir ses auteurs-compositeurs 
avec un goût sans faille, Milton 
Nasdmeoto, Baden Fowefl, Carte- 
ls, Tom Jobim, Rita Lee ou Luis 
Gonzaga. A cet échantillon parfait 
de musique brésilienne manque un 
vrai livret. V. Mo. 

* 1 coffret de 2 CD Warner Musk 
Brasil 063016843. Distribué par 
DAM. 

MUSIQUES PAYSANNES 
D'HAITI 

fond-des-Nègres 

Fmd-des-Blancs 

Cet album est nécessaire à tout 
bon danseur. Le merengue qui 
Touvre (7 \va Jey, chanté par H-Co- 
ca - fl est petit - accompagné à 
l’accordéon par Ezekiel Etienne) 
ne tolère aucune immobilité des 
jambes ou des hanches. Il est aussi 
nécessaire au curieux qui aura à 
cœur d’explorer le mysticisme 
ambiant (le vaudou, par exemple, 
par la voix de Maman Maiti Tam- 
bour, tressant les louanges de 
Simbi, gardien des sources et des 
mares), les racines communes 
entre les « fonds » d'Haïti et ceux 
de la Guadeloupe. Eugénie Ther- 
midor parait sortir tout droit des 
champs de coton améri cains, mais 
elle a gardé l’esprit de la magie a 
capella, tresse les louanges de la 
maternité, du magique. Si Ma- 
dame Nerval interpelle le Dieu 
Legba, Espanne Laguerre excelle 
dans son rôle de commandeur de 
contredanse. Même les raras (so- 
ciétés secrètes haïtiennes) ont leur 
place dans cet album enregistré in 
situ débat 1997. V. Mo. 

*1 CD Buda Records 92680-2. 
Distribué par Mélodie. 


Le magazine de l'actualité T.V. 
présenté par Marc-Olivier FOCIEL 



T.V.+ 



Aujourd' hui samedi en clair 
de 19 h 00 à 20 h 00 sur CANAL+. 

• NAGUI , DELARUE , 
DURAND, DRUCKER : 
que le meilleur gagne ! 

•Michel FIELD 
a-t-il changé ? 

•Mireîffe DUMAS, 
sa nouvelle vie en plein air . 

• Mai'fena BIRABEN : 
le flop de l’été . 


LA VIE BAT + FORT SUR 
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La danse 
basque prouve 
sa modernité 

A Biarritz, Le temps d'aimer 
fête sa 7 e édition en fanfare 

EN 1993 on avait reçu un choc, en 
découvrant au Théâtre des Champs- 
Elysées la compagnie de Juan Anto- 
nio Urbeftz. Tous les Basques de Pa- 
ris et de Navarre étaient dans la 
salk. Ambiance surchauffée et bé- 
rets rouges. U surprise tut de dé- 
couvrir une danse pioche du rituel, 
ou plutôt d'un mystère du Moyen 
Age, avec présence d’animaux sym- 
boliques, de créatures lucifériennes, 
de chants et de musiques sublimes. 
Et que dire de rathlétisme des mou- 
vements, des sauts sur place ! Ce 
que l'on appelle la « batterie » en 
danse classique vient de la vivacité 
et de la prédsion des jambes de la 
danse basque. Mutxtko, zortzOro, 



arm-aria, soka-dantza, et bien sûr, 
fandango : le 14 septembre sera le 
temps fort de la danse basque avec 
défilés, à partir de 14 heures, et le 
spectacle Kondharian d'Urbeltz, à 
17 heures. Sans oublier la compa- 
gnieElcariedeMîzelTbéretfdu 18 au 
20). Jusqu’au 21 septembre, le festi- 
val accueille toutes les danses, tous 
les styles : le contemporain avec les 
ftirtugaîs Paul Rïbefro, Clara Ander- 
matt, le néo-classique avec Thierry 
Malandain, et en final le Ballet de 
l'Opéra de Paris. 

★ Biarritz Culture, Javalquinto, 64 
Biarritz. Tôl. : 05-59-22-20-21. De 
60 Fà 200 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


« Dérapage », d’Arthur MïDer 
Dérapage, pièce écrite par Arthur 
Miller en 1991, a été créée à 
Londres la même année, dans une 
mise en scène de Michael 
Blakemore avec Tom Conti. 
Jérôme Savaiy s'empare de ce 
texte et met en scène Lyraan Felt 
(Guy Bedos) allongé sur un lit 
d'hôpital après un accident de 
voiture et confronté inopinément 
à ses deux épouses légitimes 
(Catherine Rich et Clémentine 
Célarié). Ce dérapage sur une 
route de montagne verglacée 
était-ü fortuit ou volontaire ? 
Théâtre de Paris, 15, rue Blanche, 
Paris 9 e . M° Trinité. 20 h 30, du 
mardi au samedi; 15 h 30, le 
dimanche. Relâche lundi Tél. : 
01-43-74-25-37. De 60 F à 250 F. 
Wagner Tiso & the Rio Cello 
Ensemble 

Ce pianiste et compositeur 
brésilien est T artisan de 
quelques-unes des plus belles 
chansons de Milton Nascimento. 

H a aussi collaboré avec Djavan, 
Gai Costa et des jazzmen de 
renom tels que Waynë Sborter ou 
Herbie Hancock. A r occasion de 
la sottie française de son album 
Bmdlian Scenes (IMP/MSI), il se 
produit pour la première fois à 
Paris, accompagné d’un ensemble 
de huit violoncellistes. 


New Momirtg, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Ai ris 10 e . 

A#“ Château-d’Eau. 21 heures, le 12. 
TéL : 01-45-23-51-41. De 110 F à 
130 F. 

Tsaac Delgado 

L'ancien chanteur du groupe NG 
La Banda, depuis qu’Q vole sous 
son propre nom, est devenu l'un 
des chouchous de La Havane. 
Elégant dandy, D est doté d’on 
timbre de voix immédiatement 
identifiable, qui Ta fait comparer 
par certains à Marvin Gaye. 

La Java, 105, boulevard du Temple, 
Paris 3 e . AP Temple. 23 heures, le 12. 
Tél. : 01-42-02-20-52. 80 F et 100 F. 
Le Bal 

Après avoir été faire un petit tour 
en dehors de nos frontières 
(Rome, Budapest), le Grand 
Orchestre du bal de 
l'Elysée- Montmartre retrouve son 
port d’attache deux samedis par 
mois. La meilleure façon de 
danser sur les tubes d’hier et de 
retrouver F ambiance des 
premières boums, Fesprft de 
dérision en plus. 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart, Paris 18 e . MP Anvers. 
A partir de 23 heures, les 13 et 
27 septembre, les II et 25 octobre, 
les 8 et 22 novembre et les 6 et 
20 décembre. TéL : 01-44-92-45-45. 
80 F. 


CINEMA 

NOUVEAUX FILMS 

AKTEMB1A 

Film français d'Agnès Merfet, avec Valen- 
tina Cervi, Michel Senau tt Miki Manoj- 
lovic, Luca zîngaretfe Emmanuelle De- 
vos, Frédéric Pierrot (1 h 38). 

UGC Oné-crté (es Halles, dolby, 1* ; Gau- 
mont Opéra l dolby, 2* (01-43-12-91- 
40) (+); 14 Juillet Hairtefcuilie, dolby, 
6 * (+) ; l'Arlequin, dolby, 6 » (014544-28- 
80) (+); La Pagode;, 7* (♦); Gaumont Am- 
bassade. dolby, 8 * (01-43-59-19-08) (+) ; 
Saînt-Laaare-Pasquiec S* (016687-36 
43) (+}; Les Nation, dolby, 12* (014343- 
04-67) M; UGC Lyon Bastille; 12 »; Gau- 
mont Gobelins Fauvette; dolby, 13* (01- 
47-07-55-88) (+) ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14*(+); Gaumont Alésia. dolby, 
14> (01-43-27-84-50) (+); les 7 Parnas- 
siens, dolby, 14* (01-43-20-32-20) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle, dolby, 15*(+); Gau- 
mont Convention, dolby, 15* 
(01-48-28-42-27) (+); UGC Maillot 17*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (+): 14Juiilet- 
sur-Seine, 19*(+), 

BUUD-YAM 

Film burkinabé de Gaston Kaboré. avec 
Serge Yanogo, Amssatou Ma'rga, Séve- 
rine Oueddouda. Colette Kabore. Au- 
gustine Yameogo, Bourerma Ouedraogo 
(1 h 37). 

VO : M Juillet Beaubourg, 3* {+) ; Racine 
Odéon, 6* (Q1-43-26-19-68) (+) ; Le Bal- 
zac 8* (0MKVT0-6Q). 

LE CERCLE fWiFATT 

Film franco-bosniaque cTAdemir Keno- 
vk, avec Mustafa Nadarevic Afcnedin Le- 
leta, AJrrvr Podgorica (1 h 50). 

V0: UGC Gnê-dté les Halles, dolby. 
Gaumont Opéra I, dolby, 2* (0143-12-91- 
4 CD M; UGC Danton. dolby, 5*; UGC Ro- 
tonde. doflsy, fi*; UGC Triomphe, dolby, 
8 *; Escuriaf. 13* (01-47-07-28*04) (+) ; 
Le Cinéma des cinéastes, 17* (01-53-42- 
40-20) (+) ; 14 kiiHet-sur-Seine, 19* (+}. 
CLANOO 

Film ff anco-cam erounafc de Jean-Marie 
Terra, avec Paulin Fodouop, Henriette 
Fenda, Caroline Redl, Joseph Momo, 
Guillaume Nana. AVS Bodule Moufcflo 
(1H39). 

VO : Latina, 4* (01-42-7847-86). 

DANS L'OMBRE DE MANHATTAN 
Film américain de Sidney Lumet avec 
Andy Garda, lan Holm, James Gandoffi- 
nU Lena Ofin, Shiek Mahmud-Bey, Colm 
Feore (1 h 53). 

VO: Gaumont les Halles; dolby, V e (01- 
40-39-9940) M ; UGC Odéon, dolby, 6 * ; 
UGC George-V. dolby, 8 *; Gaumont Go- 
belins Rodin, dolby. 13* (0147-07-55- 
88 ) (+) ; les 7 Parnassiens, dolby, 14* (01- 
43-20-32-20). 


Ql COMPAGNE DES HOMMES 
Film américain de Neil LaBute, avec Aa- 
ron Edchart, Stacy Edwards, Matt Mak 
loy, Michael Martin, Mark Hector, Chris 
HayesCî h33). 

VO: UGC Oné-eïté les Halles* dolby, T"; 
Gaumont Opéra Impérial 2* (0147-70- 
3388) (+) ; 14 Juillet Hautefeuîlte G* (+) ; 
UGC George-V, dolby, 8 * ; Gaumont 
Grand Ecran Halte, 13* (0145-80-77- 
00)(+); les 7 Parnassiens; 14* (0143-20- 

32- 20). 

ERNESTO CHE GIÆVEKA. 

JOURNAL DE BOLIVIE 

Film franco-suisse de Richard Dindo 

(1h32). 

VO: Studio des Ursufines, 5* (0143-26- 
1989). 

MALBC LE MAUDIT 

Film français cfYbucef Hamidi, avec Sa- 
mir Guesmi, Christophe Lopes-Torres, 
Jean-François Perrier. Sa la h Teskouk, 
Martine Guillaud, Samy Naœri (1 h). 
Gaumont les Haltes, dolby, 1 - (0140-39- 
9940) (+) ; Les 3 Luxembourg, 6 * (0146- 

33- 97-77) (+) ; les 7 Parnassiens, dolby, 
W (0143-20-32-20) ; 

MARŒiO MASTROIANNI 
JE ME SOUVIENS 

Film italien d’Anna Maria Tais (1 h 36). 
VO : Grand Action, 5* (0143-2944-40). 
TBmrrcMRE comanche 

Fflmfranco-espagnokargentin-allemand 
de Gerartio Herrero, avec CeaTia Dopa- 
zo, Imanol Arias, Bruno Toàesdwû, Gar- 
melo Gômez: Gaston Pauls, Mirta Zece- 
vk(lh30 ). 

VO : L’Entrepôt. 14* (m4543-4l-63X 

THE ARNVAL 

film américain de David Twohy, avec 
Charfie Sheerr, ündsay Creuse* Teri Râla 
R on Sîhrer. Richard SeWff, Tony T. John- 
son (1 h 55). 

VO : UGC Gné-até les telles, dolby, Î-; 
UGC George-V, dolby. 8 *. 

VOUE/FAŒC*) 

film américain de John Wtoo, avec John 
Travolta, Nicolas Cage: Joan Allen, Glna 
Gershon, Alessandro Nivoia, Dominique 
Swain (2 h 19). 

VO : UGC Ciné-rite les HaUes. dolby. 1 *; 
Bretagne, doby, 6 * (01-39-T7-W80){+); 
UGC Danton, cfofby, 6 *; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8 *(+); UGC Normandie, 
dolby, 8 *; Max Limier Panorama, THX. 
tferfby, 9* (0148-24-8888) (+); La Bastille, 
dolby, 11* ( 01 - 438748 - 60 ) : Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (0V4580- 
77-001 (+); 14- Juillet Beàogrenetie, dol- 
by, 15“(+); Gaumont IGnopanorama, 
dolby, 15* (+); Majesfe Passy, dofijy, 16* 
(0142-2446-24) (+) ; UGC Maillot 17*; 
14-Juiüet-sur-Seirrë. 19* (+). 

(*) Film Interdit aux moins de 12 ans. 

(+) Réservation au 014080-20-K). 


RÉGIONS 


Une sélection musique, 
danse; théâtre et art 


MUSIQUE CLASSIQUE 


AMBRONAY 
EngHsh Concert 

Haendel : Concerto grosso ap. 6 n* 6. 
Stra délia : Concerto pour trompette trt 
cordes. Vivaldi : Laudate pueri. Pur- 
celf : Chaconne pour cordes. A vison - 
Scarlatti : Concerto grosso. Scariatti ; 
Motet. Lynne Dawson (soprano), Tre- 
vor Pinnock (direction). 

Abbaye. OJ Ambronay. 20 h 30, le 79. 
Tél. : 04-74-35-08-70. De 60 F à 300 F. 
LYON , 

Les Muskades 

Mozart : 7Wb pour piano, darinerae et 
alto « Les Quilles ». Schubert : Sonate 
pour arpegghme et piano, Ueder. Re- 
ger : Quintette pour clarinette et 
cordes. Daphné Evangelatos (mezzo- 
soprano), Eduard Brunner (clarinette). 
Yoko Fujita, Marie-Annick Nicolas (vio- 
lon), Hariolf Schllchdg (alto), Rooco H- 
lippini, Manuel Rsher-Dteskau (violon- 
celle), Christian Ivaldi (piano). 

Opéra Nouvel, 1, place de la Comédie, 
69 Lyon. 20 h 30. le 13. Tél. : 04-72-00- 
20-98. De 100 F à 7SOF. 

Les Musi c ades 

Schoenberg : Symphonie de chambre 
op. 9. Schumann; Phantas/estûcke 
pour clarinette et piano op. 73, Ro- 
mances op. 94. Brahms : Sextuor à 
cordes op. 36. 

Opéra Nouvel, 1, place de la Comédie. 
69 Lyon. 20 h 30. le 15. Tél. : 04-72-00- 
2048. De 100 F A ISO F. 

Waldstein Ktovhvtrio 
Brahms : Trio pour piano et cordes op. 
B. Mahler : Ueder ernes fohrenden Ge- 
selien. Schubert : Trio pour piano et 
cordes D 898. Anne Buter (mezzo-so- 
prano). Christian ivaldi (piano). 

Opéra Nouvel. 7, place de la Comédie, 
69 Lyon. 20 h 30. le 16. Tél. : 04-72-00- 
2048. De 100 F à 150 F. 

Trio dî Milano 

Brahms : Trio pourpkmo et cordes op. 
87. Schubert : Der Hirtauf dem Feken. 
Mozart : : Sérénade pour hautbois et 
cordes KV 388 Ofelia Sala (soprano), 
François Sauzeau (dari nette), Louise 
Peüerin (hautbois), Marie Charvet (vio- 
lon), Jean Dupouy, Sarah Brayer (alto), 
Alain Meunier (violoncelle), Alain Ne- 
veux (piano). 

Opéra Nouvel, 1, place de la Comédie, 
69 Lyon. 20 h 30, le 77. 7W. : 04-72-00- 
20-98 De 100 F à 750 F. 

Les Musicades 

Zomlinsky : Trio pour piano, clarinette 
et violoncelle op. 3. Brahms: Duos. 
Schubert : Trio pour piano et cordes D 
929. Ofelia Sala (soprano), Anne Buter 
(mezzo-soprano), François Sauzeau 
(dari nette). Manuel Fischer-Dieskau 
(violoncelle), Alain Neveux, Christian 
Italdi (piano). 

Opéra Nouvel, T. place de ht Comédie, 
69 Lyon. 20 h 30, le 78 Tél.: 04-72-00- 
20-98. De 100 F i 150 F. 

METZ 

Philharmonie de Lorraine 
Verdi : Requiem. Fabienne Chanoyant 
(soprano), . Geneviève Gervex (mezzo- 
soprano), Christian Lara (ténor), 
Claude Darbellay (basse), Chceor de 
l’ALAM, Jacques Houtmann ..(direc- 
tion). 

Arsenal, avenue Ney, 57 Metz. 20 h 30, 
les 18 et 19. Tél.: 03-87-66-67-67. De 
80FA160F. 

NOYON 

The Age of Enfightenment 

Bach : Cantates BWV 36, 42 et 206. 

Monika Frimmer (soprano), Ratf Pop- 

ken (alto), Nfco Van der Meel (ténor), 

Peter Lika (basse). Gustav Leenhardt 

(direction). 

Cathédrale, 60 Noyon. 20 h 30, le 18 
TU. : 03-22-97-37-49. De 90 F à 130 F. 
SOIS SONS 

The Age of Enlightenmant 
Bach : Cantates BWV 173 et 36, 
Concerto pour trois violons et cordes 
BWV 1064. Monika Frimmer (soprano), 
Nico Van der Mell (alto}, Simon Davies 
(baryton), Elizabeth Wallfisch, Cathe- 
rine Madcintosh, Alison Bury (violon): 
Gustav Leonhardt (direction). 
Cathédrale : 02 Soésons. 20 h 30, le 19. 
Tél. : 03-22-97-37-49. De 90 F à 130 F. 
TOULOUSE 

Dmhri Bashkirov (piano) 

Marcello-Bach : Concerto pour haut- 
bois et orchestre, transcription. Bee- 
thoven : Sonate pour piano op. 28 
c Pastorale ». Schubert-Liszt : Litanie. 
Brahms : Sonate pour piano op 5 
Cloître des Jacobins, 31 Toulouse. 
20 h 30, le 16. Tél. : 0561-11-02-22 De 
lOOF à 140 F. 

Bruno Leonardo Galber (piano) 

Scarlatti : Sonates pour davier. Schu- 
bert : Wanderer-Fantaùre. Schumann : 
Etudes symphoniques op. 13. Chopin : 
Andante spianato et Grande Polo- 
naise. 

Cloître des Jacobins, 31 Toulouse. 
20 h 30, le 18 Tél.: 0561-1UJ2-22 De 
100 F i 140 F. 

Leif Ove Andsnes (piano) 

Haydn : Sonates pour piano ri* 35 et 
49. Nielsen : Chaconne op. 32 Beetho- 
ven : Sonate pour piano op. 81 « Les 
Adieux». Liszt : Vâfae oubliée rf 4, Me- 
phrsto Valse, Ballade n» 2 
Cloître des Jacobins, 31 Toulouse. 
20 h 30. le 19. W. : 0561-11-02-22 De 
JOOFà 140F. 


JAZZ 


Jazz en Tburalne 

Réparti sur plusieurs villes (Montiouls, 
Tours, Joué-Les-Tours„), le festival Jazz 
en Touraine combine assez habile- 
ment dans sa programmation la pré- 
sence des musiciens des derniers Jours 
des festivals d'été et quelques parts ar- 
tistiques qui suscitent l'intérêt Ainsi 
du quintette de Stefano dl Battista 
avant le trio de Didier Locfcwood (le 
13); un duo entre Michel Petruodani 
et Mlroslav Vrtous 0e 17 ); une soirée 
qui réunira Daniel Goyone, le trio de 
David Lynx et le groupe * italien » de 
Richard Gsliiano (le 19): le quartette 
de Jean-Christophe Chalet 0e 20 ). plus 
prévisibles ?ont aussi attendus Otis 


Grand, Ray Barrette ou LaVelle. 
Jusqu'au 21 septembre. Tél. ; 02-47-50- 
72-70. . . 

ROUB4 

Ecoute 5*3 pleut ‘ ' r ■ ■ 

Inventé par le saxophoniste Laurent 
Dehors et une équipe d'amis, le festi- 
val Ecoute s'il pleut avait faitle pari, 
en 1996, de s'emparer des rues de 
Rouen à une période ou la. ville vît plu- 
tôt sous (es ondées. Confirmation 
cette année avec toujours une. exi- 
gence artistique marquée: des envies 
de débats autant que de fête. Apé no- 
concerts. parades, café philosophique 
et concerts (certains en salle) sont ainsi 
prévus avec Mona Usa Klaxon Outtide 
Winds. le duo TiBoum/ThuiHier, or- 
phéon Piston, Tes trio Azzola, Caratîni. 
Fosset et Humalr./Sdavïs, Chevilkon, la 
Compagnie des musiques è ouïr, les 
trios de Marc Duaet et de Sophie Do- 
mantich, le duo Kassap/Comeloup, Mi- 
chel Portai, Yves Robert en quartette, 
Olympic Gramofon, Bassdrumbone, 
des sol os de Ramon Lopez et François 
Raufîn^. 

Du 13 au 20 septembre. TéL : 0245-73- 
18-79. 


DANSE 


. MULHOUSE 
Félix Rudeort 
Hautnah. 

La Filature, 20, allée Nathan-Katz, 68 
Mulhouse. 79 heures, les 13. 14, 15 et 
16. Tél.: 03-89-36-28r28. De 15 F à 
200F. 


THÉÂTRE 


ANNEMAS5E 
Nathan le sage 

de Gotthold Ephralm Lessing, mise en 
scène de Denis Marteau, avec Miche- 
line Bernard, Anne Calllère, Serge Du- 
pire, Philippe Faure, Saqû Prey, Gabriel 
Gascon, Christine Murillo et Aurélien 
Recoing. 

Salle Château muge. 1, route de Bon- 
neville. 74Ârmemasse. 20 h 30. le 12 
Tél.: 04-50-43-24-24. Durée: 2 h 45. 
De 110 F* à 140 F. 
CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 
Festival mondial 
des théâtres de marionnettes 
avec le Thé&tre de marionnettes des 
Iles Awajl, le Théâtre Kuru ma Ningyo 
de Hachiajî, fa Compagnie Dondoro. 
Gulnneko Compagnie, la Compagnie 
Kawasemi, la Compagnie Jean Séra- 
phin Spejbl et Hurvinek, les marion- 
nettes de Tang Sharv lé Budapest Pup- 
pet Théâtre, Jordi Bertran, le Theater 
Meschugge, Gioco Mita, Roman Paska, 
Assondelli et Stecdiettoni, Gunnneko 
Syokai, Arc-en4enre (Addls Abeba), le 
Stuffed Puppet Theatre et la Rana Sa- 
bla. 

ESNAM, place de l'Eglise-Saïnt-Remi, 

08 Charleville-Mézières. 10 h 30. le 19; 
10 heures, du 20 au 25. les 27, 28; 

09 heures, le 26. W. : 03-24-59444 4. 
De 40 F* à 150 F. Jusqu'au 28 sep- 
tembre. 

CHARTRES - • 

Quand, nous nous révafllerons 
d'entre les morts 

-d'Henrik Ibsen, m tse er* scène-# Emma- 
nuel Ray, avec Stéphanie Lanier, Ca- 
therine Depont, Antoine Mameui; 
Alain Granier, Mathieu Genet, Thomas 
Gaubiaq en alternance avec Ariette 
Lemoine et Sandra Ressort. 

Résidence de l'HCrâl-Dieu. accès rue 
Gabriel-Leiong, 28 Chartres. 21 heures, 
les 13 et 20; 19 heure \ les 15, 16 17, 

18 19; 15 heures; le 21; 14 heures et 
19 heures, le 23. HL: 02-37-21-50-00. 
Durée: 1 h 45. 60F * et 80F. Jusqu'au 

19 octobre. 

DUO N 

Le Roi Singe 

d'après la légende chinoise, mise en 
scène de Gil Galliot avec quarante ar- 
tistes et des animaux. 

Forum, 17, rue de TAmlral-Roussin, 
21 Dijon. 20 h 30. le 13; 10 h 30, 
14 heures ef 17 heures, le 14. Tél. : 03- 
804061-00. Durée: 1 h 20. De 100 F à 
135 F. 

MONTWÇON 
Les Nouveaux Bâtisseurs 
de Mohamed Rouabhi, mise en scène 
de □aire Lasne, avec Georges Bigot 
Patrice Bomand, Monique Brun, Eric 
Elmosnino, Alain Enjary, Dominique 
Guihard, Gérard Hardy, Anne Küpps- 
tiehl et Laurent 2feerman. 

Les Fédérés- Théâtre des llets. Espace 
Boris-Vian, 03 Monduçon. 20 h 30, du 
18 au 20. Tél. : 04-7063-86-18 Durée : 

2 h 18 80 F* et 100 F. 

MULHOUSE 

Italienne avec orchestre 
de Jean-François Slvadier. mise en 
scène de Fauteur, avec Charlotte da- 
mens, Norah Krief, Cyrif Bothorel et 
Jean-François Sivadîer. 

La Filature, 20, allée Nathan-Katz, 
68 Mulhouse. 19 h 30, le 18 ; 20 h 30. le 
19; 17 heures et 20 h 30. le 20. Tél. : 03- 
8936-28-28 Durée: 7 h 20. 25F* et 
50 F. 


ART 


ALH 

In situ io visu : 

Patrick Blanc 

Moulins albigeois, 4t. rire Porta, 81 AP 
bi. TU. : 0563-77-32-13. De 10 heure s à 
12 heures et de 14 heures A 18 heures; 
dimanche et lundi de 14 heures i 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
21 septembre. Entrée libre. 
in situ m visu ; 

Valérie Jouve, Robert Mifin 
Centre culturel de l'Albigeois, place de 
l'Amitié, 81 AÉbi. VéL : 056369-72-72. 
De 14 heures é 19 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 28 septembre. Entrée libre. 
ALÈS 

Ida Kankaya 

Musée-bibliothèque Prerre-André-Be- 
noft 52, montée des Lauriers. Roche- 
belle. 30 A/é£ TéL : 0466-86-9869. De 
14 heures i 18 heures; dimanche de 
12 heures à 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu’au 28 septembre. Entrée libre. 
ANDIUAC 
In situ fri visu ; 

Patrick CoriDon 

ChSteau-musée du Cayia, 81 AndHbtc 
Tél.: 0563-33-90-30. De 10 heures i 
12 heures « rfe 14 heures i 38 heures. , 


Fermé mardi Jusqu’au 21 septembre. 
10F. 

ANGERS - . 

François MoteRet, 

■ peintre-amateur 19454968' 

Musée des beaux-arts, 10, rue du Mu- 
sée, 49 Angers. Tél. : 02-41-886465. 
De 10 heures 6 12 heures et de 
14 heures à .18 heures. Fermé, lundi. 
Jusqulau 12 octobre. 10 F. 

ARRAS' 

Thomas et Gérard Duchfirie 
Musée des beaux-arts. 22, rue Paul- 
Doumer. ; 62 Arras. 7W. : 03-21-71-26-43. 
■De 70 heures A 12 heures et de 

14 heures A 18 heures; dimanche de 

. 10 heures A 12 heures et de 15 heures A ) 

18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au-* 
! 26 octobre. 20 F. 

AVIGNON 

BBlCulbert: 

Inddent in Mariowe'S Office 
Musée Ca/vet 65, rue Jaseph-Verrét, 
84 Avignon. T, SI.: 04-908643-84. De 
13 heures A 19 heures. Egalement à la 
cité Gui lia u m é-A pollinaire. Fermé 
mardi Jusqu'au 29 septembre. Entrée 
libre. 

BARBtREY-SUR-OUCHE 
Erik Samakh : pièce d'eau 
Château, 21 Barbirey-sur-Ouche. Tél. : 
03-80-30-87-52. Dimanche de 

15 heures à 19 heures et sur rendez- 
vous. Jusqu’au 31 octobre. 

BIGNAN * 

■ Densité ou le Musée 
inimaginable : 

la synchronie 

Centre d'art contemporain du do- 
maine de Kerguéhenne c 56 Bignan. 
Tél. : 024760-44-44. De 10 heures A 

19 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 

20 septembre. 25 F. 

BORDEAUX 

Rkhard Baqulé, Jade PJarson 
CAP'C-Musée d'art contemporain, 

7. rue Ferrère, 33 Bordeaux. Tél. ; 05- 
56-00-81-50. De 12 heures A 18 heures; 
mercredi jusque 22 heures. Fermé lun- 
di. Jusqu'au 28 septembre. 30 F. 

CALAIS 

Sylvie Biocher : 
gens de Calais 

Galerie de PAnderute-Post e. 13, boule- 
vard Gambetta. 62 Calais. 78/. : 03-21- 
46-77-10. De 14 heures A 18 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 21 septembre. 
Entrée libre. 

CASTRES . . . 

In situ in visu : 

PauJ-Amrand Gette 

Centre d'art contemporain, 35, rue . 
Chambre-de-PEdft, 81 Castres. Tél. : 05- 
63-594020. De 10 heures A 12 heures 
et de 14 heures A 78 heures. Jusqu'au 
10 octobre. 5 F. \ 

LE CATEAU-CAMBRÊ9S 
La Goüection Matisse etHerbln 
Musée Matisse. palais Fénelon, place 
du C ommandant-Richez. 59 Le Cateau- 
Cambrésis. Ttl. : 03-27-84-13-15.- De 
' 10 heures i 12 heures et de 14 heures A 

18 heures; dimanche de 10 heures A 
12 h 30 et de 14 h 30 à 18 heures. Fer- 
mi mardi. Jusqu'au 31 décembre. 16 E 
CHENONŒÀU , .... . 

Miquel Barak) 

„ ChâteaUr 37 awnfKttU, Ifl.n 
23-90-07. De 9 heures i 18 h 30. Jus- 
qu'au 3 novembre. 45 fi 
COLMAR 

Jean Le Gac: le rapiècement 
Espace d'art contemporain André- 
Malraux, 4, rue Rapp, 68 Colmar. -Tél. ; 
03-89-2067-59. De 14 heures ~i 

19 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
28 septembre. Entrée libre. - ■ 

DBLME 

Daniel Buren : glissements, 
travad in situ 

Synagogue, espace d'art contempo- 
rain, 31. rue Raymond-Pairicaré, 57 
Delme.TéL : 03-87-014561. De 14h 30 
à 18 h 30 et sur rendez-vous. Fermé 
kjndi et mardi. Jusqu’au 28 septembre. 
Entrée libre. 

DIJON 

Prague 1900-1938, 
capitale secrète ■ 
des avant-gardes 

Musée des beaux-arts, palais des Etats- 
de-Bourgogne. 21 DÇon. Tél. : 03-80- 
74-52-09. De 70 heures à 78 heures. 
.Ffirmi mardi. Jusqu'au 73 octobre. 

20 fi 

EYMOUTBER5 
Jean-Pau! RiopeOe: 
sculpture, peinture, 
gravure 

Espace Paut-Rebeyrolle, route de 
Nedde, 87 Eymoutiers. TU. : 05-5569- 
58-88. De 70 heures i 19 heures. Jus- 
qu'au 19 octobre. 20 F. 

ILE-DE- VAS SIVIÈRE 
Bernard Pagès, 

Florence Chevallier 

Centre d'art contemporain de Vassi- 

wère, 87 Ue-de-VAssMère. Tél. : 05-55 

6927-27. De 11 heures A 13 heures et 

de 14 heures à 19 heures. Jusqu’au 

5 octobre, 75 fi 

LODÈVE 

Uftrfflo. 

Musée, hôtel du cardinal de Fleury, 
square Georges-Aurk. 34 Lodève. Tél. : 
04676866-10* De 9 h 30 i 12 heures 
et de 14 heures à 13 heures. Fermé fun- 
dl Jusqu’au 26 octobre. 3D F. 

LYON 

4* Biennale de Lyon 
d'art contemporain 

Halle Tbny-Gamler, 20, place Antonin- 
Perrm. 69 Lyon. TéL : 04-72-40-2626. 

De 12 heures A 19 heures; nocturne 
vendredi jusqu'à 22 heures. Fermé lun- 
di. Jusqu'au 24 septembre. 60 fi 

William Klein: 

Tbkyo 1961-1987 

Galerie le Réverbère 2. 38.' rué Bar- 
deau. 69 Lyon. Tél.: 04-72600672 
De 14 heures à 19 heures et sur rendez- 

vous. Fermé dimanche, lundi et mardi. 

Du 13 septembre au 22 novembre. En- 
trée libre. 

MARSEILLE 
Cari Andra: 
ouvre poétique 

Centre de la Veille-Charité, 2 rue de 
la Charité, 13 Marseille. Tél. : 0441-14- 
5840. De 70 heures i 17 heures. Famé 
lundi. Du 13 septembre au 16 no- 

vembre. 20 F. 

Cari Andra : sculpter 1997 * 

Musée Csntfnf,. 79, rue Grignan. 73 


S 


Ttl - 04-91-54-77-75. De 
Tl heures A 18 heures. Fermé Imü et 
fêtes. Jusqu'au 21 septembre. 15 r. 

MEYMAC 

Cenfre^rt contemporain. 

Saint-André, 79 Weymac féL : s 

95-23-30. De 14 heures i 78 heures .sa- 
medi et dimanche de 10 
72 heures et de lé heures A 18 heures. 

Fermé mardi. Jusqu'au 20 octobre. 



à I 

s* 


25 F. 

MORLAIX 
-John-Peter Russes 
un impressionniste 
austraBen en Bretagne 
Musée des Jacobins; place des Jaco- 
bins. 29 Morlaix. TU. : 02-98686848. 
De 10 heures A 12 h 30 et de 14 heures 
A18h'30; samedi de 14 heures à 
18 h 30. Fermé mardi. Jusqu'au Zno- 
vembre. 25 F. 

NANCY - 
Daniel Buren: 
la cabane 
aux quatre piliers 

Musée des beaux-arts, place Stanislas 
54 Nancy. Tél.: 03-83-85-30-72. De 
77 heures A 17 heures; samedi ■ et di- 
manche de 10 h 30 A 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 19 octobre. Entrée 
libre. 

NIMES 

Les Formes de la coûter*: 

AmaL Bordarier. 

Clément, Duport. Vialiat 
Carré d'art-Musie d'art contemporain, 
place de la Maison-Carrée. 30 Nîmes. 
Tél. : 0466763670. De 10 heures A 
18 heures. Fermé lundi. Du 19 sep- 
tembre au 25 Janvier. 24F. 

PU EUX 

Oûisti&n Boftansfcf: 
derniers jours 

Château. 32 Piieux. TéL : 0562-2662- 
92. De 15 heures é 19 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 29 septembre. 30 F. 
ROCHECHOUART 
Richard Deacon : 

Show and *ndl 

Musée départemental d'art contem- 
porain. château, 87 Rochechouart. 
Tél.: 065503-77-77. De 70 heures A 
12 h 30 et de 13 h 30 i 18 heures. Fer- 
mé mardi. Jusqu’au 28 septembre. 
15 F. 

LA ROCHELLE 
RufseüConnor 
ou la Métamorphose 
du chef-d'œuvre 

Musée du Nouveau Monde, 10, rue 
Fleuriau. 17 La Rochelle. 7». : 054641- 
4650. De 70 heures A 12 heures et de 
14 heures i 18 heures Fermé mardi et 
dimanche matin. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 19 F. 

ROUEN 

Pastels de Joan Mftdieü 
Musée des beaux-arts, square Verdrct, 
76 Rouen. TéL : 02-3671-2540. De 
10 heures t 78 heures. Fermé mardi et 
fêtes. Jusqu'au 21 novembre. 20 F. 
SAINT-PAUL-DE-VENCE • 

La Sculpture des peintres 
Fondation Maeght. 06 Saint-Pauhde- 
Venç^Tfl-u’, 04,93-^6^. De 
10 heures A IPheures. Jusqu'au 19 oc- 
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Eugène Latay : 

• pefirtures-dessins (1951-1981) 

Centre d'art. Présence-Van Gogh. 
8, rue Estrine, 13 Saint-Rémyrde-Pro- 
' verras. Tél. : 04-90-92-34- 72. De 10 h 30 
i 12 h 30 et de 14 h 30 A 18 h 30. Fenné 
lundi Jusqu'au 2 novembre. 20F. 
5AINFTROFEZ 
Robert Deiaunay (1885-1941) 

Musée de fAnnonclade. place Gram- 
mont, 83 Saint-Tropez. Tél. : 0444-97- 
. 04-01. De 10 heurts i 12 heures et de 
15 heures ê 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 6 octobre. 30 F. 

SAUMUR 

Jean La Gac: l'excursion, 
œuvres 1969-1996 

Centre d'art contemporain Bouvet-La- 
dubay, me de rAbbaye. SaintrHüaire- 
Sairrt-Norent 49 Saumuc Tél. : 02-41- 
83-83-82. De 10 heures A 12 heures et 
de 14 heures A 18 heures. Jusqu'au 
26 septembre. Entrée libre. 

.SENS 

Dmitrienfco 

Musée municipal, palais synodal, place 
de la Cathédrale, 89 Sens. TéL : 0366 
64-1527. De 10 heures A 12 heures et 
de 14 heures A 18 heures. Jusqu'au. 
29 septembre. Entrée libre. 

SETE 

Degottex 

Espacé Farta nt-d e-Fra nce, 278, avenue 
du Maréchal-Juin, 34 Sètn. W: : 0467- 
4670-09. De 10 heures A 18 heures. 
Fermé dimanche: Jusqu'au 30 sep- 
tembre. Entrée libre. 

SIGEAN 

Wolfgang Lato, Thomas Ruff 
Lieu d'art contemporain, hameau du 
Lac 77 Sgean. Tél. : 0468-486362. De 
14 heures A 78 heures. Jusqu'au 28 sep- 
tembre. 20 F. 

TOURCOING 
Eugène Leroy, 

Peintures 1962-1996 

Afusée des beaux-arts , 2, rue Pjaul- 

Qoumer, 59 Tourcoing. Têt ; 0620-26 

916(L De 13 h 30 A 18 heures. Fermi 

mardi.. Jusqu'au- 6 octobre. Entrée 

libre. 

TROYE5 

Difittriènlco 

Musée d'art moderne, place Saint- 
«em», 70 Trityes. W. : 0626766680. 
De 11 heures à 18 heures. Penné mardi. 
Jusqu'au 29 septembre. 30 fi 

VlLLENEUVE-tfASCQ 

Eugène Leroy r 

fa? quatre saisons, 1999-1994 

Musée d'art moderne. 1. allée du Mu- 
»R 5 S » W/feneuwMftAjeq. 7e/.: 0620- 
De 10 heures A 18 heures, 
renne mardi Jusqu’au 6 octobre. 25 F. 

VILLEURBANNE 
Identité - 

Nouveau Musée-Institut d'art 
11. rue Docteur-Do/ard 
S TéL : 04-78-03-4760. 

79 1**™*- Visites com- 
Z??lÎ L* amcdi at dimanche à 
mariil ' Jus d u ^ au 31 9C- 


Jérôme Se 
a - jouer un 11 


' * 


5 


- • -i:. 
d;:- 


.'. 1 ; . 






* " ■ 

■s • ■ 

-J *' 






d 

1 


f*J Tarifs réduits. 


- -e-" 









i 



1997/3 






^ 1 - 


■># 


■ u r\ 


33 


CO 


UNICATION 






^ a 


Ki- 




,7' -”i ! / 


•■ ‘S- . 


l T'.’,. 


• "'-T' 

• ‘ •*•*. -»’ 


- ■-•■•V 


•• ? 




f 






4 


PRESSE 

France-Soir n'a pas paru 
vendre* «septembre, à ifsuiS 
d un mouvement de grève voté par 
la majorité de sa rédaction. Ce 
conflit est dû à la nomination d'un 



l'écart de facto de Bernard Morrot. 
directeur de la rédaction depuis 


LE MONDE /SAMED1 13 SEPTEMBRE 1997 

BERNARD MORROT es- 
un entretien au Monde , 
que la nouvelle ligne rédactionnelle 
de France-Soir fondée sur une cri- 
tique virulente du Front national 


« a stoppé la chute des ventes ». 
• IL PRÉCISE que le PDG du titre, 
Yves de Chaisemartin, lui a laissé 
une « paix royaie dans {ses] cam- 
pagnes contre Le Pen ». • LA NOU- 


VELLE FORMULE de France-Soir, qui 
a choisi le format tabloïd et la cou- 
leur, dort paraître début 1998, selon 
les vœux de son PDG, Yves de Chai- 
semartin. 


Le départ de Bernard Morrot provoque la non-parution de « France-Soir » 

Le directeur de la rédaction du quotidien populaire du groupe Hersant a préféré partir plutôt qu'être écarté de la préparation de la nouvelle formule. 
La rédaction a majoritairement décidé de se mettre en grève afin de protester contre les décisions prises par le PDG, Yves de Chaisemartin 


LA CRISE à France-Soir vient de 
monter d’un cran avec le départ de 
son directeur de la rédaction, Ber- 
nard Morrot A F annonce de celui- 
ci, la rédaction s’est mise en grève, 
ce qui a entraîné la non-parution 
du journal, vendredi 12 septembre. 
Ce nouvel épisode de la vie chao- 
tique de France-Soir, confronté à 
une baisse de 50 % de sa diffusion 
ces deux dernières années, a heu 


alors que le groupe Hersant ren- 
contre aussi des diffi cultés à faire 
avaliser la restructuration de son 
pôle dans l’Ouest {Le Monde dn 
10 septembre): 

Bernard Morrot, directeur de la 
rédaction de France-Soir depuis 
cinq ans, a annoncé, jeudi, qu’il 
quittait ses fonctions en raison 
d’un • désaccord avec le dispositif 
mis en place par Yves de Chaise- 


martin, PDG de la Socpresse, 
concernant la relance du titré ». La 
nouvelle formule de France-Soir, 
qui doit changer de formai, passer 
au tabloïd et adopter la couleur au 
début de 1998, a en effet été 
confiée à Yves Thréazd, chef de ru- 
brique «Vie à Paris» du Figaro. 
Les négociations concernant le 
nouveau France- Soir, qui duraient 
depuis le début de Tété entre Yves 


Bernard Morrot ex-directeur de la rédaction 

« Yves de Chaisemartin m'a laissé une paix royale » 


« Quelles raisons expliquent votre départ? 

- C’est une mésentente sur le dispositif mis en 
place par le PDG sur le projet rédactionnel et sur La 
future maquette. Quelqu’un qui avait le poste de di- 
recteur général adjoint [Yves Thréard] n’avait pas à 
s’occuper dix projet rédactionnel. Il me revenait 
d’avoir la haute main sur la ce Unie chargée d’une ré- 
flexion sur la rédaction. 

- Gomment expliquez-vous la aise de « France- 
Soir»? 

- La crise de France-Soir est endémique, elle a dé- 
marré bien avant mon arrivée. Des tas.de directeurs 
de la rédaction se sont succédé. Avec 166 000 exem- 
plaires vendus, on n’est pas tout à fait morts. Mais, 
sur le plan pnbhdtaîre, France-Soir a toujours été 
laissé de côté dans le couplage avec Le Figaro. Sans 
compter que le titre n’a jamais bénéficié d’aucune 
promotion, en dehors des citations dans les revues 
de presse et chez les confrères. 

» En fait, c’est quand on a commencé à devenir 
un journal plus vif, en lançant des campagnes vi- 
rulentes contre Le Peu ou Papou, qu’on a commen- 
cé à exister. La chute des ventes s’est stoppée à ce 
moment-là. Certains pensaient que cela allai t nous 
faire perdre lés 19 % 1 de lecteurs proches du FN. 


Peut-Etre sont-ils partis, en tout cas France-Soir n’a 
pas vu ses ventes diminuer et a peut-être trouvé un 
autre lectorat 

- Que pensez-vous de la politique du groupe 
Hersant vis-à-vis de « France-Soir » ? 

- Honnis l’imprimerie de Roissy, c'est nn journal 
qui ne coûte rien. H est réalisé avec une équipe de 
quatre-vingt-dix journalistes, sans frais, sans repor- 
tages, sans correspondants internationaux. Peut- 
être que le groupe a considéié que le journal pre- 
nait un ton trop impertinent, trop libre, trop anti- 
pensée unique. On attaquait des ministres, ce qui 
remobilisait la rédaction et attirait une nouvelle 
clientèle. C’était le seul créneau qui nous restait 

» Je quitte à regret France Soir; c'est un titre for- 
midable, mais qui a trop changé de formule, été 
trop bousculé et qui a trop souffert d’une m ainmis e 
poétique. On l’a quand même appelé à un moment 
« RPR Soir ». Mais je dois dire qu'Yves de Chaise- 
martin m’a laissé une paix royale dans mes cam- 
pagnes contre Le Pen. Sans doute n’était-ü pas seul 
à décider du ton à donner an joumaL » 


Propos recueillis par 
Nicole VuJser 
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n'a pas renonce 
à « jouer un vrai rôle » dans la télévision 


• SI Catherine Thiutmann modi- 
fiait la loi sur V audiovisuel, il est 
évident que nous regarderions avec 
intérêt la possibilité d’entrer dans 
une chaîne de télévision », affirme 
Jérôme Seydoux, président de Pa- 
thé et ex-actionnaire de La Cinq. 
£n ajoutant un bémol : «Il faudrait 
pouvoir jouer un vrai rôle. » SU ne 
juge « pas très sain » le fait que les 
chaînes françaises soient détenues 
par des sociétés ayant accès à des. 
marchés publics, Jérôme Seydoux 
estime en revanche que fexistence 
d’un seuil , maximum de 49 % pour 
le contrôle (Tune chaîne de télévi- 
sion reste « un vrai scandale pour 
le capitalisme ». 

Lors de la présentation des 
comptes semestriels du groupe Pa- 
thé, qui montrent un chiffre d’af- 
fairés en hausse de 14 % à L02 mil- 
liard de francs pour un bénéfice 
net de 153 millions (+ 16 %), Jé- 
rôme Seydoux a indiqué sa volon- 
té dé conforter la position dn 
groupe dans les chaînes théma- 
tiques. Après F acquisition, en mai, 
de Voyage, la chaîne consacrée au 
tourisme et aux loisirs du groupe 
américain Lantbnarfc,- Pathé envi- 
sage de prendre le contrôle de sa 
petite sœur britannique. Par ail- 
leurs, après avofr renoncé à entrer 
dans la chaîne Histoire faute d'ob- 
tenir le rôle d’opérateur, Pathé 
vient d’acquérir 22,5% dans 
Comédie, la chaîne d’humour 
créée par Dominique Farrugïa. 

Effectué comme un placement 
financier, Finvcstissemcnt de Pa- 
thé dans Canal Plus (jusqu’à 4 %) a 
été totalement cédé, tout comme 


la participation de 5 % dans Info- 
grammes, récupérés avec la ces- 
sion d’océan. Dans CanalSatellite, 
Pathé conservera sa participation 
historique de 20% aux côtés de 
Canal Plus (70 %), même ri Warner 
Bros souhaite prendre 10 % que 
cédera la Générale des eaux. 
« Notre accord avec Canal Plus pré- 
voit que Varrivée de Warner Bros se 
fasse sans dilution de notre partici- 
pation », explique Jérôme Sey- 
doux. 

Alors que CanalSateffîte accuse 
des pertes semestrielles impor- 
tantes (186 millions de francs), le 
président de Pathé considère que 
la concurrence avec TPS « permet 
de développer le marché, au béné- 
fice du consommateur. Si les deux 
systèmes perdaient éternellement de 
l’argent, H n’y en aurait plus qu’un 


seul à terme». Jérôme Seydoux 
prévoit également que le bouquet 
de chaînes britanniques BSkyB 
(détenu & 17 % par Pathé), fort de 
6*4 zmllions d’abonnés, marquera 
une pause dans son expansion, 
avant F avènement du numérique. 
Enfin, dans 1e cinéma, le groupe 
Pathé, qui n’a toujours pas trouvé 
de distributeur aux Etats-Unis 
pour Je remake de Lolita, d’Adrian 
Lyne, a provisionné dans ses 
comptes r équivalent des recettes 
escomptées, soit 90 millions de 
francs, qui s’ajoutent aux 250 mil- 
lions déjà comptabilisés en 1995. 
Pathé a essuyé au cours du pre- 
mier semestre deux autres échecs 
commerciaux, avec Lucie Aubrac 
et Ariette. 

N.V. 


Le Carnet dn Monde 
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Canal Plus cède 50 % 
de Medialab au néerlandais N0B 

LE FOURNISSEUR de services audiovisuels néerlandais Nederiand 
Omroepproduktie Bedrijf (NOB) va acquérir une participation de 
50 % de la filiale de Canal Plus Medialab, spécialisée dans Fanimation 
en image de synthèse. Au terme d’une augmentation de capital, bou- 
clée dans les deux prochaines semaines, Medialab sera contrôlée à 
parité par Canal Pins et NOB. 

Medialab SA, créée en 1992 et présidée par Gérard Mitai, a perdu 
16*5 milli ons de francs pont 44 mflHons de chiffre d’affaires l’an der- 
nier. Cette filial e de Canal Plus a notamment mis au point une 
technologie d'animation en temps réel, utiBsée dans ranimation des 
personnages, la réalité virtuelle, la fabrication de séries animées en 
trois dimensions et le cinéma. L’acquéreur, NOB, a réalisé un chiffre 
d’affaires de près de L5 milliard de- francs et un bénéfice net de 
130 millions de francs en 1996. 

DÉPÊCHES 

■ TÉLÉVISION : le groupe NRJ a annoncé, jeudi 11 septembre, le 
lancement d’une chaîne musicale au cours du premier trimestre 1998. 
Actuellement en discussion avec TPS et CanalSateffite, les respon- 
sables de NRJ ont précisé que des partenaires liés à l'industrie du 
disque pourraient entrer dans le capital de cette chaShe, déjà conven- 
tionnée par le CSA. 

■ Alain Ayàche lance nn nouvel hebdomadaire de télévision, Wé 
Horaires, lundi 15 septembre. Tout en couleurs, vendu au prix de 
5 francs, fl domina, sur 148 pages de format poche, les programmes 
des 110 chaînes actuellement captables en France. Tiré à 402000 
exemplaires, le premier numéro est accompagné par une campagne 
de promotion de 11,9 millions de francs. Le point d'éqinfibre est fixé à 
100 000 exemplaires. 


de Chaisemartin et Bernard Mor- 
rot, ont abouti, jeudi, à un constat 
d'échec entre les deux hommes. 
« Je voulais le garder, dit Yves de 
Chaisemartin, mais la montée en 
puissance de ses provocations té- 
moignait de son envie de partir. » 
Bernard Morrot n’a jamais ca- 
ché qu'il souhaitait être associé et 
avoir «son mot à dire » sur la nou- 
velle maquette et la ligne édito- 
riale du nouveau France-Soir. Ses 
discussions avec Yves de Chaise- 
martin portaient ans» sur le rôle 
et les compétences d’Yves 
Thréard. Les deux hommes se 
connaissent bien ; Os ont travaillé 
ensemble, fl y a dix ans, sur le pro- 
jet de quotidien populaire Paris- 
Star qu’avait lancé Robert Hersant 
et pour lequel Bernard Morrot 
avait fait appel à Yves Thréard. 
Pour autant, Bernard Morrot ne 
souhaitait pas que celui-ci •joue 
un rôle prépondérant» au sein du . 
nouveau France-Soir. 

LA CRAINTE DES LICENCIEMENTS 

M. Thréard, âgé de trente-sept 
ans, a accompli la plus grande par- 
tie de sa carrière au groupe Her- 
sant : Dauphiné libéré, éditions ré- 
gionales de France-Soir, Paris-Star, 
après un détour par Voice of Ame- 
rica, puis Le Figaro, oh il a été 
chargé fl y a trois ans par Robert 
Hersant et Franz-Olivier Gïesbert, 
de la nouvelle page « Paris », une 
rubrique dont de nombreux jour- 
nalistes du Figaro se plaisent à dire 
qu’elle est « un succès ». 

Yves Thréard s’est vu chargé de 
la « coordination et de la direction 


du projet du tabloïd » du futur 
France-Soir par ML de Chaisemar- 
tin. Ce qui a provoqué, cet été, une 
levée de boucliers au sein dîme 
grande partie de la hiérarchie du 
quotidien qui a pris fait et cause en 
râveur de Bernard Morrot et de la 
dynamique rédactionnelle qu’il 
avait insufflée ces derniers mois au 
quotidien populaire du groupe 
Hersant, notamment par ses édï- 


pas confiée à M. Morrot Les re- 
mous suscités par la nomination 
d’Yves Thréard ont entraîné le 
vote d’une motion de protestation 
de la rédaction ; le départ de Ber- 
nard Morrot a accentué le malaise, 
et les journalistes ont déridé dans 
la soirée du jeudi 11 de se mettre 
en grève (28 voix pour et 27 
contre, sur 55 votants, soit les 
deux tiers d’une rédaction 


La préparation du congrès du Syndicat du Livre CGT 

Des représentants dn Livre parisien CGT ont diffusé le communi- 
qué suivant, mardi 9 septembre: «Le bureau syndical du Syndicat 
général du Livre (SGL) s’est réuni le 8 septembre avec, à l’ordre du jour, 
la préparation du 12 1 congrès du SGL A cette occasion, les représen- 
tants de PDP (Paris-Diffusion-Presse), du REC (Routage, expédition-, 
communication) et des imprimeurs-ratativistes ont réaffirmé le juge- 
ment négatif qu’ils portent sur le bilan des quatre années écoulées. En 
conséquence, les catégories concernées (qui comptent un millier 
d’adhérents environ) ont décidé de ne participer ni aux commissions 
préparatoires ni au 12 congrès du SGL Elles tiennent néanmoins à 
rappeler avec force leur attachement à la CGT et étudient toutes les so- 
lutions qui permettront de continuer Faction syndicale au sein de F or- 
ganisation syndicale ». Le congrès du SGL, qnf regroupe toutes les 
composantes du Livre CGT- à l'exception des typographes et des 
correcteurs -, doit avoir lien en 1998. 


toriaux critiques à l’égard du Front 
national et ses postions tranchées 
sur les problèmes de société (Le 
Monde du 5 septembre). 

Dans une lettre ouverte intitulée 
« France-Soir sous la coupe du Fi- 
garo ? », des membres de la rédac- 
tion en chef regrettaient, mercredi 
10 septembre, que « la direction du 
projet, qui engage pourtant dura- 
blement l’avenir du titre » ne soit 


comptant 80 personnes). «Com- 
ment envisager sereinement la mise 
au point d’une nouvelle formule 
préparée de longue date à l’exté- 
rieur et à laquelle nous n’avons ja- 
mais été associés, alors qu’elle va se 
traduire par un plan social et des li- 
cenciements?», indiquent des 
journalistes dans une motion. 

Yves-Marie Lobé 


Jacques Delors : 

« L'éducation, c'est l'utopie de demain » 
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Avec Dominique Wofton, Laure Adler, Aime Brunswic, Hervé finisini, Mme Dupuis, Marc ferra, 
Jean-Luc Godard, Francis Jones, Yves-Marie Lobé, Aline PaîOer, Alain Safles, Claude Santelli, 
Bernard Stiegfer, Serge Tkseron, Nicolas fruong, Isabelle Veyraf-Masson... 


Chaque mois, un grand dossier, 
supervisé par un rédacteur en 
chef invité, apporte un éclai- 
rage différent sur les grands su- 
jets contemporains : philoso- 
phie, science, écriture, 
multimédia, voyage, parole. 


jeunes, civisme, université, etc. 
Des journalistes, des universi- 
taires. des écrivains et des 
scientifiques enquêtent et s'ex- 
priment pour mieux nourrir la 
réflexion de ceux qui, quoti- 
diennement, transmettent des 


savoirs, permettent l'accès aux 
oeuvres et forment les citoyens 
d’aujourd’hui et de demain. 
Chaque mois. Le Monde de 
l’éducation a rendez-vous 
avec celnf de la culture et de 
la formation. 


Rencontre-débat le Monde de l'éducation - la FNAC, le jeudi 11 septembre 
à 17 h 30 à b FNAC Monlparnasse 
le vendredi 19 septembre à 17h 30 à b FNAC de Nattes 


VOUS AVEZ UN MOIS POUR RÉFLÉCHIR 
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Allègre en bémol 


par Alain Rollat 

POURQUOI ce raffut? Claude 
Allègre faisait l’étonné. Moi, toni- 
truant? Moi, provocateur? Moi, 
méchant ? Mais je raine, réduc- 
tion nationale i Mais je l’adore, 
l'école française 1 Mais je les em- 
brasse, mes potes enseignants ! In- 
vité par le premier violon de TF 1, 
Patrick Poivre d'Arvor, à s’expli- 
quer, jeudi soir, sur ses derniers 
coups de clairon, Claude Allègre 
jouait du pipeau. C'était charmant 
Un hrin charmeur. Partition pour 
tous publics. Concerto en la mi- 
neur pour recoller les morceaux. Y 
compris ceux de sa propre image. 
Une prestation de mammouth vir- 
tuose. 

Premier mouvement moderato. 
Sérénade pour fonctionnaires 
meurtris : les enseignants français 
sont « parmi tes meilleurs du 
monde et je m’en sens très soli- 
daire ». En trémolo crescendo : 
<x Ma famille est enseignante, je suis 
très proche des enseignants, je suis 
moi-même enseignant-. » Avec er- 
ratum intégré: « La très grande 
majorité, plus de quatre-vingt-dix 
pour cent, fait merveilleusement son 
travail—» 

Ce st à ce moment-là que PPDA 
fit semblant de se montrer faible 
d'ontiQe en interrompant le maître 
pour lui demander perfidement s'il 
voulait insinuer, a contrario, que 
« dix pour cent » des enseignants 
bravaiheiaient moins * merveilleu- 
sement fl se fit taper sur les 
doigts: « Non I Non ! Il n'y en a 
peut-être qu'un pour cent La plu- 
part des enseignants ne doivent pas 
se sentir concernés par tel ou td pro- 
pas qui ne s'adresse qu'à une toute 
petite minorité. Le problème, c’est 


que, dans Féducation nationale, a 
alors expliqué le ministre, la masse 
des élèves est telle que lorsqu'il y a 
un pour cent de défauts cela atteint 
cent trente mille Sèves, puisqu'il y en 
a au total treize millions— » 

Cet impromptu n’était pas 
concerté. Mais Claude Allègre en 
profita poar enchaîner avec brio 
sur son second mouvement, dédié 
au grand public Un hymne inédit 
en forme de directive interne : 
«Nous devons donc travailler pour 
qu'a y ait zéro défaut Cest ce que je 
viens de proposer aux organisations 
syndicales. Nous allons organiser 
une table ronde pour arriva- à cette 
perfection dès la rentrée prochaine, 
fl faut faire en sorte qu'il nV ait plus 
jamais, à aucun moment aucune 
classe sans professeur. La qualité et 
le dévouement de nos enseignants 
ne sont pas en cause, mais il faut 
que ce système soit absolument par- 
fait Et donc, que même la forma- 
tion continue ne se fasse pas au dé- 
triment de l’élève. Nous allons 
donner des moyens supplémentaires 
aux enseignants, la croissance du 
budget de Féducation nationale va 
reprendre. Mais üjàut mettre Télève 
au centre du dispositif parce que 
mon souhait est que pas un élève, 
pas un seul ne souffre d’une ca- 
rence du système.» 

Nous nous levâmes pour ap- 
plaudir debout Quelle maestria ! 
Qui oserait critiquer la recherche 
de la perfection ? Cest ainsi qu'eu 
instrumentalisant avec doigté 
cette chambre de résonance qu'est 
la télé, on soir de septembre, 
Claude Allègre, tout en bémol, re- 
nouvela la pédagogie de la grosse 
caisse. 


Fictions fantastiques pour le week-end t/ 

Dans « La Poupée sanglante », un automate humanoïde prend vie. Dans « Demain à |a une », 
un jeune agent de change de Chicago fait bon usage des nouvelles du lendemain 


LA CINQUIÈME poursuit sa dif- 
fusion des adaptations de l'œuvre 
de Gaston Leroux: Après le remar- 
quable L’Homme qui revient de loin 
(« Le Monde Télévision-Radio- 
Mnttùnédia » daté 18-19 mai), voici 
La Poupée sanglante, d’après le livre 
homonyme et La Machine à assassi- 
ner. Dans ces deux romans fantas- 
tiques, Gaston Leroux, s'inspirant 
des travaux du docteur Alexis Car- 
re!, développait le thème de l’auto- 
mate humanoïde qui prend vérita- 
blement vie grâce à une greffe de 
cerveau. 

Benedict Masson est amoureux 
de Christine, la fille d'un horloger 
qui a construit un automate nom- 
mé Gabriel. Surpris en train de brû- 
ler le cadavre de son apprentie, Be~ 
nedict est accusé de meurtre et 
giriflotiné. Peu après, le robot Ga- 
briel, à qui l’on a greffe le cerveau 
du condamné à mort, prend vie et 
enlève Christine. Son fiancé, 
Jacques Quentin, parti à sa re- 
cherche, la retrouve tandis que Ga- 
briel disparaît à jamais. 

Le scénariste Robert Sdpion ra- 
jouta à cette intrigue un argument 
policier: Gabriel, soupçonné de 
meurtres, doit découvrir l'identité 
du véritable assassin. L’amour frtu 
d’un homme au physique repous- 
sant (mcarné par jean-Paul Zeh- 
nacker) pour une belle jeune fille 
(Yolande Folliot), les agissements 
mystérieux d’une secte hindoue et 
d’un couple d'aristocrates plutôt 
bizarres (Edith Scob et Georges 
Wod), sont les autres ingrédients 
de ce feuilleton réalisé en 1976 pour 
Antenne 2 par Marcel Cravenne, 
alors âgé de soixante-huit ans, 
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vieux routier du cinéma (Danse de 
mort avec Eric von Stroheim) et 
réalisateur télé de la première 
heure. 

Initialement, le cinéaste Alex Jaf- 
fe devafr tourner trois des six épi- 
sodes de La Poupée sanglante, mais 
à la suite d'un désaccord avec' la 
fille de Gaston Leroux, ü se retira et 
c’est Marcel Cravenne qui dirigea 
l'ensemble, fl trouva en Jean-Paul 
Zehnacker - un Benedict repous- 
sant de laideur- et en Yolande Fol- 
liot - une fragile et ravissante 
Christine - des comédiens à la hau- 
teur de sa iéaEsation. Le succès de 
la série permit an tandem Gra- 
ve une- Sdpkm de mettre en chan- 


tier; deux ans plus tard, cm autre 
fedQeton de même facture, adapté 
cette fois d’un roman fantastique 
«gothique» de Maurice Leblanc, 
L’Jle aux trente cercueils (Arte Ta re- 
diffusé en juin 3996). 

M 6, pour sa paré, propose une 
série fantastique plus contempo- 
raine, Demain à la Une. Ses auteurs 
ont déterré, sans toutefois le men- 
tionner an générique, le scénario 
d’un vieux fflm de René Clair, Cest 
arrivé demain, tourné à Hollywood 
en 1942, qu’fis ont rajeuni en y in- 
jectant une dose de Code Quantum 
(« Le Monde Radio-Télévision » da- 
té 7-8 janvier 1996). Gary Hobson 
(Kyle Chandler), un jeune agent 


de change de Chicago que sa 
compagne vient de jeter hors du 
domicile conjugal, s' install e à PhÔ- 
teL Oi a f T lf> matin, devant la porte 
de sa chambre, fl trouve r édition 
du Chicago Sun Tîntes datée du_ 
lendemain. Rat de sa connaissance 
de l’avenir, Gary Hobson démis- 
sionne et s’efforce de changer Je 
cours des événements pour leur 
donner une issue heureuse. Ainsi, il 
empêche un drfmeur désespéré de 
commettre un hold-up sanglant. Il 
est aidé dam sa tâche par ses an- 
ciens collègues, Marissa (Sbanesia 
Davi), une Noire aveugle, et Qwdc 
(Fisher Stevensf un yuppïe exalté, 
l'élément comique de la série, qui 
s’acharne en vain à exploiter les 
prédictions à son profit 

Gary est parfois confronté à des 
choix dramatiques et doit privilé- 
gier un événement par rapport à un 
autre, comme choisir de sauver la 
vie d’une gamine de six ans qui 
risque de se faire tuer en vélo ou 
celle d’une centaine de passagers 
d’un avion qui va s/écraser après le 
décollage. 

Série sympathique au demeu- 
rant, Demain à la une; rïéchappe 
pas aux cBchés, ni à une certaine 
mièvrerie. Le héros est un peu trop 
propret et mignon, au physique- 
ment et moralement: il refuse sys- 
tématiquement de profiter de la sî- 
tuation pour s’enridnt 

fean-Jaaptes Sddéret 

★ « La Poupée sanglante », la On- 
qulème, dimanche 14 septembre, 
18 heures. ■ Demain à la une », 
M 6, dimanche 14» 19 heures. 
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TF1 


France 2 France 3 Arte 


M 6 


LES ANNÉES TUBES 

Dneahiement présenté 
par jean-pierre Foucault, 
les tubes de Fét*. 

Imités rWorWsApait, Patricia Kaas, 
Wes, AEage, Sophie Favier, Mer, 
Stoane, Hanson, Gérant Berfiner 
025 min). 571034 


SANS 

AUCUN DOUTE 

Magazine présenté 
par julien Courbet. 

Thème : Peut-on faire confiance 5 son 
avocat? 

imitée : Famtÿ Gonmçon. 

Avec les rubriques : Bloc-notes, de 
Joëlle Coron -, les potins 
du «riais de Justice, 
de Catherine Sguroi; L'automobile 
et les contraventions pio min). 

9724557 

040 Formate foot 

7* journée de DI 

1J5 et ÎJH 3.25,405 TF 1mrftJ-30tt 
335, 4JS, 455 Histoires namreües. 
Documentaire. 2JSHaronn Tazieff 
raojni* *a terre. Documentaire. <jVS 
Musqué. Concert (10 min). 


► RJ. 

Racket Cambriolage. 

Téléfilm de Gérard Vergez 
(110 mbi). 70SB947 

La vie quotidienne d’un , 
commissariat de police ae 
quartier. Un « NYPD Blue » 
à la française. 


BOUILLON 
DE CULTURE 


par Bernard Pivot. 

Spécial Françoise Giroud 
(70 min). 382015 

(MX) Journal, Météo. 
aiS Présentation do film. 
Magazine. 

020 Jules et Jim ■■ ■ 

Fflm de François Truffait 
avec Jeanne Moreau 
(19©. N - 100 minj. 9864228 
ZOO Envoyé spédaL Magazine. AÛO 
âmes d'Atlas. Documentaire. 430 
Foofia. Dessin animé. UO Boby Fo- 
ies. Dessin animé, 455 Un avion sons 
la es Documentaire. 530 Les Echos 
de la noce. Documentaire (25 mtoi). 


THALASSA 

Magazine. 

le combat des Maoris 
(65 mira 309305 

Les Maoris, premiers arrivants 
sur me d’Aoteara, luttent 
depuis des années contre le 
gouvernement néo-zélandais 
pour récupérer biens et terres. 


FAUT RAS RÊVER 

Magazine. Invitée : Maeta MériL 
Niger : Le sultan de Zhtder ; France : 
Un nutafa dans la vile ; Roumanie : 
les musiciens tsiganes 
(fiOmin). 4813831 

234» journal. Météo. 

2020 Mère Teresa, 

une lanifère panai 
tes pauvres. 

Documentaire 

«fHelen BuOough 

(50 min). 4285744 

OiO Libre court. 

Direct. Court métrage, de 
Myriam D f Oima»ce, avec 
Robin Renucci. 

030 New York District. Série. UO 
Musique grafBiLMagadne (20 mhi). 


LES ALLUMETTES SUÉDOISES 

Téléfilm <fc Jacques Ertaud, avec Olivier Sitrufc. • 

[2/3] Trois sucettes é la menthe 

(105 min). 507947 

Olivier, qui accumule les bêtises, dorts'instalkr 
chez sa tonte Vktariâ et poursuivre ses études 
dans un pensionnat Une nouvelle vie qui s’avère 
pleine de surprises— 


► VENDETTA .‘VENGEANCE 
A L’ALBANAISE 

Documentaire de jeny Stadhowkl 
(90 min). 41057 

Dans l’Albanie d'aujourd'hui, un homme cherche 
à venger le meurtre de son fils selon les règles 
archaïques de la vendetta. 

0.00 71 fragments 

d’une chronologie du hasard ■ 

FBm de Michael Hanche 
(T 994, vjx, 95 min). 7057503 

135 Le Dessous des cartes. 

le Pakistan (redHF.). 

145 Dégénération Punk. 

Documentaire 

(tadiffi, fiOmin). 5714972 


ABONNEZ-VOUS 

et économisez jusqu'à 450 F 

soit 60 nuiiK'i'os «inituits 


1 AN- 1890F 

au lieu de 2 340 F* 


• ftu » u IBM, ■ flM ■< Fiança Man-Ma Magmarai 





BULLETIN - RÉPONSE 

Oui, je souhaite m’abonner au Monde pour la durée suivants : 

□ 3 MOIS -536 F □ B MOIS -1038 F □ 1 AN-1890F 

au lieu de 585 F au lieu de 1 170 F au lieu de 2 340 F 

in joins mon règlement soit : F 701MQ006 

G par chèque bancaire ou postai à l'ordre du Monde 

□ per carte bancaire N» Ll i ■_! l. 1 l i Ll-1-lJ l 1 i_i l 

Date de validité 1 »i Signature : 

Nom: « — _ _ 

Prénom : 

Adresse : — 

_ Code postal: I M I 1 1 

Localité : Pays *. 


USA -CANADA 
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LummMui? 


1 AN 

2088 F 

2960F 

B mois 

1123F 

1580F 

3 mois 

572F 

790F 



Four fout «rira imumgmmMat CMHinMt : le partage i domicile, la suwMnswrt de 
votre abonnamem pendent les vacances, un changement d'adresse. la paiement par 
prtlàvenwro aunxnaiiquD mensuel. Iss tarifs d'abonnement pour les autree paya 
etrangers. 

laUphonez au 01-42-17-324» de 8 h 30 117 beurra du lundi eu vendredi 

V ■■ ..SuBetfct A renvoyer Mouqwgnfi de votre iMmitA ft : 

•: v ££ MORDE, sarvfai doormaniarre»' at, aven» du CMretaaUjHfonr 

£-■ 88048 QuratSy Cedex 


20X10 Jeux sans frontières 

(France 2 du 1M97>. 

21 .45 Grand tourisme. 

Magsdne. 

2230 Journal (France 2 ). 

2230 Vue sur la mer 
(Franœ2du4/W97). 

2330 Viva. Magazine. 

030 Soir 3 (RVKM 3,30 min). 

Planète 

19.40 L’Ange terre confrontée 
au fascisme. 

2035 Louis Leprince-Ringuet, 
un physicien 
dans le siède. 

2135 Mojave, 

le désert absolu. 

2230 Leonard Bernstein, 

portrait d*un chef 
d'orchestre. 

2320 Etntrait robot 
[tfbl.UBAC 

2330 Le Pacte fragile us mni 


Paris Première 

2000 et 035 

Courts particuliers. 

invité : PMck Bcwdtitey. 

21 100 Michel Boujenah 
au SplendM: Albert. 

2235 ► Maria Callas. 

Concert ettregisré 

au palais Carràcr. â Paris, 

le 7 9 décembre 1PSS 

fl 40 min), 50689873 

France 

Supervision 

2045 Wap Doo Wap. 

2200Prinsengracht96. 

Concert (SOmiijL 95502893 
2230 Les Grands Moments de 
l'art en Icatie. 

[a^j. Rafàdto 5enz». 

23 AS Roméo et JnEette. 


Histoire 

2000 Encyclopédies: 

Europe, notre histoire. 
pWl 1966-1995: la fin 
des Câbleuses. 

21 J» De l'actualité 
àrhisttrire. 

Animépar Man: Ferra et 
Jean-Pferre Langeffler, 
éditorialiste au ManJe. 

La Fte de r Humanité, 
la monarchie britannique. 
22JJ0 0 était une ftîis_ 
le monde : Ftonr tout 
PorduUransvaaL 

FetriSetonp]»*), 

23J00 □ était une fois» 
te France : Richefieu. 
RUS], un évéque en enter. 
ojOO ü était une fbls-. 
la France: 

D’Artagnan amoureux. 

FCuBessn p/5] (60mtn). 

Ciné Cinéfîl 

2030 Tai une idée ■ 

F8m de Roger RidieM 
0934, N-, 9Smin). 6S413S7 
2205 Au sovice du tsar ■ 

Rb» de Pierre BHon 
D936. N,75 min). 71937S7B 
2320 CJbonJette * ■ 

FBm 

deOmdeAutanr-ura 
0933, 80 min). 42844589 

Ciné Cinémas 

ZLQOMavertckB 

- FBm de Richard Donner 
(1994,05 mil* 43191589 

233)5 Melvin and Howard. 

FBm de jcmachan Demme 
(lMOi va, 95 Rdh). GD64S2S1 

Festival 

2030 Au nord 

daéO*paiaHète: 

Bénie sdt cette maâson. 

T«éfam(95mm). 7BK90E5 
22JH Piège fatal 

TéWtodeHanwahrtaMh 
Sumenbtrg.Mcjean-PierTe 
Cissd fl 15 min). 85380066 


TWO 

Série, avec Mkhxt Easton, Sarbwa 
Tyran (1 £5 min). 84814889 

Apparition diabolique. 
Chasse à F homme. _ r 
Malheureux anniversaire. 

Pour Cus McQaifl, professeur 
d’université promis ù une belle 
c arrière et mari comblé/ Favenir 
si annonce radieux. Moisson 
existence va devenir un 
véritable cauchemar quand son 
frère jumeau, dont il ignorait 
l'existence, décide de se venger 
de cette vie dorée qui lui a été 
refusée. 

2330 Mortelle r e ncontre. 

Téléfilm o 

«te Christian I. Nyty II, 

avec Patrick Dufly. 

(105 min). 4833947 

Contre Paris de ses 
proches, un écrivain ù 
succès demande en 
mariage une blonde 
certes superbe, mais 
maladivement jalouse. 

2.15 ftéqnenaaE. Invité :THeny Lher- 
mitte (rediff.). 3UO )azz6 (redlffi). 
430 Turbo (rodtffi 43SCtri&ne pab. 
(rediff, 25 min). 


Série Cub 

20.15 Une fecoflle pour deux. 

Grèves S 9090 - 
20A5 TVra. Un jeu pervers. 

2135 et 1.00 L’Or et le papier: 
2230 Uifiverstty Hospital Une 

étrange maladie. 

23.15 Le Saint Antiquités. 

0j 05 Les Dames de cœuL 

jupons en baaœ 05 mfei). 

Canal Jimmy 

2030 The Muppet Show. 

Invité: Gene iwjy. 

2035 StarTtek. 

Sur les chemins do Rome. 
2130 NIgfats. 

2130 BOttOm. senefis (y*^. 
Z2JO Ch roniq ue du front. 
Magazine. 

2235DreamOn. 

Echange de bore procéites 
MüJ. 

2235 SonfekL 

U doublure (ul). 

2330 Top bab. 

Invité : Lee Rodcer. 

OjOO U Sernaine sur Jimmy. 
MO Le Dernier Rebelle. 

(WJ- Router vro rOucsr. 
1.10 Une Hte à scandales, 
le van du toge (ko, 25 mte). 

Disney Channeï 

20.10 Mister Seau. 

2035 Parafe de chien. 

214» Juste pour rire. 

2130 SîubacL 
2135 Baja, an désert 
entouré d’eau. 

2220 Reptiles et batraciens. 
22^45 Pas de répit 

pour la planète Terre. 
2330 Sylvie et compagnie. 

Téva 

2030 et 2230 Téva Interview. 
2035 Nos meflkaues armées. 

Et raraour en plus. 

et les homme. 

234» Clair de lune. 

23^5 Téva çatade 50n*o. 


Canal + 


AU GUICHET 
DESALLOCS 

Documenta ke de Marie Agosrini et 
Fntnçoh Radie - . . 

CS5mM. . ..... . 0059512 


2130 L'ftûmmede onfle paît 
. Série. Lavage de cerveau. 
22.10 Flash d* Information. 
22.15 Jour de fbot 


PÉDALE 
DOUCE ■ 

F3m de Gabriel AgMon, arac Patrick 
Timsft, Ardartt 
0996, 97 mm). S554102 

0Æ Jeu de massacre»* 

Fffln d'Alain jessua 
(1967, 90 min). 8488348 

2.15U2:AYearfoftop. 

(75 minj. 4805771 

330 La Reine 

des bandits ■■ 

FBm de Shektar Kapur 
(1994, vjd^I 20 min). 

3827874 

530 MO’ 

Füm «fï. -N. Françoh 
(1996,88 min). 8521313 


Eurosport 


154» cycHsroe. En dtroet 
Uwr d’Espagne. 7" étape 
C19^ha>0ainJT(l 140318 
174» IfenoiS. En direct. 

Ttoumol messleim 
de MarfaeUa: Quarts 
' de finale (120 ndn). 703812 
19-55 Basket aufireo. 
Championnat de Pro Aï 
M o n t p e W er4 l SG 
OlOmbO. 3088783' 

21 A5 Gymnastique. En différé, 
Europe -Asie à Lyon 
OOmitO. 987947 

2330 Pôle FbsitiOa. Magazine. 

Voyage 

20.10 Suivez le guide. 

224» SUT la route. Inde, je sel 

2230 L'Heure de partir. 

2330 Long courrier. Magadne. 
030 Rien & déclarer I 

Muzzik 

2ii» AU Star Jazz 


Enreçlnrt 1 New York, 
en 1 971 ISS min). 500016015 

2135 Jazz ar Montreux 1991. 
„„%***? S0391B098 
234» Une leçon particuBère 
de musique 
avec Armer Byisma. 

04» Nuit française 

avec Georges Prêtre " 

etLeonHàshec 

Concert 

nosirtié. 5040B7U0 


Radio 

France-Culture 

204» Le Rythme et la Raison. 

Dente J e aTO bwpifift 
2Q301tacHo archives. 

Spédal Arthur Adanwvpftj. 
2132 Black and Wue. 

^rdmySedteVIe HambayraL 

22*0 Nuits magnétiques. 

OrEDujouraatendunaia. Frédéric 
Bayer (Notre tateMM* les Ctaÿés 
du MaiteHalL IjOO Le* Nuits de 
Rrance-Qihuze (redUQ. 

France-Musique 

2000 Concert ' 

franco-a i'.niaiid- 
Dorote en direct de la nüe des 
Oonanb I Sanebracfc et émb 
shiukanémanc sur les radios 
de. Berlin, Lripris «Francfort; 
par rORhestre symphonique 
de b Radio de Sambrudc. dlr. 

. Midiael Stem : De nnfinhu 
unhcnttD e mondi. de Soteto : 
Symphonie n» 5, de MaWer. 
2230 Musique phmeL 

les Combats nommes. 
234)7 Jazz-club. 

Concert donné en «Area de la 
Vîfla, à Rrîs. Don Braden, 
Sixopfione avec Kris Gœsser». 
piano, PhœppeAerts, 
cwnrebas5e et Die 
PïBemaerts, batterie. 

Zûa tes Nuits de Franoï-Miiàqne. 

Radîo-Oassique 

20^0 Les Soirées. 

Carlos KJefixx chef 

tfonhesue. 

2235 Les Soirées-, Ésuite). CEuvres 


de Hmdn, Strauss fl 
zart. CLOo Les Nuits 


rite). Œuvres 
Puerini, Mo- 
RadkX3as~ 


Qiaînes 

d’information 

CNN 

InftorMatioa a continu, avec en 

V* ** . Joday- 2030 et 21410, 1.00 
Vfixhl News. 2130 Worid Report. 

Euronews 

tartes tes detPHreom. 

^ w - tï - VAS ’ 2aAS ‘ 
«35. 2145, 2245 Eeonomte. 1938, 

aaakïïfflst» 
safJBswswa 
ssfec sas - " 0 - 1 * 

LCI 

rentre umtraHreom». 
g"£« i *rtneeri9.16qt23.T« Rnth 
W 18-2L 2030 

S* JonateL ZI.W « 

éa Mtepde. 2U7« 
Syjowl 0* l’Economte. 

S^'3^ 2M2rakc,,tert ' 


StgnlficaticHi des symboins: 

■ ■ No pa* manquer. 

■ Chef-d'œuvre ou dadsjqua. 
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Sï D’AVENTURE, Madeleine 
Albright ayaît voulu obtenir 
d’autres conseils que ceux dès ex- 
perts du département d’Etat avant 
sa tournée proche-o riental e , elle 
prouvait les trouver fla ire m ^p partie 
de la presse américaine: à grand 
renfort de « pavés » publicitaires, 
plusieurs organisations hd cuit af- 
firmé que, selon elles; le seul res- 
ponsable dn déraillement du pro- 
cessus de paix israélo-palestinien 
est Yasser Arafat Une démonstra- 
tion qui a le mérite de faire 
comprendre comment peut se ma- 
nifester l’influence du « lobby prô- 
israflien » aux Etats-Unis. 

Le New York Times, en parti- 
culier, a publié plusieurs de ces 
messages censés séparer le bon 


Des « pavés » contre Arafat 

Au moment de la visite de Madeleine Albright au Proche-Orient, plusieurs journaux américains 
accueillent des publicités hostiles au chef de l'autorité palestinienne 


grain de frvraie. La première salve 
a été tirée par l'Anti-DefamatJûO 
League : sur une pleine page, un 
dessin du chef de l’autorité palesti- 
nienne embrassant un ho mm e 
barbu, sous le titre « Le baiser de 
la mort». Le barbu n’est autre 
qu'Abdelaziz Rantfsï, fondateur et 
chef de la branche politique du 
mouvement Hamas. La rencontre 
a eu lien à Gaza, eu août, et la 
photo de l'accolade, depuis, a par- 
couru le monde. Quant au conseil, 
il reste modéré : « Af“ Albright doit 
donner au président Arafat le 
choix : embrasser la terreur avec 
Hamas ou lu paix avec Israël » 
Tïois Jours plus tard, toujours 
dans le New York Times, c’est au 
tour de r Organisation sioniste de 



l'Amérique, fondée en 1897, de 
s'exprimer. Sans ménagement: 
« Arafat soutient les terroristes, 
faites pression sur Arafat, pas sur Is- 
raël.» Suit une double liste des 
promesses tenues et non tenues, 
estimant que FEtat hébreu a rem- 
pli. toutes ses obligations décou- 
lant des accords d’Oslo, alors que 
les Palestiniens ont violé les leurs. 
La veille, une nouvelle page du 


journal, achetée par le «Comité 
pour une paix solide (pour Israël) ; 
un groupe de citoyens concer- 
nés », reproduit une lettre adres- 
sée à BïD Cfinton par plusieurs sé- 
nateurs, dont Tient Lott, le chef de 
la majorité républicaine. Après un 
rappel du fameux «baiser» de 
•Gara, il est dit en substance que 
Yasser Arafat a donné le « feu 
vert» pour nue reprise des at- 
taques contre Israël, qne «des 
douzaines de personnes mnotenies 
sont mortes» à la suite de son «at- 
titude macabre ». n doit donc sa- 
voir, poursuit la lettre, qne « les 
Etats-Unis le rendent responsable » 
du terrorisme. Bien des journaux 
ont emboîté le pas- C’est le cas du 
Wall Street Journal, qui relève dans 


DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 
Jacques Amalric 

■ Claude Allègre n’est pas un gaf- 
feur impénitent. Même s’il afoy» 
les formules à l’emporte-pièce, il 
n’est pas vic tim e de son franc- 
parier. Politiquement incorrect, le 
ministre prémédite manifeste- 
ment ses fameux « écarts de lan- 
gage ». C’est aussi un récidiviste 
qui ne va pas en rester là. Assuré 
de dire bien haut ce que beau- 
coup pensent tout bas,.ne serait- 
il pas capable, demain, de dési- 
gner du doigt les mauvais ensei- 
gnants - il y en a-, de mettre en 
cause le faux-semblant des ins- 
pections académiques, voire de 
suggérer un nouveau système de 
notation des professeurs 7 Provo- 


cateur conscient, Claude Allègre 
est-il aussi un provocateur orga- 
nisé ? C’est, en définitive, toute la 
question. Savoir jusqu’où aller 
trop loin est une vertu. 

RTL 

Michèle Cotta 

■ Lionel Jospin a donc passé sans 
faux pas le cap des trois premiers 
mois - il déteste qu’on parie des 
cent jours - en adoptant un style 
à lui, mélange d’austérité et de 
décontraction, mesurant ses ap- 
paritions en public et sur le petit 
écran, ni omniprésent ni trop 
absent, laissant une grande liber- 
té à ses ministres, mais exerçant 
sur eux quotidiennement une vi- 
gilante autorité. Si les Français 
retrouvent aujourd’hui une 
bonne dose de confiance, c’est 


pour une raison simple : dans 
tous les choix politiques faits jus- 
qu'à présent^ Lionel Jospin s’en 
est tenu le plus souvent à une exi- 
gence : celle du consensus, ce 
qu'il appelle, le mot est nouveau 
dans sa bouche, « l’équilibre ». 
Sur rimmigrati'on, la moralisation 
de la vie publique, dans sa dé- 
marche européenne, sur les pri- 
vatisations même, fl a choisi la 
voie du milieu, donc celle du plus 
grand nombre. 

FRANCE INTER 

Dominique Bromberger 
■ C’est déridé. Jiang Zemio vient 
de le faire savoir. La Chine va tirer 
un trait sur l’économie étatiste. 
Sans pouvoir utiliser le terme, car 
fl y a encore dans ce régime des 
mots tabous, c’est la plus grande 


opération de privatisation de 
toute Histoire qu’a laissé pres- 
sentir le numéro un chinois. Cent 
dix millions de ses compatriotes 
sont, en effet, encore aujourd’hui 
employés dans des entreprises 
publiques, propriétés de l’Etat 
mais aussi des provinces, des 
communes ou de l’armée, par 
exemple. Mais ne nous y trom- 
pons pas, ces réformes écono- 
miques n’annoncent pas de véri- 
table libéralisation politique. Le 
contrat de base entre le pouvoir 
et les administrés ne paraît pas 
fondamentalement changé. Il 
consiste à dire à la population : 
« Profitez des libertés écono- 
miques pour vous enrichir, mais 
laissez-nous, à nous. Parti 
communiste, le pouvoir poli- 
tique. » 


LA CHAÎNE INFO 
Pierre-Luc Séguillon 
■ Lorsque Robert Hue réitère, 
comme il le fait à la veille de 
la Fête de L’Humanité, son op- 
position à l'euro, fl participe à 
un jeu de rôle désormais clas- 
sique de la vie politique fran- 
çaise. fl cherche à rassurer des 
parlementaires communistes 
qui ne veulent être ni la force 
d’appui dn gouvernement ni la 
mouche du coche du gouver- 
nement. U s’efforce de rassu- 
rer des militants qui 
constatent que le réalisme de 
gauche conduit à de sérieuses 
concesssïons, que ce soit à 
l’ouverture dn capital des en- 
treprises publiques au privé ou 
la signature du pacte de stabi- 
lité à Amsterdam. 


EN VUE 


un éditorial: «Assez. La politique 
d’impartialité de l'Amérique n’a 
rien apporté, sinon ^intransigeance 
arabe et davantage de terrorisme 
nihiliste. H est temps que les Etats- 
Unis se placent sans état d’âme der- 
rière Israël» 

Toutefois, certains journaux, 
sont plus nuancés. Cest le cas du 
Washington Post, pour qui le « dé- 
faut essentiel » de la politique amé- 
ricaine est de viser explicitement à 
accorder aux Israéliens ce qu’ils 
demandent avant tout, soit « la 
paix et la sécurité», sans re- 
connaître une même priorité en 
faveur de « l'objectif palestinien 
d’un Etat indépendant ». 

Laurent Zecchini 


■ Les cendres d’Eliot Ness ont été 
dispersées, jeudi 11 septembre, an 
cimetière de Laite View (ObioJ. Le 
policier légendaire qui s'était 
flhjstré, à l’époque de la 
Prohibition, dans un combat sans 
merci contre Al Capoœ, avait, à la 
fin de sa vie, sombré dans 

r alcoolisme, il est mort en 1957, 
dans JTndîfîërence générale et le 
dénuement Ses héritière, sans 
argent pour entretenir P urne, ont 
donc frit disperser les restes de 
r«tncotruptibls». 

■■fixas chasseras de primes à la 
recherche d’un homme qui avait 
fui sans payer la caution prévue 
pour sa libération, ont récemment 
tué, au cours de leur battue, deux 
innocents, à Phoenix (Arizona). 

« On croit que c’est arrivé ici, dans 
le Far West sauvage. Mais <7 ne faut 
pas oublier que c’est une profession 
nationale », a souligné un sergent 
de police de la ville, Mflœ foires. 

■ A l'occasion du trentième 
anniversaire de la mort d’Emesto 
Gnevara, le 9 octobre 1967, les 
autorités boliviennes ont 
l’intention de proposer un circuit 
touristique, intitulé « la route du 
Ote », comprenant un détour par 
la fosse commune de VaBegrande 
où les restes du révolutionnaire 
ont été récemment découverts. 

■ La firme brésflfcnne de 
sous-vêtements féminins Du Loren 
profitera de la prochaine visite du 
pape à Rio de Janeiro pour lancer 
« sa » collection intitulée « pourpre 
cardinalice ». « Les mini-slips et 
soutiens gorges de la couleur des 
habits ecclésiastiques sont sensuels 
et sophistiqués. Os seront chers en 
raison des ornements en strass qui 
les décorent » a précisé Denise 
AreaL responsable de la collection. 
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17.15 Hercule. 

Série. Rencontre. 
1805 Savaunah. Série. 
V* pend amour 
3 la peau dure. • 

1905 Beveriy MBs. . 

Série. Week-end 

àlaneigb. 

2000 journafc Tiercé : 
Météo; Simple 
comme™ 


DRÔLE DE JEU 

Divertissement 
présenté par Lagaf . 

Invités: les Vamps, 

Phfflppe RÎS0(1, Jshtar, 

Jacques Pradel, Gérard Vives, 
EricetRairay ' ? • 
fMOjnJn}. 926954 


HOLLYWOOD NICHT 

Comme un obesii en cage. 

Téléfilm o de Frank De Frites, avec 
Sharon Stone, Steve Raédadc 
mOrrëri).- ■ 5441634 

Une jeune femme, 
psychologiquement fragile, est 
sauvée trône agression par son 
voisin, un acteur de télévision. 
0 l 55 et 135, 235, 3^40, 420 
' TF 1 nuit. 

1.10 Les Rendez-vous 
deTentreprise. 

Magazine (25 min). 3486733 
145 et 33Q, <50 «noires natmeSes. 
Documentaire. 230 Huronn Tufcff 
raconte n mt Documentaire, p/23 
les volcans. *30 Musique. Concert 
pOnVn). , 


1440 Samedi sport Magazine. 
17.2D ÇydlsRK. En direct. 
Paris- Broxefes. t#05 
Rugby. En direct Coupe * 
d’Europe. Poule E: . 
Pau-LfcuwJfi 
(Pays de Gales). ' 
1930 et 2ÛA0 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom dn sport. -- 
2000 journal, 

A cheval. Météo- 


FORT BOYARD 

Dtvertfasement 
présenté per Patrice Laffont 
etCefxtrme Dondnguez. 

Invités: Erik Thierne, 

DnSer Bienehne, Ericfc Chabot, 
'Mathieu Debrîve, Sophie 
Letanc-Ouvflùrd, Perrine Wen 
(115 min). ■ 680684 


DU FER DANS 
LES ÉPINARDS 

Divertissement présenté 
par Christophe Dediavanne 
(70 min). 7B40B1 

2335 Journal, Météo. 

•0.15 la 25» Heure. 

Magazine. Norodom 
SVumouk, roi cinéaste 
(55min). 7303065 

1.10 Bouflkm.de culture. 
Spécial Françoise GEroud 
(rediff, 65 mln> 1807208 
2» Entre chien et top. Documeo- 
tatre.2AOles7aaotira.Jeu (redW.). 
340 pyramide, jeu (rwfitrj. 340 Le 
Corbavei. Documentaire. 4AB BoB- 
vie. Documentaire p et 2fi). «J» Foo* 
fat Destin animé. 


1830 Questions pouf. 

tm champion, jeu. 
1830*730 

Un livre, un jour. 
Magazine. 

1835 Le 19-20 

de ririfon nation. 1 

19.08 Journal régional. 

200» Météo- 

2005 Fa si la chanter, jeu. 

2035 Tout le sport. 


DOCTEUR 

SYLVESTRE 

La Vie estrae quatre mts. 

Téléfilm de Christian François, 
avec Jérôme Anger 
(95min). ■ 302874 

le docteur Sylvestre se préocupe 
d’un jeune homme, pire de 
famille. Incarcéré pour une 
légère peine. 


STR1PTEASE 

Magazine. Ttoipc de chien - 
Baseon aux Assedic 
(60 min). 6559508 

2335 Journal, Météo. 

2330 Masque et compagnie. 
Magarine présenté 
par Alain Duauft 
' Lambert Wilson, 
cflté musique n 
( 55 min). 633400 

0A5 New York district 
Série. Les escrocs. 


18-05 Les Messagère de F espoir. Documentaire. 


Arte 


140 Musique 
liste*- Invité: An» 1 
(20 min). 


So- 
Kiarsfeld 


19- 00 KYTV. Série. Le spectacle vert, vert, wt. 
1930 Histoire parallèle. Magazine 

20- 15 Le Dessous des cartes. Magazine. 

Géopolitique du sous-cont in en t Indien (redWf.). 
2035 Documenta. Reportage. 

2030 8 1/2 jOumaL 


L’AVENTURE HUMAINE : 

AU LARGE DE L’ISLANDE 

Docomenaire de Mario itfta 
Plongées dans TAdantique (55 min). 1584400 

Une spectaculaire plongée dam les failles 
sous-marines au large de l'Islande. 

21 AO MetropoEs. Magazine. EBse RmtenaHJe ; 

Portes ouvertes sur un jardin fermé ; Rarti pris : 
Françoise Caradec (60 min). 4796058 


WILD PALMS 

FedHeom de Peter Hewttt, 
avec James Belushl, Dana Ddany. 
fUS] Une vie sans histoires (55 min). 

Ce feuilleton dénonce un monde où l’image règne 
en maître. Nous sommes en 2007 à 
Los Angeles. Un sénateur propose d'utiliser la 
télévision pour aliéner les populations. 

2335 Charité Mariana 

' Documentaire de Wffly Meyer. 

[XQ] (55 min). 314400 

030 Le Lendemain matin. 

Téléfilm de Caprieie Zerhau, 
avec Jürgen VbgeLjuGa Stemberger 
00 min). 4123240 

2M CartooD Pactoty (mfiffj. 

230 Docks. Rythmes btino 

(rediff-, 30 miri). 3451240 


79.00 Ttabo. 

Magazine. 

7940 Wamfng. Magazine 

Les marquages au sol pour 
les deux roues; Travaux sur 
te péri ph érique parisien. 
1934 Six minutes 
if information. 

2000 Hot forme. 

La peau. 

2035 Ciné fi spécial Magazine. 


X FILES: 

AUX FRONTIÈRES DU R&L 
Série A, avec David Duchovny, 

Qttan Anderson 

(170 min). 84275690 

Anagramme. 

Tout ne dort pas mourir. 

La meute. 

Les enquêteurs Fax Mu/der et 
Dana Sailfysoatde retour. 

M 6 reprogramme le dernier 
épisode de la troisième sa son 
(AnagrammeJ dans lequel les 
deux inspecteurs du FBI étaient 
sur la piste d’un homme qui 
guérissait les blessures par 
imposition des mains. 

La quatrième saison commence 
donc réellement owcTout ne 
doit pas mourir qui est en fait 
la deuxième partie 
^Anagramme. 

2335 Fausse déclaration. 
Téléfilm 

O de Michael Xeusdi, 
avec Patrick Bergin 
(85 min). 9054332 

1 00 Un flic dans la mafia. 
Série O 

La flamme Auclns nm. 

155 La Nab des dq» 040 min). 


Canal + 

1700 Football américain. 

Championnat de la NFL 
te En dair jusqu’à 2005 
1755 Décode pas Bunay. 
Dessins animés. 

1850 Flash d'information. 
1900 T.V. +. Magazine. 

2005 Les Simpson. 

Dessin animé. 

Du jamais vu. 

2030 Le Journal du tinéma. 


AVENTURIER 
MALGRÉ LUI 

téléfilm de Marc Rivière, 
avec Sophie Dure, 

Bernard Vertes 

000 ntln). 474955 

Une jeune femme et un policier 
doivent sauver la forêt 
guyana ise et ses Indiens de la 
pollution d'un laboratoire. 


SUPPLÉMENT 

DÉTACHABLE 


smétraqesr 

Ultime dédicace ; Sak bta ; 
Cefflmest undUefl 
05 min). B06874 

2300 te Sur la route 

de Madison ■■ 

Flkn de Ont Eastumod 
(7995, 129 mlnL 4722384 
1.10 Le Bd Eté 1914» 

FBm 

de Christian de Chaton ge 
(1998,770 min). 6371733 

300 Boxe. 

Réunion de Las Vegas. 

600 Cascadeurs 

09 min). 5072608 


Radio 

France-Culture 

2035 Si ça vous chante. 

Hanta Sdwgutia ; Léo Ferré ; 
Marftne DwtridL 
20i45 Nouveau répertoire 
dramatique. 

Entretien avec Laurent 
Muhtefeen ; 2054, Un autre 
toit, de Dca Lohec 
2235 Opus. 

Dames et chants basques. 

005 Ihrd djnw b nuîL <L55 Chro- 
nique du bout des heures. 100 Les 

Nuira de France-Culture (rediff.). 

France-Musique 

2000 Concert. 

Donné en direct de la safle 
Ofivier Meriaen. d FVris. par 
1e Choeur de Radio- France et 
r Orchestre national de 
France, dif. Zdenefc MacaJ : 
Tannltâuser : Ouverture et 
choeur des invités, de Wagner ; 
Symphonie espagnole pour 
violon et orchestre op. 21 , de 
Lato, Gérard Poulet, violon ; 
Bacchus et Ar iane 
(sui« n° 2},de Roussel 
2307 Présentez la facture. 

100 Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

20A0 La Pologne. 

Concerto n» 2, de Wientawdd, 
par r Orchestre 
phRianuonique de Londres, 
dir. Seïjï Oravta, Itzhak 

Periman. violon ; Quintette 

op. 34. de ZarebsM. par te 
Quatuor WUanow, Esrtcnyi, 
piano ; Statut Mater op. 53, 
de Szymanowdû, par le 
• Chœur et f Orchestre 
symphonique de la vüte de 
Sûmlngham, dit Ratde ; 
Symphonie n°3.de 
Lutoslaw5kL 

2ZM Da Capo. O0D Les Nuits de 
Radto-Oassique. 


TV 5 

2000 Le Rêve d^sthec. 
TrSéfltalRSl 
de Jacques Otmeagulne. 
avec mdmffli MftaB 
015 min). 50673313 

2200 Journal (FranœZJ. ' 
2230 Surprise party. 

030 Soir 3 (France 3L 
P 50 Journal (T5R, » mhÿ. 

Planète 

7900 rasteiredte la marine. 

12/7]. AI» découverte - 
du monde. 

2035 L’art contemporain 
est-fl bidon ?(iûl 
2130 Trafic (fauimaiix. 

(«SJ. Les tortues géantes. 
2155 1 5 jours sur Planète. 
2235 L'Angleterre confrontée 
au fascisme. 

23.15 Louis Leprinœ-RingtK», 
un physicien - 
dans le siècle. 
030Mojave, 

le désert absohi (50 mtfti. 

Paris Première 

2000 Golf en capitale. 

2030 Golf. 

2205 Cfpsy KingS. 

Concert (60 min). 654841 B 
2305 Le JTS des «festivals. 

2330 Claude Nougaro 
arotympia. 

Concert enregistré 
afOtympteen1994 
045 min). 18340077 


Histoire 

2000 II était tme «bis_ ' 
b France: . 
D’Artacpan amoureux. : 
FfeuBetonpfil- 
21 00 Le Magazine 
deTKBstoÈrfc 
invfeés : CSbert Ganter : 
Stéphane Audouln Rcxneau; 
2200 Télé, notre histoire : 
Thîbaud 
ou les Croisades. 

Le manteau Mme. 
le marin tte Gènes. 

23LOO te Mille et une vies. 

Hommage 3 François Furet 
(120 min). 

France. 
Supervision . 

7900 et203Ô, 005 
Coup de cœnr. 

Irwm; Didier Lodmood. 
IMS Une leçon parocnBére 
de musique 
avec Aimer Bÿlsma. 
2(L45 Macbeth et Rigoletro, 

- deVexdS. 

OKîca-t enregistré au 
Goriocrtgebouiv d’Ams terdam 
«11994 (75 iririL 58425674 
2200 Otoimn Care. 

invité : L'Affaire Ui b Tria 
2250 Festival intercejtîque : 
Matto CoDgricx, . : 
concert (75 mto). 831T9EZ8 
020 Wap Doo Wap. 

135 prârâengraçht 96. t 

Concert enreohtré au Canal 

de» Prince* d'Amste rdam 
(50 min). . 7B775707 


Gné Cinéfil 

20501e Club. Magazine. 
2205] 


2300 Quand gronde 
la colère ■ 

Hbn (te John GuBlermirt 
(I960, N., v.o.,90 min). 

- 8331941 

O né Cinémas 

2005 Seul face au «rime: 

L" Affaire de la plage, 

■nséfflmrâaa 

de Giorgio Ca ptoni, 

' aMcSergioCanefSto 
005 min). 

21 50 Ctaé Ctoécourts. 

Magazine. 

2300 Dandm ■ ■ 

Fgm de Rcyr Pl an c h a i 
09*7, 110 min) 39154455 

Festival 

2030 Intime conviction. 

- ' reéfftndeJohnLwff, 
avec Oidter Sandre 
(90 min). 18897232 

2200 Le Riche Houmie. 

.. THéflbndejan iîejs, 

avec Hugo van den Berghe 
qSrm. 37504232 

2235 LéJReoareL 

Soupçrm (£5 min). 

Téra 

2030 T&ra interview. 

2055 et 2230 

La Légende cf Alisea. 

' ai 0 Quand le nougat 
a le goût de bouchon. 


Série Club 

19J5 Tflghlander. 

Le retour de rapocatypse. 
2005 Banacek. L'étalon. 

2200 Lois et Oarfc 

Main basse tur MétropoBs. 
22A5 LOU Grant. Mbogynte. 
2335 Mission impossibte. 

Onmps de course. 

025 Un ours pas 
comme les antres. 

L’étage en dessous du paradis. 

Canal Jimmy 

2100 U Dernier Rebelle. 

[Mi L« grands espaces. 
2200 Spin Oty. Le doute. 

2230 Tas pas une idée ? 

Magazine. 

2330 Des agents 
très spéciaux. 

Souvent Monde varie- 
020 Motor Drud. Magazine. 
0A0 StarTrek: 

là nouvelle génération. 
Correspondance («a). 

Disney Channel 

20.10 Plantte Disney. 

2100 Super Baloo. 

2125 La Bande à Dinga 
2150 Srubad. 

22.15 Pas de répit 

pour la planète Terre. 
2305 Animal ement vôtre. 
2330 Ne vous 

Schez pas Jmogèn& 
Tétefflm(90ndnX 781418 


Eurosport 


1300 et 7 900 MotocycHsine. 

En direct Grand Prix 
de Catalogne. 

Essais des 1ZS oc 
(éOmtoX 578145 

1440 Essais des 500 ce 
(60 min). 570961 

1500 Cyclisme. En direct. 

Tbur d’Espagne. 8» étape 
075 km) p 20 min), 652067 
1700 Cyclisme. Endftwx. 
ftrfs - BflMÜes 
(30 min). 770384 

1730 Vofley-baH En «üreo. 
Championnat d’Europe : 
Den^flnatetiOnân). 541110 

2200 Boxe. 

2300 foie Position. Magazine. 
000 Tfermis. En différé. 

Iburnoi de Marttcüa : 
Demi-finales (90 min). 

Voyage 

2100 Suivez le guide. 

2300 Voyage pratique. 

2330 « 1 .00 Sur la route. 

Muzzik 

2100 Les 24 heures 
d'une folle 
Journée Schubert. 

2200 tdomeneo. 

Opéra en trois actes 
de Mozart 

H SS min). 521081348 

105 jazz 

attbeSnrirhsonlan: 

Mel Lewis. 

Concert (75 nwiL 309153482 


Chaînes 

d’information 

CNN 

raftHrauckm en continu, avec en 
soirée: 2000 Whrid Business Ttris 
Week. 2030 Computer ComtectiM- 
2L00 Moneyweefc. 2130 S ci e n ce and 
Tectmoloey. 2230 Best of tosjçiia. 
23JMEarfy Prime. ajUWorld Sport. 
0J0 World View. 

Euronews 

JoumMB tomes les demWreures, 
avec en soirée: T9Æ, 2145 Okfc. 
20.15 90» Est. 2045. 2345, 1.15 No 
COBBMCt 21.15 Ifi Tech, a 45, 23.15 
Art CoOecthHL 22J5V1sa. 0.15 Mag. 

LCI 

journaux toutes les deaMietires, 
aretc en soirée :i9.T2 « 23.12 Votre 
aroent 1930 et 2230 Le Grand Jour- 
jjaL 1945 et 0-15 Box Office. 2015 
Namisme. 2042 et 043 EmploL 
2036 et 2336 Découvertes. 21.10 
Kmnul de la semaine. 2L26 et 2331 
Auto. 2138 Ça s’est passé cette 
semaine. 2136 et 036 Place an livre. 
22.T2L*Evénement de 1a semaine. 
2244 Dîme semaine ù Poutre. 


LES CODES DU CSA 
O Accord parental 
«otihatohte. 

A Accord parental 
mfopansable ou 
mtenSt aux moûts de 12 ans. 
□ Pufafic adulte ou 
üitsrffit aux ntoins de IB ans. 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTBF1 

2045 EEsa. Filin de Jean Becker 0995. U5minL Avec 
Gérard Depardieu, Vanessa Paradis, Ooffide Coarea □. 

OviaWe dramatiifue- 

TSR 

2U0 Creepsfaow. FU» de Georges a Romero 0982. 
125 min). Avec Carde Nye, Hal Holbrook. Adrienne Bar- 
beau. Foraastiqae- 

- • -■DèmaiMans ie supplément . 

' TtlÉVISION-RADIO-MULTIMÉDIA 

. éFbotbafl.et télâièion : là muJtiplicatiôn 
- . dès compétitions n'a p»- dêmuftiplié 
l'audience. J 

' »Le Rrarw&-Musq uë nouveau fisrarrwé. . 
•Rentrée 1M7;'fes-CI>-re>m de soutien . 
scolaire • : - - • . . 

Lefflm defa sêrnàîne: • 

« Les Amahli.du Fait-Neuf - 
'• de Leds : Carax’. " 


Signification des symboles : 
te Signalé dans « La Monda 
Téh^islotH^dro-Muftfnvkfia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Na pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou dassique. 

♦ Soue-tîtrage spécial pour las sourds 
et les malentendants. 
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Un amour de mammouth 

par Pierre Georges 


ON NE SAURAIT exactement 
dire que le postHIon faisait des 
mamours au mammouth ! Se- 
maine après semaine, il l'acca- 
blait de ses sarcasmes. Gros tas ! 
Feignasse! Absent 1 Vacancier! 
Toujours en formation perma- 
nente 1 Ah ! comme 9 l’aimait, 
sa brave bête, et comme il l'ai- 
guillonnait tendrement, son 
cornac. 

En ville, on se réunit Et Ton 
disserta longtemps. Etait-ce de 
l'amonr? De la rage? De la 
fausse gaffe, de la vraie gaffe ? 
Un calcul tactique ou de l’intem- 
pérance verbale ? Et l’on 
convint, à l’unanimité, que si le 
cornac poussait le pauvre ani- 
mal pour ainsi dire dans les bé- 
gonias, c'était par pur calcul et 
pour son bien. S’fl disait, s’en 
faisant gloire et devoir, « les 
choses comme elles sont», ce 
n’était pas pour le plaisir de les 
dire, mais par un extraordinaire 
stratagème : préparer la concer- 
tation par la provocation, passer 
la bête à l’attendrisseur, lui ta- 
basser le poil pour mieux lui 
flatter l’échine. 

L’effet fut foudroyant. Le 
mammouth, qu’on sait de cuir 
épais mais de derme sensible, 
poussa des barrissements de 
rage. Les syndicats de mam- 
mouths se réunirent d’urgence. 
«Indécent!» « Ignoble I» « In- 
digne 1 » « Inacceptable ! » 

« Maintenant, ça suffit J » La tac- 
tique, si tactique fl y eut, réussit 
au-delà de toute espérance. La 
preuve, dans la colère générale, 
seule une voix différente se fit 
entendre, celle du syndicat des 
pachydermes de droite. U trou- 
vait, hri, ce discours fort à son 
goûL Enfin ! Un cornac, ffit-fl de 
gauche, pour remettre de 
l’ordre en Manunouthie I 

Bref, ranimai était à point Et 
fl n’était que temps de passer, à 
haute et médiatique voix, à la 
phase deux de l'offensive. Le 


ministre s’en vint à la télévision. 
Cela vous est raconté par ail- 
leurs (page 11). Et fl dévoila le 
but, justifiant la méthode. En 
deux mots, deux simples mots : 
« Zéro définit ! » 

Voici donc le projet : élaborer 
ensemble le plus beau, le plus 
efficient, le plus vertigineux des 
mammouths, un mammouth zé- 
ro défaut, une perfection d'ani- 
mal. Ce n’étaït plus le ministre, 
mais le capitaine d’éducation 
qui pariait. Un peu comme un 
capitaine d’industrie intellec- 
tuelle. Un mammouth zéro dé- 
faut, comme moteur de chez 
MM. Calvet ou Scbweitzei. Un 
mammouth scientifiquement 
parfait, humainement irrépro- 
chable, jamais en panne, péda- 
gogique au quart de tour. Un 
amour d’animal, pièces et main- 
d’œuvre. Car, comme dit le ca- 
pitaine Allègre, quand le mam- 
mouth éternue, la belle jeunesse 
de France s’enrhume. 

Qui aurait trouvé à redire au 
projet ? Personne, pas un patron 
en tout cas. Dans toute entre- 
prise qui se respecte, c’est le 
but, le Graal sans cesse énoncé, 
jamais atteint, «fi nous faut 
tendre au zéro défaut. » 
Combien de fois, en ces termes, 
l’objectif a-t-il été fixé, le cap 
donné à des multitudes de sala- 
riés ? Combien de tas de sable à 
remonter sans cesse, de bar- 
reaux de chaise à polir sans fin, 
au nom du mythique et salva- 
teur «zéro défaut » ? 

Les enseignants étant des 
mammouths comme les autres, 
il est évident qu’en leur for inté- 
rieur, ils se prêtent bien «tes qua- 
lités s’fl s s’autorisent quelques 
défauts. D’où leur fureur. Mais 
là aussi, la question se pose : le 
font-fls par calcul tactique ou 
par intempérance syndicale? 
Allons, passons vite à la phase 
tTOis, rituelle celle-là: table 
ronde pour tout le monde ! 


Les prix à la consommation 


ont progressé de 0,3 % en août 


LA HAUSSE de Pindice des prix à 
la consommation «les ménages a 
été de 0,3 % au mois d’août. 
L’augmentation depuis le début 
de l’année est de 0,8 % et, en un 
an, de 15 %- Au mois d’août 1996. 
l’Indice avait reculé de 03 Cette 
différence d’une année sur l'autre 
s’explique par ane moindre baisse 
des produits fiais (-2,6% en un 
mois contre -9,7%), par une fin 
anticipée des soldes par rapport à 
1996, notamment dans rhabQle- 
roent (+25%), et par une hausse 
des produits pétroliers importés 
(+2%), Bée à la hausse du doflar. 
Les prix des services du secteur 
privé augmentent de 03 % et ceux 
des loyers et de l'eau, de 0,2%. Ta- 
rifs publics et services de santé de- 
meurent stables. 



Attentat contre une radio corse 

UN ATTENTAT a été commis contre les locaux à Ajaccio de Radio- 
Corse Frequenza Mora (RCFM), station décentralisée de Radio- 
France, dans la nuit du jeudi 11 au vendredi 12 s ep t e mbre. La charge a 
explosé devant l’entrée de la radio, au rez-de-chaussée d’un im- 
meuble d’habitation, et sérieusement endommagé rentrée et la salle 
de rédaction. Le matériel technique n’a pas été touché. L’attentat n’a 
pas été revendiqué. La direction de RCFM a estimé vendredi dans un 
communiqué «lue « c'est la démocratie, à travers l'exercice de la liberté 
d’injbrmation, qui est atteinte ». Le PDG de Radio-France, Michel 
Boyon, s’est déclaré « indigné» sur France-Intet 

[Le Monde condamne ylgocreese m eni çq atténua, qads «pria soient les aaienrs, 

et exprime sa soUdartté à Mcbd Codaoctai.-dMomr de ROM et omespoiiiiaat de 

notre journal en Haute-Corse.] 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés te vendredi 12 septembre, à 1ÛÏ12S (Paris) 
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Hubert Védrine appuie^ 
la politique du président algérien 

Il rejette sur les islamistes la responsabilité des violences 


LE MINISTRE français des af- 
faires étrangères, Hubert Védrtoe, 
dérogeant à la réserve générale- 
ment observée à propos des événe- 
ments en Algérie, a paru imputer 

ai t» saute islamist es les massacr es de 

riviK perpétrés ces dentiers se- 
maines en Algérie. Dans le cadre 
d’un débat organisé, jeudi 11 sep- 
tembre à MontpâBer, lors des jour- 
nées p arittn e nâfc e s «In Parti soda- 
liste, fl a estimé qu’il fallait voir 
«dans la recrudescence des violences 
] la réponse de ceux des islamistes 
qui sont absolument apposés à tout 
compromis » avec le pouvoir algé- 
rien. «U y a une fuite en avant cor- 
respondant au fait que certains 
groupes veulent à tout proc empêcher 
ce qui se prépare sur le terrain poli- 
tique», a expliqué le chef de la di- 
plomatie française, ajoutant: «le 
pouvoir algérien est en train de bâtir 
un compromis avec une partie des is- 
lamistes, qufll) n’appelle pas modé- 
rés mais qu’on peut appeler, disons, 
légalistes. » « Notre tâche, entre 
autres, c’est de préparer l’après- 
guerre pour ce pop», a dit encore 
M. Védrine. 

Vendredi matin, f entourage du 
mi ni stre s’efforçai t de nuancer ces 
propos, en affi rmant que M. Vé- 
drine n’avait «pas voulu pointer du 


doigt tel ou tri, mais au contraire ex- 
pliquer que ia situation en Algérie est 
compliquée ». 

L'analyse du chef de la diplomatie 
française constitue un soutien im- 
plicite aux tractations engagées par 
le Chef de FEtat al gérien, r famine 
Zerooal -! ou plutôt son proche en- 
tourage -pour obtenir «hi chef his- 
torique du Ftont, Abassi Madani, 
«jo’fl lance à la télévision et à la ra- 
dio un appel solennel en faveur 
d’un arrêt des vjoJences. En contre- 
partie, l’ex-Front serait réadmis 
dans ta vie politique algérienne,, 
après avoir été combattu pendant 
plis de six ans. 

DISSENSIONS 

Mais la remise en résidence sur- 
veillée de M. Madani, il y a quelques 
jotas, a alimenté les naneurs de dis- 
sensions profondes au sein «tu ré- 
gime (le Monde du 5 septembre). 
Certains miHeux, proches de l’ar- 
mée, ne veulent pas, semble-t-fl, 
d’un dialogue avec les islamistes. 
Comme en écho à cette fronde in- 
terne, le quotidien francophone B 
Watnn a mis en cause jeudi «Ten- 
tètement du pouvoir à dialoguer avec 
le FIS et à s’allier la mouvance isla- 
miste». 

Les tensions, an sein du pouvoir. 


entre partisans et adversaires d’un 


Un «r manifeste du refus » 

Sous le titre «Le manifeste du refus », L’Evénement du Jeudi publie 
cette semaine une lettre au président de la RépubUcpLe et au premier 
ministre réclamant « la ternie d’une c o nféren ce internationale sur FAI- 
gérie (_) dans les plus brçfs délais. » * La pe rsp e ct i v e d’une pacification 
sur une base démocratique s’ estampe, tant le gouvernement tarde à don- 
ncr sa chance à mie véritable concertation des forces vives de la société ci- 
vile, seule capable tk tenir tête à la détermination fanatique des poupes 
se réclamant abusivement de risbmrisme »,. estiment les auteurs du 
manifeste. Marie-Claire Mendès France, Danielle Mitterrand, Tahar 
Ben JeBoun, Rony B raum a n , Roland Castro, PînHppe Donste-BIazy, 
Luc Ferry, Stéphane Hessd, Francis jeanson, Yves JonfEa, Mathieu 
Kassovttz, Claude Lanxmann, Henri Leclerc, Fodé SyUa, Léon 
Schwanzenberg, Pan! VMBo figurent parmi les premiers signataires. 


aHnÿntf «î miHen de semaine «les 
rameurs, «le coup d’Etat. Dans soc 
édition de jeudi, B Watnn tes attri- 
bue au fait que «les principaux res- 
ponsables du mbu st ère de la défense 
nationale» se sont réunis pendant 
« plusieurs jours» pour mettre au 
point «un nouveau dispositif de sé- 
curité» afin d'empêcher de nou- 
veaux massacres de cfvib. •• 

Un faux pas dans le soutien de 
Paris au président Zeroual a cepen- 
dant été évité de justesse jeuffi- Une 
instance officielle, rattachée an pre- 
mier m i nis tre (mais qui n’a «pi’un 
rôle consultatif), la Commission na- 
tionale consultative des droits de 
l’homme (CNCDH), était saisie «fun 
avis sur «in situation des droits de 
Fhomme en Algérie». Le texte pro- 
posé, pas «les pins amènes pour le 
régime, avait même été duri après 
P audition de responsables «forgant- 
«qnM humanitaires, fl mettait en 
cause «te nombre et la gravité des 
violations des exactions commises par 
les groupes armés qui se revendiquent 
de rislamisme», mais également 
celtes «co mmi ses par les milices [ar- 
mées par le régime). Le texte dé- 
nonçaft également «tes exécutions 
exttwudidanes et les “ disparitions 9 
[qui] remplacent de plus en plus 
souvent les procès »,« le harcHemant 
incessant» dont sont victimes «tes 
famines des prisonniers politiques»*. 
Entre antre choses, fl émit demandé 
au go u vernement français d* «.exi- 
ger » «pie la question «tes droits de 
l’homme ne soit pas absente des 
discussions actuelles entre lUmon 
européenne et l'Algérie, candidate à 
un rapprochaient avec Bruxelles. 

Faut «Pua consensus au sein de la 
commission, le projet d’avis n’a pas 
été voté. B fera Tobjet «fun nouvel 
examen le 1* octobre prochain. 

Jean-Pierre Tuquoi 


L'homosexualité tranquille de la travailliste Angela Eagle 


ANGELA EAGLE, députée travailliste et secré- 
taire «f Etat à l'environnement de Féquipe de Tory 
Blair, a révélé en effet son homosexuafité, jeudi 
11 septembre, dans un entretien au quotidien The 
Independent Personne, jusqu’ici, ne s'est déclaré 
choqué en Grande-Bretagne, pas même parmi les 
conservateurs. Ce qui, il y a une génération encore, 
aurait été un scandale politique majeur, entraînant 
la démission de l'intéressée, s’est passé le plus cal- 
mement du monde. 

« J’ai une relation ancienne et très heureuse. Il se 
trouve que c'est avec une femme », explique paisible- 
ment Angela Eagle. CeUe-d avait averti à l’avance 
Tony Blair de son intention. Le premier ministre n'a 
rien trouvé à y redire, faisant même savoir qu’il ap- 
prouvait, à titre privé, la démarche de la jeune 
femme. Le contraste est évidemment saisissant avec 
les contorsions de Pantien premier ministre conser- 
vateur, John Major, lorsqu'il devait faire face aux ré- 
vélations de la presse tabloïd concernant les habi- 
tudes sexuelles peu orthodoxes de certains députés 
conservateurs- 

Angela Eagle s'attendait à cette réaction favorable 
de Popinion. « Les mentalités ont changé, explique-t- 


elle. Les gens ont plus de bon sens qu’on ne te pense 
généralement Je crpis que le plus important, pour un 
député, est de vivre comme une personne équilibrée, fi 
y a eu, dans le passé, une attitude puritaine, à l'affût 
du détail graveleux, à l’égard des poiïtidens. Mais la 
question est désormais la suivante : les politiciens 
doivent-ils se comporter comme des êtres humains ? 
Ma réponse, est oui Je préfère être gouvernée par des 
êtres humains que par des figures de carton-pâte. » 

Le soutien sans faille de sa famille, notamment de . 
sa sœur, elle-même députée travailliste, Pa aidée à 
prendre sa décision. Vfc-t-elle se montrer en public 
avec sa compagne, sa « partenaire », comme on «fit 
en anglais? Sans doute un jour, mais il est encore 
un peu tût et, de toute façon, cettedemîère a égale- 
ment son mot à dire. 

Angela Eagle a bien choisi son moment; dans 1e 
sillage de Pémotion suscitée par la mort de la prin- 
cesse de Galles, qui avait te même âge qu'elle, tes 
deux jeunes femmes, résolument modernes et 
libres, témoignent du nouveau visage, plus avenant 
que Pancien, de f Angleterre. 

Dominique Dhombres 


Dix mille retraités agricoles manifestent pour leurs retraites 


PÉR1GUEUX 
de natte correspondante 
«2 000 francs de retraite men- 
suelle en moyenne pour un exploi- 
tant agricole, 1 450 francs pour son 
épouse, c’est une honte...» Us 
étaient environ 10 000 retraités 
agricoles rassemblés jeutii après- 
midi, à Pénguem, à l'appel de l'As- 
sociation nationale des retraités 
agricoles, un mouvement né en 
Dordogne au début des années 90 
afin de rédamer la revalorisation 
(à 75 % du SMIC) des retraites des 
exploitants agricoles et de leurs 
épouses, et qui compte au- 
jourd’hui, selon son président 
Marcel Bouyou, 2 millions d’adhé- 
rents dans 65 départements, jeudi, 
une quinzaine de départements, 
essentiellement du grand Sud- 
Ouest, étaient représentés pour 
rappeler aux «Sus de tous bords les 
promesses des gouvernements 
successifs depuis 198L Au-dessus 
de la tribune, une banderole citait 
une promesse de 1995 du candidat 
Jacques Chirac. Mais ce sont sur- 
tout Lionel Jospin et tes députés de 
la nouvelle majorité qui ont été in- 
terpellés. 


Paul Andricux, représentant du 
Tarn-et-Garonne, regrettait «jue le 
projet de loi déposé par Faudra 
député RPR de Dordogne, Frédéric 
de Saint-Sernin, n’ait jamais été 
discuté, craignant qu’un soit simi- 
laire soit réservé au nouveau projet 
signé du groupe communiste. Les 
retraités agricoles ont promis qu’ils 
« monteraient » à Paris « le jour où 
notre avenir sera discuté à l'Assem- 
blée nationale». Les femmes 
n’étaient pas les dernières à crier 
leur colère. Outre les dernières ré- 
vélations relatives à la situation de 
la Caisse nationale- de la MSA, les 
intervenants ont largement dénon- 
cé les scandales politico-financiers 
et regretté que les excédents de la 
filière agro alimentaire ne soient 
pas reversés au profit des agri- 
culteurs actifs ou retraités. 

«les pouvoirs publics nous ré- 
pliquent qull n'y a pas d’argent, 
mais c’est une question de volonté 
politique. 35 müEards de francs, ça 
se trouve. » Une délégation est al- 
lée remettre a a préfet et aa pré- 
sident du conseil général de la 
Dordogne une motion en ce sens. 
Puis tes manifestants ont défilé en 


centre-ville. De nombreux Bus <2e 
droite comme de gauche leur ont 
apporté leur soutira. «Si Jospin ne 
jïrit pas mieux que Juppé «fia les 
cantonales et les régionales, le réveü 
sera douloureux», assure Marcel 
Bouyou, qui n'erelut pas en aparté 
que son mouvement, «apoli- 
tique»,- ■pourrait présenter des 
listes aux prochaines élections ré- 
gionales. 

Arme-Marie Siméon 
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France 3: 

Henri Sannier 
écarté 

de la direction 

TROIS SEMAINES auront suffi 
pour que la stratégie de «rénova- 
tion des magazines», annoncée à 
Potxaskm «te la présentation delà 
grille de rentrée de France 3, ait son . 
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Gcnyou Bcauchamps, président de 
France TBévisfon, et phfflppefcé- 
vrier; directeur général de RanréSg 
devaient annoncer à la hiérarchie 
deUcbafae,vradieffil2sept)enalxe 
m fin de matinée, k départ d'Henri 
Saunier de la direction de la rédac- 
tion nationale et son remplace- 
ment par son ancien adjomt, Pa- 
trick Vlsonnean. 

ettr enmr atteint à» 

la rédaction nationale depuis 1994, 
mais également pnxhicteur de 
« Dimanche Soir», une émission 
politique animée notamment par 
Christine Ockrrat, qui signe , cette 
saison son retour en première paiA 
tte de soirée avec un magazine po- 
Bfiqtfe mensuel frit par la rédaction, 
«te France 3. Harri Saunier rejoint, 
lui, le service des sports de France. 
Télévision comme directeur délé- 
gué auprès de Jean Réveflkm, di- 
recteur des sptnts de France 2 et 
France 3. U s’agit «Tune création de 
poste. 

Effectives dès lundi 15 sep- 
tembre, ces décirions auront des 
répercussions à Fantôme. Henri 
Sannier abandonne la présentation 
du «Soir 3» - journal du soir re- 
gardé diaqiw jour par lai million 
de personnes - pour «se consa- 
crer», selon la présidence de 
Rance 'nSévisfoo, à ia présentation 
des émissions sportives do week- 
end sur France 3, ainsi qu’à «Tout 
le sport», émission diffusée sept 
jours sur sept depuis la rentrée. 

Cette décision, que certains 
menHHCg de la rédaction tfbéstent 
' pas à qualifier de «brutale», vient 
confirmer tes rumeurs dont lescou- 
Ipirs du 28, coins Albert-!* 1 - siège 
de la rédaction nationale - brui- 
saient depuis plusieurs jours. Cer- 
tains voient dans ce brusque rema- 
. rüement les signes annonciateurs 
des futures prérogatives de Patrick 
de Carolis, venu die M 6 comme di- 
rectenr «tes magazines et «tes docu- 
mentaires, au côté de Patrice Du- 
hamel, directeur général chargé des 
programmes avec lequel il avait 
travaillé à La Cinq: «Peut-on rai- 
sonnablement penser que Mrick de 
Carolis se contentera de s’occuper 
des magazines alors qu’il avait la 
responsabilité de l’information à 
M6 ?», s’mtenpgent-Ss. 

« UM COUP TStftIBLE » 

Alors que les syndicats de 
France 3 attendaient l’offiaatisar 
tiou des nominations pour se pro- 
noncer, certains redoutent déjà une 
«reprise en main po&Sque», criti- 
quant la nomination de Patrick Vt- 
sonneau qu’ils soupçonnent de 
vouloir porter « un coup terrible à 
la rédaction». 

A la présidence de France Télé- 
vision, on explique que «Xavier 
Gouyou Beauchamps, après avoir 
réorganisé la rédaction à France 2, a 
voulu procéda- à un nouveau chan- 
gement à France 3, de façon à 
mettre les choses au clair avant le 
déménagement dans te nouveau 
siège». Mettre les choses au dair 
si gnifi er ait, concernant Henri Sau- 
nier, ne pas «minier les fonctions 
de présentateur avec cefles de res- 
ponsable «Finie rédaction : «On bd 
a donné le choix entre rester à Van- 
terme ou rester directeur de la ré- 
daction. Mais Q a préféré rester à 
Fanterme, ce qui est plus son mé- 
tier.» 

Au sein de la rédaction, on n’a 
pas oublié les remous provoqués 
par Fafl&irc du « faux » 1900, et les 
réponses évasives apportées alors 
par Henri Sannier, qui affirmait 
n’avoir été au c o u rant de rien (Le 
Monde du 25 mais). La dérision de 
Xavier Gouyon Beauchamps est 
sans doute à rapprocher de ces 
événements «qui n’ont jamais été 
vraiment solutionnés », affianfr-î-on 
à France 3. Si, dans l'équipe de 
' M. Gouyou Beauchamps, ouxéfiite 
trait lien de rân ré iHt é en tr e l'affaire 
des «ménages» et le départ 
«THenti Saunier, od reconnaît tou- 
tefois que celui-ci «faisait trop de 
choses»-. «On ne peut être à 1a Jtâ 
duf d’orchestre et soliste. » 

Florence Amalou 
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